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RESUME DU MEMOIRE 
Cette etude analyse la nature des temoignages repertories dans les proces-verbaux 
de la Commission apostolique de Paris (1309-1311) enquetant sur l'ordre du Temple en 
tant qu'entite morale pour en juger d'un possible en fait de a-dogmatisme en son sein. 
Justifiee par la qualite heuristique des sources, une comparaison entre le contenu des 
temoignages et le construit theologique du sorcier - outil inquisitorial - permet d'en juger 
du degre de culpabilite du Temple. Une distanciation qualitative - refletee 
quantitativement - des temoignages par rapport au construit signifierait 1'inherence au 
Temple de la preuve operatoire a sa suppression, celui-ci s'averant source d'elements a-
dogmatiques d'imposition pour fin de temoignage - et de suppression. La faible 
adequation qualitative - nuancee quantitativement - entre les elements centraux au 
construit - lies au pacte demoniaque et au malefice - et ceux repertories dans les 
temoignages templiers conclut a une preuve inherente a l'Ordre. Est avancee la 
probabilite d'un esoterisme initiatique homosexuel a-dogmatique templier. 
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la possibility de produire en ceux-ci des travaux qui le rejoignent en ce qu'il 
est proprement : un historien - historien qui, par ces cours, s'est vu initie au traitement 
d'un materiel quelque peu plus abstrait que ce dont il etait jusqu'alors habitue. Enfin, et 
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est. L'auteur, il l'a toujours reitere, n'a pas fait une maitrise pour lui, mais pour l'autre 
envers lui, pour que cet autre prenne ses responsabilites a son egard, non pour lui-meme, 
pour en beneficier d'une quelconque maniere, mais parce qu'en soi, c'est ce qui est bien, 
juste, excellent; pour que la chose en soi se concretise pour elle meme; cette excellence, 
M. Snyder l'a actualise; ce projet, c'est en quelque sorte le sien, car l'auteur, 1'ayant fait 
pour l'autre envers lui-meme, l'a fait en quelque sorte pour son directeur, pour que tout 
au long s'actualise a son egard - celui de l'auteur - une deontologie disinteressee. II en 
fut ainsi! C'est d'un possible - d'un devoir - en fait d'excellence de l'autre envers lui 
qu'emane la possibilite ontologique du projet. II se veut maintenant moralement 
justifiable pour l'auteur, et ce parce qu'il peut de meme moralement et sur le plan 
deontologique reconnaitre l'experience vecue, de poursuivre. En ce qui le concerne, 
terminons sur ces mots : 
L'autre jour, quelqu'un lui demandait: qu'est-ce qui « fait » une civilisation, 
qu'est-ce qui la cree? Voici ce qu'il lui a repondu : 
Mon cher ami, commence par obliterer de ta tete toutes les especes de forces 
demographiques, economiques, traditions culturelles, la crasse des phenomenes de masse 
ou des tendances politiques, et fait plutot ceci: regarde attentivement sur la mosai'que de 
la maison du Faune a Pompei l'expression d'Alexandre a la bataille d'Issos, ou son 
regard fixant un horizon sans fin sur un de ses bustes : en aurait-il eu jamais assez, voire 
aurait-il jamais accepte d'en avoir assez? ; informe-toi sur le suicide de Caton d'Utique et 
pose-toi cette question : s'est-il suicide parce qu'il voyait son avenir fichu, ou parce qu'il 
se refusait de reconnaitre Pinacceptable en la fin de la Republique, soit que son petit moi 
survive a celle-ci? ; admire une statue equestre de Richard ler, son expression 
chevaleresque, sa posture tendant vers une noblesse et un courage « plus grands que 
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noble »; renseigne-toi sur Colomb, sur le fait qu'il n'aurait jamais « plie » a quelconque 
offre princiere tant que ses trois conditions - etre nomine amiral de la mer Oceane, vice-
roi des Indes et terres decouvertes, en plus de recevoir 10% des revenus obtenus via 
1'exploitation de celles-ci -, octroyees a lui et ses descendants, n'auraient point ete 
acceptees, et ce meme si il se voyait en cours de route crever dans sa demarche; observe 
bien Churchill, avec son cigare, et souviens-toi de sa resolution de ne jamais lacher prise, 
de ne jamais plier - Never give in. Never, never, never, never give in -, coute que coute, 
en ce dans les pires moments, lorsque tout semble sur le point d'etre perdu; prend tes 
informations sur Ernesto Guevara - le Che -, asthmatique et asphyxiant dans l'humidite 
tropicale en poursuivant la Revolution, jusqu'au bout, lui qui meme avec pouvoirs et 
interets capitalistes a terre aurait probablement poursuivi encore quelconque Revolution -
comme Alexandre...jamais assez. Voila! 
Alors, mon cher ami, dit l'auteur, tu as ta reponse : ceux qui s' « integrent », ceux qui 
acquiescent, ceux qui « acceptent », les « mitaines », sont ceux qui entretiennent la cite, 
la civilisation; ceux qui s'y refusent, les « tetes de cochon » et « reveurs », sont ceux qui 
la creent, ceux qui la detruisent le plus souvent pour la creer, et ceux qui la sauvent; d'eux 
et seulement d'eux emane son possible! 
Lennoxville, le 2 fevrier 2008 
D.B. 
SOMMAIRE 
Cette etude se propose d'analyser le contenu des temoignages des templiers 
deposant devant la commission apostolique de Paris (1309-1311) dans le cadre de 
Penquete sur l'ordre du Temple en tant que personne morale, et ce pour en juger d'un 
possible en fait de sorcellerie, du moins d'esoterisme de nature a-dogmatique, au sein de 
l'Ordre. En demeurant conscient de la valeur du materiel utilise, soit son biais de par son 
origine emanant d'un contexte d'interets et de tension, et sa validite fondee sur la nature 
apostolique et testimoniale de la procedure d'ou emane ce materiel, qui elle se veut 
tributaire de sa finalite - le concile de Vienne, lors duquel doit etre decide le sort du 
Temple -, il fut decide de fonder, d'elaborer cette analyse sur une comparaison qualitative 
entre les nature et caracteristiques des temoignages et celles du construit theologique du 
sorcier. 
Ce dernier se veut en effet etre outil theorique elabore graduellement et servant la 
finalite inquisitoriale, soit supprimer ce que l'Eglise concoit etre menace a ses 
fondements doctrinaux et dogmatiques ainsi qu'a ses assises institutionnelles. Comparer 
le contenu des temoignages a celui du construit permet d'en juger du degre d'imposition 
aux freres, par les diverses instances de pouvoir, de ce dernier; c'est par ce degre" 
probable d'imposition, reflete par le degre de purete des temoignages par rapport au 
construit, qu'il est possible d'en juger du degre de culpabilite, dans les faits, propre a 
l'entite. Le plus les temoignages devient qualitativement de ce que l'Eglise se represente 
a l'epoque etre le sorcier, le plus est exposee la culpabilite de l'Ordre, car alors le plus 
l'Eglise dut aller puiser dans une source autre que son repertoire theorique d'imposition 
pour construire, et imposer, la preuve contre le Temple, soit les elements permettant de 
remplir la finalite inquisitoriale, et ce en toute probabilite car a priori les elements du 
construit n'auraient pu « coller » a l'entite, soit ne s'y auraient point rapporte dans les 
faits et n'auraient done pu uniformement etre imposes aux freres, et ce du a la nature 
multiple et complexe de cette meme entite Temple. Une autre source d'imposition devait 
alors etre trouvee pour fournir des elements operatoires a une suppression, source qui, si 
hors du repertoire theorique de l'Eglise, ne put en toute probabilite qu'etre que le Temple 
meme. Ainsi, un nombre important d'elements deviants et originaux par rapport au 
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construit refleterait une forte imposition d'elements inherents dans les faits a l'entite, ce 
pourquoi subsequemment temoignes, done necessairement repertories a des fins 
analytiques. 
Les conclusions de 1'etude temoignent du faible lien qualitatif direct ou pur, ou 
d'un lien ne pouvant etre fait que suite a hermeneutique propice, operatoire, entre le 
construit du sorcier et les elements ressortant des t&noignages des freres, specialement 
pour ce qui est des elements propres aux categories thematiques les plus pres de ce qui 
definit, ce qui « fait », a Pepoque, le sorcier - le pacte demoniaque et le malefice -, soit 
celles de l'apostasie - reniement -, de la profanation et de l'idolatrie; souvent toutefois la 
nature des elements se voit au contraire typique ou entierement pure par rapport au 
construit - surtout pour ce qui est des categories du reniement et de la profanation -, 
resultat ne pouvant qu'inciter Panalyste a conclure a des temoignages se voulant en 
grande partie, pour ces deux categories, pur fruit d'imposition, des elements 
condamnables se voulant propres a l'entite ne pouvant de toute evidence etre imposes -
done temoignes - et ce simplement car non inherents, ou plutot inexistants, en celle-ci. 
D'ou emane la faiblesse quantitative propres a ces categories thematiques qui ne peut que 
confirmer la faible capacite de celles-ci a se voir operatoire a une suppression, car 
faiblement inherentes dans les faits au Temple et souvent condamnables qu'apres 
hermeneutique « operatoire »; categories done faiblement imposees, et, necessairement, 
temoignees. Ainsi y a-t-il faible possibilite d'une inherence factuelle au Temple 
d'elements relativement centraux au concept du sorcier. 
Toutefois y a-t-il probabilite d'une devotion excentrique et de rites et pratiques 
esoteriques de nature initiatique et homosexuelle propres au Temple, et ce de par la 
nature et les qualites des elements repertories pour les categories thematiques les moins 
centrales au construit, nature et qualites se voulant a divers degres deviantes par rapport a 
celui-ci. La force quantitative des categories des activites groupales secretes et nocturnes 
ainsi que des orgies et obscenites temoigne ce fait, leurs elements se voulant distants du « 
faire malefice », done necessairement du lien - pacte - demoniaque, elements centraux a 
1' « etre sorcier » a l'epoque du proces. Ces memes categories presentent de forts taux 
d'elements originaux et deviants par rapport a la nature qualitative du construit, 
phenomene pouvant dans une forte probabilite demontrer leur inherence a l'Ordre, et ce 
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en plus d'avoir une connotation esoterique, du moins excentrique, ainsi qu'une nature a-
dogmatique - inherence et nature les rendant op6ratoires a la finalite inquisitoriale. En 
effet, ces elements se voient en grande partie se detacher du construit mais toutefois lui 
demeurer affines, done se voir condamnables, et, par leur qualite « originale » et « 
deviante », propres a 1'Ordre, done operatoires a sa suppression - ce pourquoi furent-ils 
en toute probabilite imposes, et subsequemment temoignes. 
La distanciation des elements par rapport a un « centralisme conceptuel » de 1' « 
etre sorcier » a l'epoque du proces demontre leur inherence a l'entite ainsi qu'une 
originalite propre au Temple en terme d'esoterisme, ce pourquoi nous concluons en 
emettant la probabilite - meme si qu'hypothetique - d'un esoterisme initiatique 
homosexuel a-dogmatique templier; l'entite sous enquete pourrait se voir operatoire a sa 
propre suppression. 
Liste de mots-cles: Templiers, Eglise, sorcellerie, malefice, construit theorique, 
monarchie fran?aise, papaute, esoterisme, a-dogmatisme, initiation, reception, apostasie, 
profanation, idolatrie, orgies et obscenites, hermetisme, commission apostolique, proces, 
Inquisition. 
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INTRODUCTION 
Au Haut Moyen Age se consolide l'Occident chretien1. L'Eglise assoit influence 
et dogme sur le societal, d'ou emanent Reforme monastique (EXe - Xe siecles), 
mouvements de Paix et Treves de Dieu, Reforme gregorienne et elan croise (XI6 siecle)2. 
Cette Reforme gregorienne s'impose a un Occident feodalise; de l'lnstitution et son 
dogme se justifie la societe. S'impose une theocratie pontificale fondee sur un dualisme 
conceptuel - spirituel et temporel - consolidant ses assises par conciles et legislations 
canoniques3. L'Eglise definit les parametres du « permis », les conditions du Salut4. 
De ses progres agricoles, l'Europe chatelaine croit demographiquement. Hausse 
demographique implique croissance economique, done progres materiels stimulant 
echanges, marches et urbanisation5. S'accroissent les ressources dont s'accaparent les 
grands ensembles au detriment des petits, englobes dans ceux-la. La chute chatelaine 
devant la montee princiere stimule le developpement d'assises politiques justifiees par 
une culture juridique renaissante6. Croissance politique implique territoriale, mais 
egalement a priori ambitions, necessitant accaparement croissant de ressources par une 
ponction accrue sur le territoire au plan materiel - gestion et prelevement - et humain -
juridiction, officialite . De ce processus emergent les grands ensembles territoriaux et 
juridiques, genese des futurs Etats nationaux8. Juridiction implique droits et pouvoir. Se 
heurte celle des entites emergentes : l'Eglise et l'Etat. En temoigne le cas francais. 
Le concept d'un dualisme des pouvoirs nait sous le Bas-Empire et se theorise 
durant le Haut Moyen Age. En decoule la lutte du sacerdoce et de l'Empire9 qui culmine 
1
 Rialis6 politiquement et economiquement sous les Carolingiens. Adriaan H. Bredero, Christendom and 
Christianity in the Middle Ages. The Relations between Religion, Church, and Society (Grand Rapids, 
William B. Eerdmans Publishing Company, 1994), p. 17. 
2/Z>wf.,pp.20-127. 
3
 Ibid, pp. 127-170; F. Donald Logan, A History of the Church in the Middle Ages (New York, Routledge, 
2002), pp. 184-210; voir egalement Michel de Certeau, La fable mystique, vol. 1, XVF-XVIf siecle (Paris, 
Gallimard, 1982), pp. 107-155. 
4
 Voir Jacques Le Goff, La Civilisation de l'Occident medieval (Paris, Flammarion, 1982), pp. 64-70. 
5
 Dominique Barthel&ny, L 'ordre seigneurial: XT - XIF siecle (Paris, Editions du Seuil, 1990), pp. 7-89. 
6/i/<i,pp.8-15. 
7
 Ibid, pp. 199-251. 
8
 Monique Bourin-Derruau, Temps d'equilibres, temps de ruptures: XIIF siecle (Paris, Editions du Seuil, 
1990), pp. 150-202. 
9
 E. Beau de Lom6nie, L'Eglise et l'Etat: unproblemepermanent (Paris, Librairie Artheme Fayard, 1957), 
33-52. 
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avec la Querelle des investitures et 1'implantation d'une « theocratie pontificale » d'ou 
emane 1'idee d'une preeminence pontificale; a l'Eglise les deux glaives lui permettant de 
mener 1' « Empire universel » chretien10. 
Bouvines (1214) voit la France preponderante en Europe. Le pape doit desormais 
composer avec le Capet. La theorie des deux glaives ressurgit et la gestion du clerge 
francais prend l'avant-scene11. Le roi Philippe IV fait approuver par les eveques du 
royaume un prelevement sur le clerge pour financer ses ambitions et rehabiliter 
l'economie . Suivent les bulles Clericis Laicos (1296), prohibant l'imposition princiere 
sur les clercs, Ausculta filii (1301), reprimande personnelle stipulant la preeminence 
papale, et Unam Sanctam (1302), reiterant le concept des deux glaives . Le roi replique, 
bloquant le denier de Saint-Pierre, reunissant les Etats generaux, et entamant une 
campagne diffamante contre le pontife, le citant devant concile14. S'achevant sur 
1'excommunication de Philippe, le kidnapping d'Anagni, la mort de Boniface VIII et 
1'excommunication du bras droit du roi, Guillaume de Nogaret15, la querelle opposant 
Capet et Saint-Siege laisse les instances sur le qui-vive, leurs prerogatives 
juridictionnelles se heurtant, le roi voulant gerer l'ensemble des elements du royaume -
dont l'Eglise - et s'affichant de par son sacre ardent defenseur de la foi en ses 
parametres; de son cote, la papaute promouvant l'independance de l'Eglise face au 
temporel, voire asseyant ses pretentions sur lui . Dans cette dynamique s'inscrivent 
l'election de Clement V et Paffaire des Templiers. 
L'institutionnalisation de l'Eglise impose a celle-ci de defendre ses parametres 
structurels et dogmatiques. La pretention a la souverainete universelle engendre 
contestation de celle-ci; des assises institutionnelles, juridiques et dogmatiques 
wIbid, pp. 53-69. 
11
 Ibid, p. 76. 
12
 Ibid, p. 75. 
13
 Jean Favier, Philippe le Bel (Paris, Librairie Artheme Fayard, 1998), pp. 274-394. 
14
 Ibid, pp. 267-288, et Beau de Lom6nie, L 'Eglise et I'Etat, pp. 76-77. 
15
 Favier, Philippe le Bel, pp. 395-396. 
16
 Favier, Philippe le Bel, pp. 343-398, et Due de Levis Mirepoix, L 'Attentat d'Anagni: Le conflit entre la 
Papaute et le Roi de France (Paris, Gallimard, 1969), pp. 159-221. Le roi justifie ses pretentions sur les 
concepts de « raison d'Etat » et de « bien commun » qui r6-6mergent suite a la r^introduction des concepts 
juridiques du droit romain au Bas Moyen Age. Favier, Philippe le Bel, pp. 327 et 365. Ainsi concoit-il 
comme son droit de « passer outre aux fondements du droit» eccl6sial. Ibid, p. 327. 
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emergeantes suivent les elements a-hegemoniques17. Faut pallier la menace! L'Eglise 
s'outille - et, nous le verrons, l'Etat. Viennent l'immunite face au temporel - juridique et 
territoriale -; les armes theologiques, surtout rexcommunication - qui rend Findividu 
hors-societe, car hors scheme « divinement » sanctionne, done injustifie d'exister -; 
emergent 6galement les institutions repressives, en premier l'lnquisition, fruit de 
-f O 
Gregoire IX et de l'ere cathare . Enfin, l'elaboration theologique de corpus doctrinaires 
et de construits theoriques cristallisant dogmatiquement les menaces reelles, possibles ou 
imaginaires a l'lnstitution dans sa juridiction - pretentions etatiques - ou son dogme -
contestation, « deviance »19. Elabore par les theologiens - a partir d'un corpus theorique 
et folklorique, d'evenements et craintes reels ou imaginaires, de precedents proceduraux -
, et graduellement utilise par l'Eglise - et l'Etat - pour « pallier » toute menace a ses 
institution et dogme, un tel outil serait le construit du sorcier. Jean XXII le dogmatisera 
par sa bulle Super illius specula (1326-27) . 
Le construit du sorcier - magicien rituel - emane de cinq sources: l'Antiquite 
paienne; le folklore paysan; les croyances celtes et nordiques; le christianisme primitif, la 
Bible et la Patristique; le Moyen Age lui-meme, son scheme existentiel, sa consolidation 
societale, ses developpements theologiques et canoniques, et ses mouvements « deviants 
» et contestataires . Est marginalise et criminalise le « deviant » pour legitimer sa 
persecution, car n'adherant point a l'axiologie sanctionnee. Est pretendue, a l'instar de 
l'Etat romain face aux Bacchanales ou au Christianisme, une conspiration antisociale . 
Ainsi en est-il des groupes religieux marginaux accuses de a-dogmatisme, done a-
societaux23. L'antithese de celui qui se justifie d'etre est celui qui ne peut se le justifier; 
17
 H.-C. Lea, Histoire de l'lnquisition au Moyen Age. Tome I: origines et procedures de l'lnquisition 
(Paris, J£r6me Million, 1986), p. 82. 
18
 Le tout, bien entendu, soutenu par un corps de legislation canonique. Ibid, pp. 13-375. 
19
 L'lnquisition et les construits theoriques peuvent servir d'outil a l'Eglise, mais 6galement a l'Etat, qui, a 
cette 6poque, theorise son fondement et sa justification a partir d'un A priori divin. H.-C. Lea, Histoire de 
l'lnquisition au Moyen Age. Tome III: Domainesparticuliers de Vactivite inquisitoriale et index general 
(Grenoble, J6r6me Million, 1990), pp. 293-416; James Given, « The Inquisitors of Languedoc and the 
Medieval Technology of Power », The American Historical Review, vol. 94, no 2 (avril 1989), pp. 336-359; 
finalement, Jeffrey Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages (Ithaca, Cornell University Press, 1972), 
pp. 148-169. 
0
 Voir les principaux developpements dans Normand Conn, D&monoldtrie et sorcellerie au Moyen Age : 
fantasmes etrealites (Paris, Payot, 1982), pp. 11-214. 
21
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 1-174. 
22
 Cohn, Dimonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, pp. 28-33. 
23
 Le social se justifiant du dogme. Ibid., p. 36. 
16 
l'entite justifiant etant l'Eglise et son dogme fondes sur YA priori« Dieu », qui ne peut se 
justifier de ce dogme a necessairement pour a priori sont antithese : Satan. Pitie, paranoia 
ou utilitarisme lui lient l'heretique, rattache graduellement au sorcier . 
La nature a-dogmatique des elements attribues a l'heretique - et au sorcier - le 
construit: debauches; reniements de l'Eglise, du Christ, de Dieu et des sacrements; 
satanisme et baisers obscenes; activites secretes et nocturnes; implication d'une bete ou 
d'un homme noir, incarnation de Satan; idolatrie; incantation et adoration demoniaques . 
Cette menace, « creation de l'esprit 26», par sa repetition et le poids des autorites qui la 
theorisent et l'imposent, et par les persecutions qui s'ensuivent, se voit graduellement 
concue vraie27. Elle est « collee » aux opposants de l'Eglise, par exemple les Cathares, 
dont Petymologie signifie « chat demoniaque », ainsi que les Vaudois, qui, malgre leurs 
moeurs austeres, sont dits orgiaques28. Ce « culte du Diable », produit avant tout de 
l'imaginaire des clercs, mais qui n'en devient pas moins un construit theorique, sert 
egalement l'Etat, legitimant nombre d' « assassinats legaux » par son imposition via la 
procedure ihquisitoriale30. 
A Pepoque des Templiers, le sorcier agit. De son acte emane sa source d'etre 
sorcier, le maleficium; il ne lui est pas ontologique. Le sorcier n'est pas, il fait. Ce faire, 
transcendant tout naturel, possible humain, s'opere par la parole, le geste ou l'utilisation 
d'un materiel. Ce qui rend possible le malefice est la conjuration de demons; s'opere 
alors un pacte pouvant revetir la forme d'une promesse d'obeissance et rendant possible 
l'acte du magicien - agissant seul - via la soumission du demon conjure, duquel emane le 
pouvoir du malefice31. Pactisant avec l'antithese de Dieu, le sorcier se veut etre non 
seulement heretique, mais l'ultime apostat . 
Ainsi, lorsque Jean XXII dogmatise le construit du sorcier, ses principales 
caracteristiques sont: invocation, adoration et pacte demoniaques; reniements; orgies et 
uIbid.,p. 33. 
25
 Ibid., pp. 39-130. 
26Ibid.,v.5\. 
27
 Ibid., p. 51. 
28Ibid., pp. 59-81. 
29
 Ibid, p. 1Q0. Par exemple le Temple. Ibid, pp. 114-128. 
30
 Du moins a partir du milieu du XIHe siecle. Given, « The Inquisitors of Languedoc and the Medieval 
Technology of Power », pp. 339-359. 
31
 Conn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, pp. 129-238. 
32
 Ce qui fait Pheresie est le contact avec l'element demoniaque. Ibid, p. 133 et 214. 
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obscenites; enchantements et conjurations realises par l'entremise d'incantations et 
d'objets divers, par exemple des cordes; envoutements via statuettes de cire fabriquees 
par le sorcier et baptisees ou ointes de saint chreme; profanation de la croix et des 
sacrements, specialement reucharistie; reunions nocturnes secretes; superstitions liees a 
des predictions, des substances absorbees, des guerisons, les recoltes ainsi que 
l'utilisation d'idoles pour fins malefiques. L'operation implique retribution du sorcier . 
Le Temple est le premier ordre militaire fonde (1119). Structure similairement 
aux ordres religieux34, sa fondation s'inscrit dans la mouvance des institutions de Paix et 
Treves de Dieu et la Croisade - « christianisation » de la chevalerie tant louee par 
Bernard de Clairvaux. Son role implique defendre pelerins et lieux saints, et combattre 
l'lnfidele; y mourir est gage de salut35. Contradiction entre combat et vie religieuse et le 
role financier du Temple engendrent rapidement une hostilite envers l'Ordre36. Vient le 
changement d'attitude face a la Croisade, qui depeint sur la perception des ordres 
militaires. La situation militaire chutant, le mecontentement croit; les privileges, source 
P 0<7 
de puissance et richesse, rendent les clercs jaloux, les Etats craintifs . 
La chute d'Acre (1291) accroit la vulnerabilite des ordres. lis sont percus 
inefficaces et sans raison d'etre. L'animosite inter-ordres est blamee. Au Temple est 
reproche que d'autres considerations empietent sur ses devoirs militaires . Des solutions 
sont avancees : qu'une seule autorite controle les ordres lors des croisades; une fusion de 
ceux-ci, accroissant l'efficacite de l'effort contre l'lnfidele; redefinir les ordres dans leur 
Ce qu'implique etre sorcier a l'epoque des Templiers sera traite de fa9on plus approfondie au deuxieme 
chapitre. Une comparaison avec les charges sur lesquelles sont interroges les freres sera de mise, et ce pour 
en arriver a juger de Pampleur de l'utilisation du construit pur dans la construction de la preuve contre le 
Temple. Voir Bernard Gui, Manuel de I'inquisiteur (G. Mollat [6d. et trad.], 2 tomes, Paris, Soci6t6 
d'6dition « Les Belles Lettres », 1964), tome II, pp. 21-25; G. Mollat [pref.], dans Ibid, tome I, p. XLIV; 
enfin Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au MoyenAge, pp. 11-214. 
34
 A. J. Forey, « The Emergence of the Military Order in the Twelfth Century », Journal of Ecclesiastical 
History, vol. 36, no 2 (avril 1985), pp. 175-181. 
35
 Ibid, pp. 184-187. 
36
 Ibid, p. 183; Alain Demurger, Vie et Mort de Vordre du Temple (1118-1314) (Paris, Editions du Seuil, 
1989), pp. 258 et 282; enfin, voir Laurent Dailliez, Les Templiers (Paris, Perrin, 2003), pp. 338. 
37
 Helen Nicholson, Templars, Hospitallers and Teutonic Knights. Images of the Military Orders, 1128-
1291 (New York, Leicester University Press, 1995), pp. 6-19. 
38
 Par exemple, les finances. Ibid., p. 73; Dailliez, Les Templiers, p. 338; finalement, A. J. Forey, « The 
Military Orders in the Crusading Proposals of the Late-Thirteenth and Early-Fourteenth Centuries », 
Traditio, vol. 36 (1980), pp. 317-319. 
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structure et leur role39. La lucidite des grands maitres les rend r&icents a ces propositions; 
est pour cause leur difficulte d'application - unification, recrutement, controle40. 
La montee capetienne, le developpement etatique et les ambitions royales 
necessitent ressources; par leurs fonctions bancaires, les Templiers conferent celles- ci41. 
Ambitions suscitant guerres, les couts gouvernementaux grimpent. Ajoutes a la crise 
economique, l'endettement croit42. Plusieurs palliatifs sont trouves43; en finir avec les 
crediteurs s'avere tres profitable. Apres les Juifs, avant les Lombards, le Temple ecope44. 
Toutefois y a-t-il un prix, le roi se defaisant de ses principaux allies politiques et 
diplomatiques45. De part les privileges et immunite du Temple face a tout pouvoir hormis 
le pape, le roi, pour effectuer P arret, doit soit outrepasser ses droits, soit obtenir le soutien 
du Saint-Siege46. Clement demeure inerte; Philippe agit. 
Aux raisons economiques s'ajoutent les politiques. Philippe veut son pouvoir 
inconteste • ses officiers le lui procurent, ses legistes le justifient47. Ce fait ressort du 
conflit entre le roi et Boniface VIII au sujet de la mainmise sur le clerge du royaume -
surtout en matiere d'imposition -; le roi veut accroitre son controle sur les elements du 
royaume, qui deviennent les pions de sa politique; PEglise se soumet graduellement au 
roi, et specialement l'lnquisition, qui poursuit ses « ennemis »48. La France est PEtat ou 
le Temple possede le plus d'avoirs et de maisons. Ses terres et possessions sous 
Pimmunite pontificale, il constitue une puissance militaire independante49. L'Ordre 
appert une menace aux ambitions royales, par exemple Punification des ordres militaires 
sous un Capet. Suit Phumiliation du roi d'avoir eu a se refugier au Temple de Paris suite 
39
 Par exemple, en ce qui concerne soutenir l'effort de conversion. Ibid., pp. 337-339. 
40
 Ibid., pp. 343-344. 
41
 Jean Favier, Philippe le Bel, pp. 75-77. 
42
 Le principal chancier de la monarchic francaise est le Temple. Ibid, pp. 75-200, et Dailliez, Les 
Templiers, p. 340. 
43
 Entre autres mutations monetaires et ponctions 6tatiques. Voir Favier, Philippe le Bel, pp. 137-249. 
44
 Ibid., pp. 75-403, et Dailliez, Les Templiers, p. 340. 
45
 Ce fait se demontre par le soutien des Templiers lors de la querelle contre Boniface. Alain Demurger, Vie 
et mort de I'ordre du Temple (1118-1314), p. 296. 
46
 La relation Temple-papaut6 inquiete Philippe. En effet, plusieurs templiers haut-grades d&iennent de 
hautes fonctions a la Curie romaine et sont les assistants personnels du pape. Dailliez, Les Templiers, pp. 
358-359, et Nicholson, Templars, Hospitallers and Teutonic Knights, p. 20. 
47
 Dailliez, Les Templiers, p. 340, et plus g6neralement Favier, Philippe le Bel, pp. 13-394. 
48
 Bourin-Derruau, Temps d'equilibres, temps de ruptures, pp. 213-214, et Dailliez, Les Templiers, pp. 340-
365. 
49
 J. Clemens, « La rumeur agenaise de l'enfermement templier au d6but du XIVe siecle », Revue de 
I'Agenais, vol. 1 (1997), p. 29, et Le>is Mirepoix, L 'Attentat d'Anagni, p. 245. 
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a une emeute engendree par une mutation monetaire . Son agir face aux rumeurs (1305) 
corrobore toutefois l'image d'un monarque pieu defenseur de la foi et desirant supprimer 
toute pretention du Saint-Siege sur PEglise de France51. 
Arrivent 1305 et les premieres denonciations contre l'Ordre. Au printemps 1307, 
Philippe demande a ses officiers d'enqueter52. A Pete, le pape en est informe par le roi; il 
lui annonce qu'il enquetera lui-meme, projet qui stagne. Philippe se decide d'agir. 
Octobre voit Parrestation et 1'interrogation des templiers en territoire francais53. Suivent 
les remontrances du pape au roi pour avoir outrepasse ses droits; Clement V prend 
l'affaire en main (novembre) et la repand a l'Occident54. Suivent les revocations d'aveux 
devant cardinaux55. Clement casse le pouvoir des inquisiteurs et remet Penquete a ses 
agents. Stagnation engendre propagande anti-papale. Suit Paveux de 72 templiers -
detenus par les officiers royaux - devant le pape a Poitiers a Pete 1308 et des plus hauts 
dignitaires de l'Ordre a Chinon en aout, devant trois cardinaux. A moitte convaincu, 
Clement mandate eveques et inquisiteurs d'instruire proces contre personnes et Ordre56. 
En sera decide du Temple en concile general suite aux enquetes apostoliques oeuvrant 
dans les Etats ou ensembles de provinces ecclesiastiques57. De leur cote, les commissions 
50
 Ibid., p. 246. 
51
 Favier, Philippe le Bel, pp. 5-9, et Joseph R. Strayer, The Reign of Philip the Fair (Princeton, Princeton 
University Press, 1980), pp. 288-290. 
52
 Favier, Philippe le Bel, pp. 434-436. 
53
 Ibid., pp. 436-440, et R. Favreau, « Le proces des Templiers de la province d'Aquitaine », Bulletin de la 
societe des Antiquaires de I'ouest et des musees de Poitiers, vol. 4, no 4 (1990), pp. 275-277. 
54
 Ibid., p. 277, et A. J. Forey, « The Beginning of Proceedings against the Aragonese Templars », dans 
Derek W. Lonax & David Mackenzie [ed.], God and Man in Medieval Spain. Essays in Honor of J. R L. 
Highfield (Warminster, Aris & Phillips, 1989), p. 86. 
55
 Raymond Oursel, Le Proces des Templiers (Paris, Editions Denogl, 1959), pp. 39-40. 
56
 Ce qu'implique la procedure inquisitoriale sera expliqu6 au premier chapitre. 
57
 Les commissions les instruisant Deficient de 1'immunity pontificale - seulement le Saint-Siege n'a de 
pouvoir sur elles. Parce qu'il s'agit d'enquetes menses contre l'Ordre en tant que personne morale, les 
freres y deposant le font en tant que t&noins, non qu'accus&s, ce qui signifie - du moins en est-il suppose -
que leur personne se voit immunised - de par l'immunit6 proc&lurale conferee a la commission - face a 
leurs propres dires ou a tout pouvoir externe a cette meme commission. Ainsi, les temoins ben^ficient de 
P immunity en mati6re de torture et de pressions. Comme nous le verrons au deuxieme chapitre, il en est 
ainsi qu'en theorie! Voir Favreau, « Le proces des Templiers de la province d'Aquitaine », pp. 277-279; 
Joseph Lecler, Vienne (Paris, Editions de l'Orante, 1964), pp. 21-30; T. Burrows, « The Templars case for 
their defense in 1310 », Journal of Religious History, vol. 13, no 3 (1985), p. 249; finalement, Dailliez, Les 
Templiers, pp. 351-352. 
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episcopates menent enquete sur les freres en tant qu'accuses, la procedure inquisitoriale 
s'appliquant dans son entierete; les conciles provinciaux jugeront de leur sort58. 
Legistes et inquisiteurs mettent sur pied le proces et les charges - 87 pour les 
commissions diocesaines, 127 pour les enquetes apostoliques. Elles sont construites sur la 
base des denunciations et « aveux » recueillis a ce jour. Les templiers doivent deposer 
devant les commissions, y repondant soit de leur personne, soit en tant que temoins. Ce 
dernier type fera l'objet des deliberations au concile de Vienne (1311-1312) pour en juger 
de l'Ordre59. Les charges et les temoignages recueillis portent sur Fapostasie, l'idolatrie, 
Pirrespect des sacrements, l'homosexualite et certaines obscenites, l'avarice et finalement 
les reunions clandestines et les secrets y etant lies60. Divers elements tirent du construit 
du sorcier, une source theorique sur laquelle se construit la preuve contre le Temple. Ce 
construit, lie a l'heresie, fot impose lors des premiers interrogatoires (1307-1308) dont le 
contenu des « aveux » servi a construire la preuve contre l'Ordre61. A Vienne, celle 
emanant des temoignages sera jugee insuffisante pour justifier condemnation canonique; 
elle entache toutefois suffisamment l'Ordre pour qu'il soit supprim6 par voie provisoire, 
un concile posterieur devant statuer sur son sort filial . 
L'interet consiste a savoir si et jusqu'a quel point le construit, a priori impose 
sous sa forme theorique, pu en venir qu'a revetir une forme deviee, voire que la preuve 
contre l'Ordre puisse impliquer des elements hors-construit. Ce point d'analyse et son 
pourquoi — des elements deviants pouvant ddmontrer une procedure cherchant a rendre 
heretique line entite propre en utilisant des elements lui etant lies - permettent d'en 
decider d'une culpabilite, non-culpabilite ou culpabilite partielle de l'Ordre face aux 
58
 Lecler, Vienne, p. 30; Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie cm MoyenAge, p. 198; Favreau,« Le proces des 
Templiers de la province d'Aquitaine », p. 279; Peter Partner, The Knights Templar & Their Myth 
(Rochester, Destiny Books, 1990), pp. 73-74; finalement, Malcolm Barber, Le proces des Templiers 
(Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2002), p. 127. 
59
 Parmer, The Knights Templar & Their Myth, pp. 74-82. Le processus de construction de la preuve et la 
procedure utilised par les commissions apostoliques comme celle de Paris dont les depositions forment la 
matrice de ce travail seront trails au premier chapitre. Les grandes lignes du deroulement de PenquSte 
ainsi que les principaux developpements au concile de Vienne seront exposes au second. 
60
 Favreau,« Le proces des Templiers de la province d'Aquitaine », pp. 279-280. 
61
 Le construit du sorcier dans son evolution et ses parametres a l'epoque du proces des Templiers sera 
expose" en detail au second chapitre. Voir Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 168-173, et 
pour le Temple, pp. 195-197, et 6galement Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, pp. 116-128. 
2
 Qui ne se r^unira jamais. Dailliez, Les Templiers, p. 368. 
63
 Lecler, Vienne, pp. 80-85, et Dailliez, Les Templiers, pp. 367-368. 
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crimes lui etant imputes; a savoir si le Temple ne serait que victime du pragmatisme 
royal, ou si des elements de sorcellerie - excentriques - peuvent exister en son sein64. 
Quatre types de conclusions ressortent. Celles inscrivant la chute du Temple dans 
un processus evolutif multiple: tensions pape-roi; Temple en soi; conception de la 
Croisade et des ordres; theorisation sur la sorcellerie. Suivent celles stipulant qu'elle 
emane de 1'egoisme d'un roi appuye d'un pape pantin et utilitariste. Viennent celles qui 
voient en Philippe IV un roi concevant sacree sa mission, soit la defense de la foi en son 
royaume. Enfin, les auteurs stipulant une possible mi-culpabilite de l'Ordre avec presence 
de sorcellerie, d'influences non-chretiennes, voire d'elements excentriques propres a lui-
meme ou aux ordres religieux en general. Evidemment, ces conclusions se recoupent. 
Laurent Dailliez lie le proces a revolution du Temple - puissance, richesse et 
influence - et son impact sur le roi et l'Eglise. II Finscrit dans un contexte plus large, soit 
revolution d'une monarchic et sa quete de pouvoir absolu au sein des parametres 
territoriaux et juridiques du royaume; tout pouvoir independant doit s'evincer. Dailliez 
voit le Temple innocent des charges - construites via la torture -, la variete dans le 
contenu des depositions le demontrant. L'auteur croit que le controle accru de l'Eglise 
par le roi - FInquisition - et un pape pantin voulant sauver l'honneur de sa chaire rendent 
le tout possible65. Helen Nicholson adopte une position similaire, rattachant le tout a une 
evolution globale des ordres militaires de la fin du XIIe siecle jusqu'a la chute d'Acre. 
Puissance et richesse occasionnent jalousie. Les ordres sont accuses d'orgueil -
combattant entire eux -, d'avarice et de fraude. Les pertes territoriales en Orient ne 
peuvent qu'etre punition de Dieu pour avoir peche. Vient l'accusation de negocier avec 
l'lnfidele. Toutefois, Nicholson affirme l'innocence du Temple par l'absence de toute 
trace avant 1300 qui justifierait les accusations. Les motifs politiques de Philippe, mais 
surtout l'incapacite du premier ordre militaire a defendre la Terre-Sainte - sa raison 
d'etre - auraient facilite sa chute66. Sophia Menache opte pour une position mitoyenne 
entre raisons evolutives et pragmatisme etatique tout en affirmant l'innocence de l'Ordre. 
Sa richesse et ses privileges croissants n'ont fait qu'accroitre les critiques. Ajoutee a la 
64
 Nombre d'auteurs traiterent la question. Ne sont ici analyses que les plus recents. Pour une liste plus 
exhaustive, consulter la bibliographic. 
65
 Ibid, pp. 338-365. 
66
 Helen Nicholson, « Saints or Sinners? The Knights Templar in Medieval Europe », History Today, vol. 
44, no 12 (d&embre 1994), pp. 32-36. 
22 
situation militaire en Terre-Sainte et a l'accusation en cela de negligence, la dependance 
economique accrue de la monarchie fran9aise face a 1'Ordre aurait sonne le glas du 
Temple. II devient une menace. Alors doit-on justifier vouloir le supprimer. Quoi d'autre 
que le construit de l'heretique! La distance que prend la couronne face a 1'Ordre est 
corollaire du developpement des structures administratives de par la montee d'une classe 
de financiers professionnels sous controle royal, phenomene rendu necessaire par la crise 
economique s'implantant. Les crediteurs independants ainsi sont evinces . 
Pour d'autres raisons, Normand Cohn conclu similairement. Conftrmeraient 
l'innocence l'invraisemblance des charges, l'absence de denonciations par un novice ou 
sa famille - souvent noble -, et le voeux de chastete precedant la permission d'avoir des 
relations charnelles et les baisers indecents. Les accusations font partie du repertoire 
utilise contre les opposants - impose sous torture - et emanent d'une evolution tteorique 
et des mentalites; la charge d'apostasie refiete la croissance des fantasmes sataniques et le 
declin de la foi68. L'analyse de Malcolm Barber fait place a revolution de la conception 
d'une monarchie sacree dont la teleologie s'inscrit dans un tout unitaire homogene : le 
royaume. Doit etre supprimee toute menace a sa prosperite et sa purete. Toutefois, la 
procedure employee pour obtenir l'aveu annule tout « possible heretique ». L'auteur 
inscrit l'affaire dans l'evincement d'une raison d'etre a 1'Ordre et dans la dynamique 
pape-roi, le premier necessitant le second pour sauver l'honneur de Rome, le second le 
premier pour fin d'int6rets69. T. Burrows souscrit a un pragmatisme etatique. Comparant 
depositions et offre de defendre 1'Ordre aux endroits avec et sans torture, l'auteur 
innocente 1'Ordre. La commission apostolique aurait peu de pouvoir face aux officiers 
royaux gardant les freres et mena9ant de punir ceux voulant defendre ou temoigner pour 
1'Ordre70. Sans evincer toute religiosite profonde de Philippe, Alain Demurger voit le 
Sophia Menache, « The Templar Order : A Failed Ideal? », The Catholic Historical Review, vol. 79, no 1 
(Janvier 1993), pp. 5-19. 
68
 Alors peut-elle s'av^rer efficace, a cette epoque, comme outil suppressif. Cohn, Demonoldtrie et 
sorcellerie au Moyen Age, pp. 100-128. 
69
 Barber, Leproces des Templiers, pp. 272-273. 
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 En effet, les Templiers sont, par sanction pontificale, les prisonniers du roi. Burrows, « The Templars 
case for their defense in 1310 », pp. 254-257. II est a noter que les officiers royaux assisterent aux 
t&noignages des freres devant les commissaires a Paris. Voir Favier, Philippe le Bel, p. 473. II s'agit la 
d'une deviance procedurale en terme de proces d'inquisition et d'instruction d'interrogatoire au criminel ou 
la preuve est de nature testimoniale. Raoul Naz [dir.], Traite de droit canonique (Tome IV, Paris, Letouzey 
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Temple innocent et victime des machinations royales. Bien que pese le manque de 
numeraire, il croit l'affaire emaner avant tout du marchandage Anagni-Templiers -
abandon du proces posthume de Boniface VIII contre suppression du Temple. La lutte 
roi-pape serait l'enjeu. Les charges sont typiques: heresie et sorcellerie, catharisme, 
islamisme71. 
Viennent les auteurs faisant place a un possible en fait d'excentricite. Jean Favier 
met l'emphase sur la conception qu'a Philippe d'etre defenseur de la foi. Celui-ci aurait 
supprime l'Ordre par devoir; il s'agirait d'un acte moral et pieu. Est toutefois avoue un 
pragmatisme etatique, davantage pour des plans personnels de croisade que monetaires. 
Vient egalement la menace politique qu'est le Temple. Le marchandage par rapport a 
Boniface n'enleverait point toute possibilite de relachement, de naivete et d'ignorance 
chez les freres. Si certains sont coupables, il n'en est aucunement de l'Ordre . Le Due de 
Levis Mirepoix s'attarde sur les causes politiques; par sa puissance financiere et militaire, 
son independance juridique et ses nombreux privileges, le Temple serait une Eglise dans 
l'Eglise - pour les clercs - et un Etat dans l'Etat - pour le roi. Les deux principaux enjeux 
d'ou se source l'agir de Philippe seraient l'integrite du royaume et la defense de la foi. 
L'auteur met l'emphase sur celle-ci car il la croit justifiee, et ce par la repetition et la 
variete des depositions touchant Pinsulte a la croix. S'agirait toutefois d'une pratique 
localisee73. Peter Partner voit en Philippe IV Va priori de l'affaire. Le pape serait son 
outil, moins pour des desseins lucratifs que pour une teleologie fideiste du royaume et 
d'un ordre divin. Ce qui menace ce scheme divin emane du Diable. Partner croit 
veridique l'idee d'initiations excentriques avec elements a-chretiens et croyances nai'ves -
par exemple, un reliquaire pris pour une idole. Irregularites etant possibles, elles seraient 
localisees. D'heresie systemique il n'y a. La rationalisation des freres deposant pourrait 
signifier leur croyance en la realite de tels actes74. Les conclusions de Joseph Strayer sont 
variees. II per9oit une dimension evolutive aux raisons engendrant la suppression. Celles-
ci seraient: revolution des tensions monarchie-papaute — proto-gallicanisme -; inutilite 
et An6, 1954), pp. 254-257; Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 43; Burton Russell, 
Witchcraft in the Middle Ages, p. 158; enfin, Oursel, Le Proces des Templiers, pp. 219 et 247-248, note 26. 
71
 Demurger, Vie et mort de I'ordre du Temple (1118-1314), pp. 256-341. 
72
 Favier, Philippe le Bel, pp. 418-476. 
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 Levis Mirepoix, L 'Attentat d'Anagni, pp. 235-289. 
74
 Partner, The Knights Templar & Their Myth, pp. 79-85. 
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du Temple depuis Acre; marchandage Anagni-Temple; declin du pouvoir ecclesiastique 
face au pouvoir monarchique. En admettant le pragmatisme etatique, Strayer s'attarde sur 
le role qu'aurait le roi en tant que defenseur de la foi; il croirait le Temple coupable, 
prouve par l'ordre a ses officiers, des 130575, de mener enquete. La torture serait un 
element negligeable, car point gage de faux aveux. Enfin, l'homosexualite entre moines 
serait normale, et une initiation « rude » de mise pour des soldats. Toutefois, la variation 
dans les depositions supprimerait tout possible en fait de doctrine heretique 
systematique . Vient l'auteur dont les conclusions s'approchent le plus de l'hypothese de 
ce travail. Pour les accusations, Jeffrey Burton Russell fait place au pragmatisme 
etatique, celles-ci emanant du construit du sorcier, par exemple le reniement. Les charges 
omettraient certains elements du construit77 ou en contiendraient d'originaux ou 
deviants78, maximisant l'efficacite de la preuve contre le Temple, car plus facile a lui « 
coller ». Cette « deviance efficace » impliquerait des elements absents du repertoire 
maximisant 1' « heretisation », car externe a la theorisation ecclesiastique. L'Eglise 
n'omettrait, devierait ou n'ajouterait des elements que pragmatiquement, car s'en tenir au 
construit optimise la preuve. Toutefois, en devier pourrait etre efficace si les elements 
deviants emanent de l'entite a supprimer et ceux omis ne peuvent lui « coller ». Cette 
assertion rendrait hypothetique la veracite des charges79. 
De ces conclusions emanent certains points cles et generaux essentiels pour en 
juger d'un possible en fait de sorcellerie ou d'esoterisme. Le pragmatisme etatique 
demontre par la conjoncture entourant le proces, la procedure employee et 1'utilisation 
par la monarchie francaise d'un outil theorique a des fins politiques et financieres 
tendraient a innocenter le Temple. Tend egalement a l'innocenter celles traitant des 
aspects evplutifs - pouvoir monarchique; theorisation - et d'une conception d'une 
monarchie sacree a la fois jouant et etant victime des peurs et paranoia de l'elite et du 
75
 En ce detail Strayer differe de Favier, ce dernier pretendant etre au printemps 1307 la premiere enqu&e 
men6e sur le Temple par les officiers du roi. Voir Favier, Philippe le Bel, p. 435. 
76II est a noter que pour Strayer, le fait que le pape casse le pouvoir des inquisiteurs au d6but de Panned 
1308 pour prendre personnellement Faffaire en main ne signifierait aucunement que celui-ci croirait le 
Temple innocent, mais plutdt coupable, et ce malgrS les retractations, devant cardinaux, de certains hauts 
dignitaires de l'Ordre. Strayer, The Reign of Philip the Fair, pp. 284-293, et Oursel, Le Proces des 
Templiers, pp. 39-40. 
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 Comme un pacte d6moniaque formel. 
78
 Par exemple, l'homosexualite. 
79
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 195-198. 
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peuple. Par contre, certains font place, par la nature et le contenu des depositions par 
rapport au construit pur de l'heretique - et du sorcier -, a un possible en fait d'esoterisme 
dans le Temple. Ce travail souscrit a cette flexibilite conceptuelle et analytique dans sa 
facon d'aborder le probleme; il ne s'attarde point sur la torture, les pressions indirectes 
et/ou la nature des depositions sous ces divers contextes proceduraux; il n'est point 
avance que ces elements soient determinants d'une facon absolue pour conclure a une 
innocence . Par l'analyse du contenu des depositions est pretendu possible de percevoir 
coherences, tendances ou elements cles servant d'outils, de fondement analytique, pour 
en decider d'une culpabilite en matiere de sorcellerie dans les fails. 
Ce que propose cette etude est de delaisser enpartie le contexte politico-religieux 
entourant 1' affaire pour elaborer une analyse fondee a priori sur la nature meme des 
depositions des freres, a partir d'un traitement qualitatif. L'element cle consiste a savoir, 
en decortiquant de fa9on caracterielle les temoignages, jusqu'a quel point il est possible 
de trouver des elements originaux ou deviants par rapport au construit pur du sorcier qui, 
dans une procedure menee contre une entite comme le Temple, se voit a priori impose, 
de facon directe - torture - ou indirecte - torture et pressions hors-contexte immediat; 
menace d'etre juge relaps ou parjure. Ainsi, il est avance qu'elements originaux ou 
deviants pourraient emaner du Temple et ses membres, done permettre aux specialistes 
legaux de faciliter 1' « heretisation » de l'Ordre, et ce a partir des charges - de la preuve -
construite et elaboree a meme 1'entite81. Faut toutefois que le corpus utilise soit assez 
important pour etre traite et que le contexte procedural confere validite aux 
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temoignages . 
A partir de l'analyse qualitative des temoignages recueillis par la Commission 
apostolique du royaume de France siegeant a Paris de 1309 a 1311 dans le cadre de 
Barber, Leproces des Templiers, pp. 269-270, et Burrows, « The Templars case for their defense in 1310 
», pp. 249-257. 
81
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 148-198. 
82
 D'un c6te, l'absence de torture et les freres teinoignant pour leur propre personne pourrait r&iuire la 
validity du corpus etudi6 en faisant planer le doute que, sans pressions quelconques, les templiers 
avoueraient des crimes contre eux-memes. De l'autre, une torture maximisee pour imposer le construit via 
la procedure inquisitoriale consisterait en une construction artificielle des depositions. Un « juste milieu » -
depositions testimoniales et pressions indirectes - dans un tel cas peut s'ave>er « preferable ». S'avere 
toutefois difficile de l'affirmer, car les sources judiciaires sont a priori construites pour biaiser la r^alite" 
dans un mobile precis. Nous en tiendrons compte! Voir Olivier Guyotjeannin, Les sources de I'histoire 
medievale (Paris, Librairie Generate Fran?aise, 1998), pp. 172-178. 
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l'enquete menee contre l'Ordre du Temple en tant que personne morale, ce travail soumet 
une interrogation : jusqu'a quel point, dans sa forme pure, l'outil theorique du construit 
du sorcier semble avoir ete a priori impose et a pu etre rendu operatoire, a des fins de 
suppression, au concile de Vienne (1311-1312) lorsqu'il fut question d'en juger du sort 
de l'Ordre a partir du contenu des depositions recueillies par les diverses commissions 
apostoliques? Un fort degre d'elements purs ressortant des temoignages tendrait a 
demontrer une imposition du construit pur avec un faible apport d'elements qui 
pourraient emaner de l'entite a « heretiser », done une justification pour supprimer 
emanant, en majeure partie, du construit. La culpabilite du roi et de l'Eglise serait beante. 
Par contre, peu d'elements purs et une presence importante d'elements originaux ou 
fortement deviants pretendrait a l'imposition a priori d'un construit« moule » a l'entite a 
« heretiser », ainsi qu'a un construit operatoire a Vienne car deviant, done a l'existence 
d'une pratique excentrique au sein de l'Ordre, confirmant nombreuses conclusions83. 
L'originalite methodologique proposee consiste en une analyse ne se fondant que sur la 
dichotomie interne du contenu des temoignages; elle opere tri et comparaison entre 
elements purs versus originaux ou deviants. 
Est retenue la deuxieme hypothese, et ce vue l'originalite du contenu des 
temoignages par rapport a la conception scolastique emergente du sorcier: absence de 
pacte demoniaque formel; actes a caractere sexuel, mais seulement de type homosexuel 
• 84. 
avec point de sodomie ; originalite des idoles; autres caracteristiques. Ces elements 
forment la preuve contre le Temple a Vienne. Quoique certains elements n'emanent que 
des temoignages - non des charges - et s'averent purement originaux, d'autres sont 
tributaires des questions posees aux freres, car de la preuve - des charges - construite 
pour instruire le proces - l'interrogatoire85 - est tributaire la nature des reponses. 
L'interrogatoire, qui cree en quelque sorte le temoignage, a pour finalite la 
condamnation; les charges, matrice des temoignages, ont pour mandat de faire preuve86. 
Dans un proces d'Inquisition, la teleologie de l'interrogatoire s'inscrit dans le « faire 
83
 Voir ci-haut. 
84
 Quoiqu'il y ait invitation fixture a celle-ci. 
85
 Dont la procedure sera d6crite au premier chapitre, et le d^roulement au second. 
86
 Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au May en Age, pp. 42-43 et 198-202; Burton Russell, Witchcraft in 
the Middle Ages, pp. 158-159; enfin Mollat [prtf.], dans Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome I, pp. XLVII-
XLVIII. 
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preuve » contre l'entite . Mais pour faire preuve, il doit y avoir matiere dommageable 
propre a l'entite; c'est dans ces termes que doit etre construite la charge, pour « heretiser 
» l'entite en question; elle doit lui etre « applicable ». Mais pour etre « heretisable », 
l'entite se doit d'etre dogmatiquement condamnable, d'ou le construit du sorcier a la base 
de la formulation des charges. Toutefois il doit etre justifie a priori de porter des 
accusations contre l'entite en soi, ce pourquoi a priori une matiere dommageable doit etre 
imputee a l'Ordre, liee a lui, emanant de lui. Ainsi, en enlevant en purete au construit, la 
construction des charges lui confere en « operativite »; en etant impose de facon generate, 
non exact, ce qu'il a perdu en capacite condamnatoire, il l'a gagne en capacite operatoire. 
Ainsi, les 127 articles sur lesquels les templiers sont interroges faconnent le 
contenu des temoignages re9us par la commission apostolique, mais ce a partir 
d'elements qui pourraient s'averer propres au Temple. Celui-ci serait done, en partie, la 
source de sa propre suppression, et condamnation - c'est Phypothese - historique en fait 
d'esoterisme. L'Eglise - ses inquisiteurs - ne construirait point ex nihilo et sans raison une 
charge dogmatiquement « diluee ». Lorsqu'elle peut appliquer le construit intact, elle le 
fait; les cas de Boniface VIII - par les officiers du roi - et surtout de Guichard de Troyes 
en temoignent88. Pour des entites simples comme des individus, faire ainsi s'avere facile; 
mais, pour des entites multiples et complexes comme le Temple, pour que la charge « 
colle », soit applicable, et l'entite condamnable, la preuve doit lui etre attribuable en 
propre, lui etre inherente, car on ne peut imposer a une multitude d'individus en de 
multiples regions, leur coller, un construit artificiel exact; P element de preuve doit, du 
on 
moins en partie, s'y fonder . Ainsi, Poriginalite a de fortes chances d'emaner du Temple 
et Phypothese d'etre validee; alors entrevoit-on, apprehende-t-on, sa nature et ses moeurs. 
MSme si, comme il sera expliqu£ au premier chapitre, dans le cas des commissions apostoliques, la 
procedure inquisitoriale n'est pas appliqude dans sa forme pure, ce sont les inquisiteurs et sp6cialistes 
tegaux que Clement V mandate a l'6t6 1308 de mettre sur pied le proces et construire les charges. Voir 
Lecler, Vienne, pp. 25-30, et Favreau, « Le proces des Templiers de la province d'Aquitaine », p. 279. 
88
 Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, pp. 224-230. 
89
 Par « multiple » et « complexe » est entendu l'antithese d'un individu ou d'un groupe qui se verrait 
circonscrit, d&imite, tant par son unicite en fait de nature que par sa specificity spatio-temporelle - par 
exemple, l'6v£que Guichard de Troyes. Le Temple, institution dont Fexistence s'echelonne sur presque 
deux siecles, se voit au contraire en contact avec une multiplicity de cadres culturels et religieux, et ce par 
son &endu geographique et, en partie, sa raison d'etre - poursuivre Peffort militaire contre l'lnfidele. Ainsi 
ses cadres, sa structure et son Evolution ne peuvent qu'etre affectes, voire moulds, par cet 6tat de fait et les 
diverses influences qui en dmanent. 
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Alors que certains auteurs abordant surtout les aspects economiques et politiques 
concluent sur la culpabilite par la negative, ceux traitant davantage les aspects globaux de 
l'heretique et du sorcier arrivent souvent a une conclusion mitoyenne - mi-boucs 
emissaires, mi-coupables. Toutefois, ils analysent les depositions dans leur contexte et 
qualite brute. Ce travail se demarque car opere une scission dans les temoignages pour 
separer et analyser les elements purs du construit versus les elements en deviant, pour 
determiner si le materiel servant a supprimer le Temple emane davantage de la 
conception pure du sorcier ou en devie. Alors devient possible d'evaluer l'hypothese de 
l'existence d'une pratique a-dogmatique - et sa nature. Un degre important d'elements 
deviants ou originaux, pouvant emaner de l'entite a « heretiser », pourrait valider une 
telle hypothese. Le contenu definirait l'entite d'ou il emane. Importe moins ce qui peut 
condamner - elements purs et deviants le peuvent, car dogmatiquement condamnables -
que la nature - deviants ou purs - et V importance des elements intrinseques a ce « 
condamnable », qui se juge par la dissection meme du contenu condamnable, suppressif, 
des temoignages. 
Le cadre spatio-temporel choisi emane du prestige de l'enquete de la commission 
francaise de par le cadre politique et spatial au sein duquel elle opere90. La France est 
l'Etat ou les Templiers ont le plus d'avoirs, de maisons et de freres91. Le Temple est en 
quelque sorte l'institution bancaire d'Occident, et la maison de Paris la plus importante 
de l'Ordre en Europe . En France, royaume le plus puissant d'Occident, s'enclenche 
l'affaire, son monarque en est l'instigateur. Un pape lui est soumis au plan geopolitique93. 
Enfin, de l'importance du corpus documentaire et de sa validite est justifie d'utiliser la 
documentation de cette commission94. Theologiquement, le sujet se justifie par son 
traitement d'un construit - le sorcier - en evolution. L'epoque du proces en est une 
d'elaboration du concept de l'heretique et du sorcier - magicien rituel. Sa nature 
demoniaque et ses caracteristiques se consolident theoriquement95. L'Eglise voulant 
90
 Ce point justificateur du choix et traitement des sources sera elabore" de facon plus d6taill6e au second 
chapitre lors de l'analyse du contexte entourant directement le proces. 
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 Clemens, « La rumeur agenaise de l'enfermement templier au d6but du XIVe siecle », p. 29. 
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 LeVis Mirepoix, L'Attentat d'Anagni, pp. 235-245; Dailliez, Les Templiers, pp. 338-340; enfin, 
Demurger, Vie et mort de Vordre du Temple (1118-1314), p. 258. 
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 Beau de Lom6nie, L 'Eglise etl'foat, pp. 72-77, et Favier, Philippe le Bel, pp. 409-410. 
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preserver ses assises institutionnelles et dogmatiques se cree des outils pour combattre 
ceux qu'elle concoit mena9ants; le construit theorique du sorcier en est un. Par lui elle « 
altere » celui qui ne se complait point a son vouloir; elle le supprime, l'evince 
socialement, du scheme Chretien; elle lui soutire sa justification d'etre. Le XTVe siecle, 
periode de cataclysmes, voit un climat paranoiaque s'installer et accentuer la croyance en 
des ennemis et « complots » antisociaux - antichretiens. Justifiant le scheme societal, 
PEglise - souvent par interet - concoit son « devoir » de les supprimer96. 
Meme en emettant l'hypothese d'une mi-culpabilite, cette etude adopte comme a 
priori analytique que 1'affaire du Temple se source dans revolution et la conjoncture 
politique et economique au sein de laquelle elle s'inscrit. Toutefois, en plus d'exposer 
Putilisation pragmatique d'un construit theorique, ce travail traite d'un evenement 
s'inserant au sein d'un contexte socio-religieux et intellectuel precis. II expose jusqu'a 
quel point un element - le construit du sorcier - s'inscrit, est tributaire et rend compte de 
ce meme contexte - voire le « construit» - d'ou emane son « possible » - au construit - en 
terme d'etre, et, pour le Temple, de veracite. 
La methodologie s'inscrit en quatre temps. Suite a un premier chapitre decrivant, 
analysant et critiquant les sources et exposant leur traitement, en vient un second traitant 
du contexte, des grandes definitions et des specifications permettant de rendre intelligible 
1'affaire du Temple. Suit la dissection du contenu des temoignages pour cerner et 
analyser la nature et les caracteristiques des elements lies au construit theorique du 
sorcier. Sur cette analyse repose l'argumentaire du travail. Enfin, par une microanalyse 
de temoignages a-typiques est facilitee la partition de l'excentrique du typique; est alors 
possible d'analyser jusqu'a quel point le premier s'ecarte du construit et des autres 
temoignages pour en juger sur sa possibilite d'emaner d'une source independante. Suivra 
une conclusion qui, reiterant I'objectif de depart, les sources utilisees et les conclusions 
generates, en plus d'ouvrir de nouvelles pistes de recherche, tentera, en s'inspirant de la 
nature tres hypothetique des conclusions du present travail, d'apporter breve reflexion sur 
la faiblesse epistemologique de l'histoire, sur la difficulte d'en venir qu'a « connaitre ». 
96
 De meme le construit sert l'Etat. Par lui, il altere ses ennemis du scheme societal, leur sape leur « peut 
6tre », leur justification ontologique. Voir Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 148-173; 
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CHAPITRE PREMIER 
Des sources pour traiter du possible en fait de sorcellerie au sein du Temple 
Introduction 
Les sources utilisees dans le cadre d'un travail forment sa matrice heuristique. 
Elles sont fondement de toute demarche intellectuelle, soit ce sur quoi s'elabore le travail 
et s'acquiere la connaissance. S'avere ainsi fondamental un rendre compte de cet a priori 
heuristique et de sa capacite a accomplir sa fmalite epistemologique : faire connaitre. Cet 
« imperatif » est toutefois tributaire de l'utilisation qu'entend faire Phistorien de cette 
matrice, car le possible rendre compte d'une epoque depend non seulement de la nature 
du materiel en termes qualitatif - validite, representativite et pertinence - et quantitatif-
masse, ampleur -, mais egalement de l'agir analytique de son traiteur. Des nature, limites 
et traitement de cette matrice ce chapitre rendra compte. 
1.1 Nature des sources - proces-verbaux 
A. ORIGINE 
La bulle papale Faciens misericordiam datee du 12 aout 1308 engage deux 
procedures contre le Temple : une enquete concernant les freres en tant qu'accuses; une 
seconde se rapportant a l'Ordre en tant qu'entite morale1. Cette derniere sera traitee dans 
ce travail. En effet, la documentation utilisee emane des travaux de la commission 
apostolique du royaume de France, soit les proces-verbaux de l'enquete rediges par les 
notaires apostoliques. Les commissaires mandates par le pape pour instruire l'enquete 
sont au nombre de 8; s'agit tous de hauts prelats . Leur mandat est de citer a temoigner 
tous les individus aptes a se prononcer sur la culpabilite de l'Ordre relativement aux 
charges lui etant imputees - pour ou contre -, « a les interroger [...] selon les formes dues 
1
 Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 74. 
2
 Soit le pr&ident de la commission, Mgr Gilles Aycelin, Archeveque de Narbonne; les 6v§ques de Bayeux, 
Mende et Limoges; les archidiacres du Grand-Calet de Rouen, de Trente et de Maguelonne; enfin, le prevdt 
des eglises d'Aix. Voir Oursel, Le Proces des Templiers, p. 47. 
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», et a tenir, via les notaires apostoliques sous leur controle, les proces-verbaux des 
depositions3. Les temoins deposant - en quasi-totalite des freres de l'Ordre - sont 
interroges sur les 127 articles inseres dans la bulle papale; c'est a partir du contenu des 
reponses a l'interrogatoire, sa matiere, que les notaires construisent les actes juridiques -
proces-verbaux - constituant la preuve contre le Temple. lis sont la matrice analytique de 
ce travail, les sources . 
B. FABRICATION 
L'instruction de l'affaire voit les notaires assister les commissaires dans la 
procedure; ils y tiennent un role essentiel: en formuler la preuve, l'attestation juridique. 
lis ont mandat de mettre par ecrit, sous forme d'acte juridique, ce qui concerne la 
procedure - details physiques, personnes presentes, questions posees, reponses, 
evenements dignes de mention -, ainsi que publier les depositions5. Ainsi, les notaires ont 
mandat de « construire la preuve ». 
La construction monarchique et la centralisation romaine du Bas Moyen Age sont 
paralleles a la re-emergence du droit romain. Une de ses composantes est le 
developpement du notariat. Ce droit influe sur le droit canon qui adopte nombre de ses 
pratiques et instruments — franchises et privileges; chartes; contrats d'affaires. Chaque « 
circonstance » juridique doit etre accompagnee d'une preuve. Ainsi, cette dynamique voit 
le developpement d'un notariat ecclesiastique - apostolique pour les actes et procedures 
canoniques lies au Saint-Siege6. Les proces-verbaux d'interrogatoire constituent une de 
ces formes d'actes. II va de soi que les notaires les redigeant assistent a 1'instruction du 
proces. En premier, ils inscrivent les details proceduraux et de l'interrogatoire en notes -
a partir de depositions le plus souvent en vernaculaire. Ensuite, ils transcrivent le tout 
sous forme juridique sur papier; cette redaction constitue le brouillon de l'acte juridique 
3
 Ibid, p. 47. La procedure sera explicitee plus loin dans le chapitre; le deroulement de l'interrogatoire le 
sera au prochain. 
4/6W.,pp.47-50. 
5
 Naz [dir.], Traite de droit canonique, pp. 254-261; Anne Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights 
Templar », Journal of the History of Sexuality, vol. 7, no 2 (1996), pp. 166-168; enffn, Jean Favier [pref.], 
dans Jules Michelet [id.], Le proces des Templiers (2 tomes, Paris, C.T.H.S., 1987), tome I, pp. XIII-XIV. 
6
 Guyotjeannin, Les sources de I'histoire medievale, pp. 172-177, et G. Le Bras, C. Lefebvre et J. 
Rambaud, L'Age Classique (1140-1378). Sources et theorie du droit (Coll. Histoire du Droit et des 
Institutions de Pfiglise en Occident, Tome VII, Paris, Sirey, 1965), pp. 6-183. 
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final, avec son style et ses diverses clauses juridiques. Furent sous cette forme les 
documents recueillis et edites par Jules Michelet, les sources du travail. Enfin, a partir de 
cette version preliminaire se fait la redaction de la version finale au propre sur velin - soit 
l'acte original, la « grosse », conservee dans les Archives vaticanes. La retranscription a 
partir des notes d'audience se fait en latin juridique, avec forme et clauses juridiques et 
sceau ou signature du ou des notaires et du juge d'instruction - ici les 8 commissaires 
apostoliques - qui permettent l'attestation juridique, conferant a l'acte valeur de preuve 
legale7. 
Les sources fabriquees le sont dans le cadre de Pinstruction d'un proces criminel. 
Les individus se presentant pour temoigner dans cette enquete furent cites a comparaitre, 
par edit, a tel jour et tel endroit, et ce par le juge d'instruction - les commissaires -, sur 
mandat de la plus haute instance - le pape - , conferant par ce fait pleins pouvoirs et 
immunite au juge en matiere d'instruction. Ces edits de citation peremptoire sont ainsi 
rediges par le notaire et depeches geographiquement par les agents travaillant pour le 
juge d'instruction; a partir de la matiere depositoire recueillie se construira la preuve 
© 
contre l'entite sous enquete . 
C. DESCRIPTION 
Les actes utilises dans le proces-verbal sont les temoignages; ils ont une structure 
formelle les rendant authentiques, leur permettant d'etre, de faire preuve juridique. Leurs 
elements sont formules dans un ordre precis et en general regulier. Debute le jour de la 
semaine, la date de la deposition, l'endroit ou se fait la deposition, le nom du ou des 
commissaires absents ce jour suivit parfois de la raison justifiant cette absence, le nom de 
celui deposant devant les commissaires et son diocese de provenance. Alors est precise 
qu'il a prete serment de dire la verite, a quoi suivent les details sur l'individu - age; 
7
 Favier [pr6f.], dans Michelet [e&], Le proces des Templiers, tome I, pp. XIII-XV; Oursel, Le Proces des 
Templiers, pp. 47-50; enfin, Gilmour-Bryson,« Sodomy and the Knights Templar », pp. 166-168. 
8
 Oursel, Le Proces des Templiers, p. 47; Mollat [preX], dans Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome I, p. XLV; 
Naz [dir.], Traite de droit canonique, pp. 241-252; enfin, Levis Mirepoix, L 'Attentat d'Anagni, p. 285. La 
competence spatiale des actes notaries — la portee juridictioimelle - est fonction de celui qui investit le 
notaire de sa charge. Gyotjeannin, Les sources de I'histoire medievale, p. 177. C'est le juge d'instruction 
qui dicte au notaire; le mandat du premier est de « faire preuve », celui du second est de la formuler et de 
l'attester. Cohn, Demonolatrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 42; Burton Russell, Witchcraft in the Middle 
Ages, p. 154; Mollat [pref.], dans Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome I, pp. XLIV-XLVHI; Naz [dir.], Traite 
de droit canonique, p. 240; enfin, Lea, Histoire de I'Inquisition au Moyen Age, tome I, p. 429. 
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habillement; autres -, s'il fut interroge auparavant dans l'affaire du Temple - s'il fiit 
absout, reconcilie ou juge d'une autre facon - , par qui et parfois dans quelles 
circonstances9. Vient ensuite la lecture au temoin des charges et les reponses qu'il y 
donne10. Les temoignages se rapportent surtout a la reception du frere - details physiques, 
temporels, proceduraux, et ceux lies aux charges - ou a celles auxquelles il a assiste, ainsi 
qu'aux chapitres. II s'agit d'evenements ou de dires dont il a ete temoin lui-meme, dont il 
a entendu ou auxquels il croit. Les 127 charges touchent principalement 6 categories : le 
reniement du Christ ou de Dieu et le crachat sur la croix; l'idolatrie et le port de 
cordelettes y etant lie; l'absolution par le Grand Maitre et les dignitaires des peches des 
freres; certaines pratiques obscenes lors des receptions des freres et la liceite de pratiques 
homosexuelles - sodomie -; renrichissement pour l'Ordre par n'importe quel moyen; 
enfin, les reunions secretes et nocturnes et l'ordre de ne rien reveler a propos des 
chapitres et des receptions de novices sous peine de sanctions11. A la fin est prete le 
serment suppletif de n'avoir pas depose par priere, ordre, crainte , amour, haine, ou 
interet temiporel acquis ou tenu, souvent suivi de la precision que le frere ne desk point 
renoncer a sa premiere deposition faite devant l'ordinaire - certainement lors d'enquetes 
diocesaines - ou devant l'officiel - probablement lors des premiers interrogatoires de 
130713. Mors une specification est apportee, a partir du 30 Janvier 1311 , a savoir si le 
frere s'etait presente auparavant, dans le cadre de Pinstruction, pour la defense de 
l'Ordre. Est ensuite enjoint au frere, en vertu de son serment, de ne pas reveler le contenu 
9
 Par exemple, lors de l'enquete mandated par le roi en 1307 et men& par les agents royaux et les 
inquisiteurs, ou lors des enqueues diocesaines suivies des conciles provinciaux. 
10
 Les 127 articles d'interrogation sont reunis sur le document en blocs tbimatiques pour feciliter la 
construction de l'acte. A l'hiver 1311, ils seront reunis sur Pacte en un tout - omnibus et singulis articulis -
et sont suivis des reponses thematiques generates et specifiques des freres - ce dernier type surtout lorsqu'il 
y a el&nent a-typique. 
11
 Cette Enumeration est tres g6n6rale, car plusieurs autres points sont abordSs lors des interrogatoires, par 
exemple si le frere croit que les erreurs etaient notoires et manifestes entre les freres de l'Ordre et connues a 
l'externe - de voix publique, d'opinion et de rumeur communes, entre les freres comme a l'externe -, ou si 
tout l'Ordre observait ce que le Grand Maitre statuait avec son couvent - celui-ci une troupe de cavaliers 
d'elite le suivant dans ses deplacements. Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome I, pp. 95-96. Pour 
ce qui est du couvent, voir Oursel, Le Proces des Templiers, p. 246, note 7, et pour Fejiumdration globale 
des charges, Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome I, pp. 90-96. 
12
 Pr&endre « avoir avoue par crainte » peut engendrer la condamnation d'etre relaps. Lea, Histoire de 
I'Inquisition au Moyen Age, tome I, p. 484. 
13
 Parfois, cette precision est faite au d6but - du moins inscrite au d6but de Facte -, avant que le temoin ne 
r^ponde aux questions des commissaires. 
14
 Michelet [6d.], Le proces des Templiers, tome I, p. 476. 
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de sa deposition avant la publication des actes. Suit la signature de l'acte, par la 
confirmation du jour et de Fendroit, la mention des commissaires et le nom de celui ou de 
ceux absents lors de Finstruction de cet ou ces interrogatoires, et enfin la mention des 
notaires apostoliques presents - et ceux absents -, en particulier les deux principaux, soit 
maitre Amisio de Aureliano et celui redigeant Facte, Floriamonte Dondedei, avec 
specification de lew presence avec les autres notaires mandates15. 
D. ROLE ET FINALITE 
Les proces-verbaux emanent du contenu des interrogatoires de la commission 
apostolique de France dont le mandat est d'enqueter sur FOrdre en tant qu'entite morale. 
Sa raison d'etre et celle de sa documentation est la transmission du contenu des enquetes, 
soit la preuve cumulee contre le Temple, au concile de Vienne, pour que sur sa matiere se 
decide le sort de FOrdre16. C'est pourquoi ces commissions speciales sont immunisees et 
separees des commissions diocesaines, des inquisiteurs et des instances temporelles; 
ainsi, la « commission pontificale poursuivait ses travaux dans un isolement protege par 
la supreme garantie du Siege apostolique ». D'ou les hommes deposant le font comme 
temoins par rapport a FOrdre, non en tant qu'accuses; ils beneficient en theorie d'une 
liberte d'expression avec immunite et securite face a leurs propres dires18. Done, la 
finalite etant d'en decider du sort d'une entite morale, la procedure en emanant ne peut 
qu'etre davantage impartiale, done valide19. 
15
 Cette precision inscrite le plus souvent lors du dernier acte notarie" de la journ^e d'instruction en question. 
Pour raison de brievete, le notaire redigeant Facte omet le plus souvent le nom precis des autres notaires 
mandates ainsi que la mention des commissaires. Pour une formule juridique de fin d'acte formelle et « 
standardised », voir Ibid, pp. 14-15 et 178, ettypique, pp. 193,221-222, ou encore p. 474. 
16
 L6vis Mirepoix, L 'Attentat d'Anagni, p. 257; Demurger, Vie et mort de I'ordre du Temple (1118-1314), 
p. 319; Lecler, Vienne, pp. 30-65; enfin, Barber, Leproces des Templiers, p. 127. 
17
 Levis Mirepoix, L 'Attentat d'Anagni, p. 285. 
18
 Ibid, pp. 257-282. 
19
 Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights Templar », p. 178. 
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E. DESCRIPTION QUANTITATIVE ET QUALITATIVE; DISPONIBILITE 
La commission apostolique, a part pour Pouverture officielle de l'enquete et la 
citation generale le 8 aout 130920, etend l'instruction du 12 novembre 1309 au 5 juin 
131121. Jusqu'au 13 mars 1310, il s'agit surtout de temoins se portant volontaires pour 
defendre l'Ordre . Le 14 mars sont exposes les 127 articles sur lesquels les freres seront 
interroges . Le 7 avril 1310 est fait mention par 9 templiers choisis pour representer 
POrdre - porte-paroles pour la defense - que les freres ont recu la menace d'agents 
royaux que ceux se portant a sa defense seraient brules24. Apres cet incident decroit la 
defense de POrdre25. Ainsi, le roi entrave la procedure, par exemple en ce qui concerne la 
constitution d'une defense pour le Temple26. Les charges, la preuve allant a priori contre 
POrdre, la seule facon de contester s'avere etre sur la procedure et sa legalite. C'est la 
raison pourquoi il y eu peu de reponses aux charges avant le debut des depositions 
continues a partir du 13 avril 1310, mais presque seulement contestation procedurale27. A 
part quelques interventions en avril et en mai par les 4 procureurs representant POrdre 
et P episode des 54 templiers brules sur Pordre de Parcheveque de Sens le 12 mai 1310, 
provoquant P indignation des procureurs, la crainte des freres et le « protet » des 
commissaires, en plus d'engendrer le report de l'enquete en novembre du aux difficultes 
procedurales ainsi provoquees , le reste des sources s'avere pratiquement seulement des 
depositions, et ce excepte les actes juridiques fermant l'enquete . 
20
 Dans la « salle du palais Episcopal de Paris » y est prononc6 I'ordre que les templiers incarceres voulant 
defendre l'Ordre soient amends a Paris pour temoigner devant les commissaires. Oursel, Le Proces des 
Templiers, p. 51. 
21
 Ibid, p. 214. 
22
 Ibid, p. 65. Plusieurs refutent d'une facon generale les accusations portees envers l'Ordre. 
23
 Michelet [6d.], Le proces des Templiers, tome I, pp. 89-96. 
24
 Ibid, pp. 165-169. 
rye * * 
Cette dynamique sera explicitee au deuxieme chapitre lorsque sera expose le deroulement du proces. En 
effet, la menace d'etre brul6 est Me au fait que se porter a la defense de l'Ordre gquivaudrait 
canoniquement a r6voquer sa confession anterieure de culpability, soit un cas relaps. Burrows, « The 
Templars case for their defense in 1310 », p. 249. 
26
 Ibid, p. 252. 
27
 Michelet [6d.], Le proces des Templiers, tome I, p. 178, et Burrows, « The Templars case for their 
defense in 1310 », p. 252. Jusqu'a cette date, il s'agit presque seulement de developpements proc^duraux. 
Gilmour-Bryson,« Sodomy and the Knights Templar », p. 178, note 136. 
28
 Michelet [eel.], Le proces des Templiers, tome I, pp. 172-281. 
29
 Ibid, pp. 259-285. 
30
 Ibid, tome II, pp. 269-274. 
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L'edition de Jules Michelet est exhaustive; la documentation est publiee dans son 
integralite31. Nomme chef de la section historique des Archives nationales des 1830, 
Michelet fait main sur cette documentation a la Bibliotheque royale, desormais integree 
au patrimoine national . Le Centre des Travaux historiques et scientifiques repubhe le 
tout en 1987 en 2 tomes. Ce manuscrit attire par ses qualite et fiabilite, car recopie par 
Michelet avec rigueur, neutrality et integralite . II a choisi d'editer la commission 
pontificale, car « seule [...] elle offre par sa composition et sa procedure les garanties 
d'un temoignage sincere 34»; elle epate par la « qualite exceptionnelle de [ses] 
temoignages ». L'editeur s'avere meme pret a comparer advenant Papparition d'un 
autre manuscrit du meme acte36. Ainsi, la richesse - 229 depositions et 922 pages de 
contenu - et 1'accessibility de ce document explique que certains auteurs n'ont utilise 
que lui38. 
F. PROCEDURE INQUISITORIALE 
La procedure contre le Temple, a partir de laquelle et pour laquelle est 
precisement construite la documentation utilisee, est une procedure inquisitoriale, et ce 
car il y a matiere heretique . En plus, ceux qui en partie construisirent la preuve contre 
POrdre sont les inquisiteurs travaillant pour le roi ou ceux que Clement V mandata pour 
la formuler40. L'heresie implique au Moyen Age etre hors-societe, car elle se veut 
criminelle tant aux yeux du droit ecclesiastique que civil; ainsi s'agit-il d'un proces 
31




 Ibid, p. YK. 
35
 Ibid, p. IX. 
36
 Michelet [pref.], dans Ibid, p. XV. 
37
 Quoiqu'en comptant les actes de l'interrogatoire parisien de l'automne 1307 et ceux de la commission 
diocesaine d'Elne de Janvier 1310, le nombre de depositions monte a 392, et de pages a 1159. Pour des 
raisons de validite et de finality explicit^es plus bas, seulement ceux de la commission apostolique de Paris 
seront traites, soit le premier tome en entier et les 274 premieres pages du second. 
38
 Alain Demurger, « Encore le proces des tempbers! A propos d'un ouvrage recent », Le Moyen Age. 
Revue d'histoire et dephilologie, vol. 97, no 1 (1991), p. 33. 
39
 Car au XIVe siecle, la magie rituelle est desormais consideY6e h6r6tique, done un crime ecclesiastique 
n^cessitant procedure inquisitoriale. Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 215. 
40
 Favier, Philippe le Bel, pp. 437-466; Given, « The Inquisitors of Languedoc and the Medieval 
Technology of Power », pp. 351-352; enfin, Partner, The Knights Templar & Their Myth, pp. 73-82. 
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criminel41. Crime ecclesiastique de nature dogmatique - heretique - implique proces 
d'inquisition a instruire42. 
Avec le developpement du droit romain se developpe la procedure criminelle, 
done, en matiere de droit canonique - impregne du droit romain -, la procedure 
inquisitoriale43. Celle-ci implique qu'il doit y avoir confession pour condamner, et e'est 
au juge instruisant le proces de Fobtenir, de faire preuve44. Parce qu'il s'agit du salut des 
ames et que, par nature, l'homme est pecheur, tous les moyens pour faire « avouer » sont 
justifiables : tortures; ne pas divulguer a priori les charges aux accuses et le nom des 
temoins; utilisation d'informateurs; restreindre les capacites de la defense; modification 
de la signification du contenu des depositions lors de sa retranscription en latin - parfois 
involontaire. C'est au juge qui instruit d'en juger du bien-fonde45. En effet, dans une 
cause criminelle en droit canon, l'initiation de Faffaire et son instruction releve des 
autorites; le juge d'instruction beneficie de pouvoirs discretionnaires et de privileges 
speciaux; il agit, procede de piano46. La culpabilite s'etablie par l'aveu - par exemple 
dans le cas des commissions diocesaines - ou par la preuve testimoniale - commissions 
apostoliques comme celle de France 7. C'est egalement au juge d'instruction que revient 
la citation des temoins, dont Fordre s'accompagne « de Facte notarie qui en constatait 
Faccomplissement 48». II decide egalement de la valeur d'une deposition. Les temoins 
deposant se voient conferes de par Fautorite et le mandat dont est investi le juge une 
41
 Favier [pref.], dans Michelet [6d.], Le proces des Templiers, tome I, p. VIII, et Michelet [preT.], dans 
Ibid., p. XIV. 
42
 MSme si la procedure de la commission apostolique d6vie de celle purement inquisitoriale, point qui sera 
traits lors de la sous-section abordant la validity des sources. 
43
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 153. 
44
 Ibid, p. 154. 
45
 Ibid, pp. 158-159. Sur la nature a priori pgcheresse de l'homme, voir Oursel, Le Proces des Templiers, 
p. 221. Ces points seront r^-abordes dans la section traitant la validity des sources et dans celle du second 
chapitre traitant en detail du d6roulement de 1'enquSte. Ainsi, tout ce qui peut faire condamner est 
scrupuleusement recueilli et consider^, par exemple la simple rumeur publique et 1'opinion populaire. Lea, 
Histoire de I'Inquisition au Moyen Age, tome I, p. 489, et Michelet [e&], Le proces des Templiers, tome I, 
p. 96. L'emprisonnement au pain et a Peau et les entraves aux mains et aux pieds peuvent egalement servir 
de moyens de pression. Mollat [preT.], dans Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome I, p. XLLX, et Cohn, 
Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 43. 
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garantie de protection et une absence de toute contrainte, et ce de par la nature secrete et 
Pisolement de la procedure49. 
Ainsi, tout ce qui emane de la procedure inquisitoriale a pour finalite de faire 
preuve contre l'entite sous proces50. Les inquisiteurs agissant comme juge d'instruction 
dans le proces des Templiers sont les prelats mandates par le pape pour instruire les 
diverses enquetes51. Est visible l'inimunite inquisitoriale - des commissions - face aux 
pouvoirs seculiers en particulier par la baisse de Finfluence de Philippe IV et de ses 
conseillers sur le deroulement de l'interrogatoire - et les reponses des freres - par rapport 
a celui de 1307 a Paris ou de 1308 a Poitiers . Les instances inquisitoriales ont toutefois 
le pouvoir d'obliger les fonctionnaires seculiers a les aider sur requisition. Un exemple 
concernant l'enquete de Paris serait le role des fonctionnaires Philippe de Voet et Jean de 
Jamville, institues appariteurs par les commissaires, soit qu'ils ont mandat de faire venir 
devant ceux-ci tous les freres detenus en territoire francais cites a temoigner . 
G. CONSTRUCTION DE LA PREUVE 
La finalite de la procedure inquisitoriale est de faire preuve, condamner. Mais on 
ne fait preuve qu'a partir d'un materiau prealable, d'une preuve construite pour instruire 
ce « faire preuve », car est fait preuve a partir des temoignages dont la matrice 
structurante est cette meme preuve a priori construite. Car le temoignage, matrice du « 
faire preuve », emane de questions; de la nature de Pinterrogation emane la nature du 
temoignage. Le but de la procedure etant de condamner, pour que le temoignage le 
Dans le cas de la commission apostolique de France, garantis par le Saint-Siege. L6vis Mirepoix, 
L 'Attentat d'Anagni, pp. 282-288, et Mollat [pref.], dans Gui, Manuel de Vinquisiteur, tome I, p. XLVIII. 
La procedure preliminaire se veut 6galement secrete et point connue de l'accus6; on peut dire que 
l'lnquisition est« sure de sa victime ». Lea, Histoire de I 'Inquisition au Moyen Age, tome I, pp. 485 et 503. 
50
 Par exemple, en ce qui concerne la modification du sens du temoignage par la construction de l'acte 
juridique par le notaire apostolique. Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights Templar », p. 166. Les 
notaires avaient ainsi l'agenda pr6sum6 de communiquer via leurs documents les elements aggravants 
contre l'entite sous proces. Ainsi, la documentation construit une veYite lui etant propre, mais qu'a partir de 
reponses qui, elles aussi, se voient influence's par la procedure inquisitoriale et la nature des charges 
imputes, matrice de l'interrogatoire, du questionnement. Ce point sera discute" lors des sous-sections 
traitant la construction de la preuve et la validite des sources. Voir Ibid, pp. 167-168, et Oursel, Le Proces 
des Templiers, p. 222. 
31
 Gilmour-Bryson,« Sodomy and the Knights Templar », p. 167. 
52
 Ibid, p. 178, et 6galement Lea, Histoire de l'lnquisition au Moyen Age, tome I, p. 383. 
53
 Ibid, pp. 436-437, et Oursel, Le Proces des Templiers, p. 52. 
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permette, le questionnement doit etre construit a cet effet: le temoignage doit avoir 
matiere propice sur quoi elaborer et realiser sa finalite . 
La preuve contre le Temple, soit les 127 articles sur lesquels les freres temoignent 
devant la commission apostolique, ne fut point elaboree, construite, qu'a partir du 
construit pur de l'heretique et du sorcier, car pour justifier d'instruire un proces, il doit y 
avoir matiere a priori dommageable a l'entite a « heretiser », ici l'ordre du Temple; elle 
doit lui etre propre. Quoique le construit ecclesiastique soit a la base, le fondement du 
processus, et ce pour rendre l'entite accusee dogmatiquement condamnable, cette matiere 
deviante ou originale par rapport a ce construit, liee et pouvant emaner de l'entite en 
cause, est ce qui rend la preuve operatoire pour « faire condamner » l'entite, et qui de 
surcroit justifie l'accusation portee envers celle-ci. En perdant en puissance 
dogmatiquement condamnatoire, la preuve n'en devient que davantage operatoire pour 
condamner, et supprimer, l'entite en cause55. 
Elle se structure sur le cumul du contenu dommageable des rumeurs, 
denonciations et aveux, mais toujours a partir du construit. Viennent les premieres 
rumeurs et denonciations (1305-1307); les premiers « aveux » suite a l'arrestation de 
1307; ceux lors d'interrogatoires de freres emprisonnes dans l'ensemble de la Chretiente, 
par les agents pontificaux, ou des dignitaires devants cardinaux, soit du moment ou le 
pape prend l'affaire en main - 22 novembre 1307 - aux «temoignages » a Poitiers - ete 
1308 -; le contenu de ces derniers faits devant pontife; enfin, les confessions des 
dignitaires de l'Ordre a Chinon en aout devant cardinaux. Ainsi sont construits les 127 
articles d'accusation inscrits dans la bulle Faciens misericordiam datee du 12 aout 1308 
qui serviront a l'interrogatoire des freres deposant en tant que temoins devant les diverses 
commissions apostoliques dans le cadre de l'enqudte pontificale. lis sont Ya priori du « 
faire preuve »; ce sur quoi se fonde, s'elabore la teleologie du proces. En leur matrice 
54
 C'est en quelque sorte la durete de la procedure inquisitoriale, qui croft parallelement a la r6-6mergence 
du droit romain, appliquee a des « deviants » via la torture pour justifier leur suppression - a partir de leurs 
« aveux » -, qui construit et cimente a cette m§me fin le concept du sorcier, realite en verite pratiquement 
non-existante. Burton Russel, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 148-152, et Given, « The Inquisitors of 
Languedoc and the Medieval Technology of Power », p. 351. Les regjstres inquisitoriaux conservent les « 
deVeloppements th6oriques » - construits - 61abor6s en bonne partie sur la base de precedents aveux; ils 
sont done des instruments de savoir et de coercition aidant a structurer une preuve contre une entity pour 
que se realise la finalite du construit utilise. Par son imposition, celui-ci cr6e Pheretique; il condamne. Ibid., 
pp. 347-359. 
5
 Pour l'exemple precis du Temple, voir Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 195-198. 
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sont fusibnnees la matiere du construit et celle deviante ou originale pouvant tirer son 
origine de l'entite sous enquete. Cette matrice forme l'accusation, la preuve contre le 
Temple en tant qu'entite morale. Ainsi faconnera-t-elle la nature et le contenu des 
temoignages recus par les commissions, car, en proces d'inquisition, c'est de la preuve 
qu'emane le « faire preuve »56. 
Ainsi, le « moulage » des temoignages ne peut se faire a partir d'un outil pur, mais 
quelque peu altere et pouvant s'averer applicable au Temple, lui « collant ». II est vrai 
que ce sont les principaux aspects du sorcier qui sont en cause - idolatrie; apostasie; 
obscenites; autres -, mais que de fa9on parallele au cas traite, et ce graduellement par 
l'ajout d'elements nouveaux ressortant des interrogatoires et « aveux » - le construit 
impose a l'automne 1307 n'a pu qu'etre plus pur que celui de la bulle pontificale, car 
moins avance dans revolution du processus, done moins « construit » pour instruire 
l'affaire en question; moins, a ce stade, operatoire pour le cas des Templievs precisement. 
Ce qui interesse de prime abord le present memoire est de comparer le contenu des 
temoignages au construit pur, pour ainsi determiner jusqu'a quel point celui-ci 
proprement a pu etre rendu operatoire, au concile de Vienne, pour justifier en 
consistoire secret la suppression de l'Ordre, pour ainsi determiner jusqu'a quel point des 
elements en devient, phenomene qui, tributaire du processus de construction de la preuve, 
pourrait refieter l'existence d'un culte esoterique au sein du Temple. 
H. LE TEMOIGNAGE : MATRICE DU « FAIRE PREUVE » CONTRE LE TEMPLE 
La teleologie de l'enquete apostolique et de sa documentation est de condamner 
canoniquement l'ordre du Temple; Pinstruction a pour finalite de demontrer la culpabilite 
au point ou en est cree la certitude morale. Ce qui applique ce « faire condamner », c'est 
la procedure et sa nature; dans sa description seront repris des elements abordes lors de 
1'analyse de la construction des sources, car c'est pour condamner qu'a priori elles sont 
construites. Ainsi, pour l'enquete apostolique, la preuve etablie par temoignage - ou 
testimoniale - definit la procedure d'instruction de l'enquete faisant preuve. D'ordinaire 
Pour une description complete et d6taill6e de la construction de la preuve contre le Temple, voir Partner, 
The Knights Templar & Their Myth, pp. 59-82. Pour une breve id^e du processus, consulter Cohn, 
Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 202. Pour une liste des 127 articles d'accusation, soit la 
charge globale contre l'Ordre, voir Annexe I. 
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en est-il ainsi pour une enquete de l'envergure de celle menee sur le Temple, car 
necessite un « faire preuve » de premier ordre57. 
Dans le proces des Templiers, trois elements etablissent la preuve testimoniale : le 
temoignage; la notoriete des faits rapportes; les serments. Le juge - les commissaires sous 
mandat pontifical -, specialement dans les causes de personnes morales, a plein pouvoir 
C O 
de la « faire », la « produire », et ce via son jugement personnel et la procedure utilisee . 
Par exemple, il peut demander un serment suppletif en plus d'enjoindre le temoin, en 
vertu du serment prete par lui, de garder le silence par rapport a sa deposition jusqu'a la 
publication officielle des actes . 
Pour ce qui est du temoignage, c'est celui de nature directe, faisant « preuve 
directe », qui etablit le fait, emporte la preuve. II s'agit de faits vus, entendus ou constates 
directement par le temoin60. II ne s'agit pas d'une preuve indirecte, soit connue du temoin 
via le dire d'autrui, ou d'opinion personnelle ou etrangere61. Ainsi, il s'agit de ce que les 
freres ont constate directement lors des receptions des autres freres et des chapitres. Dans 
le cas d'une preuve testimoniale, quoiqu'il doit y avoir au moins deux temoignages 
concordants et directs et le temoin etre sans aucune exception legale, et ce pour que la 
preuve soit considered « entiere », pour une affaire de l'envergure de celle du Temple, le 
juge exige d'ordinaire une preuve plus complete, incluant notamment des elements de 
preuve indirecte en plus d'un nombre superieur de temoignages concordants . 
Egalement, la preuve dans Penquete apostolique est de nature simple; elle est elaboree, « 
faite », produite juridiquement, au cours de l'instruction via les temoignages et 
serments . Ensuite vient la notoriete des erreurs; par elle est egalement etablit 
juridiquement le fait, la preuve. L'acte ou le dire condamnable doit avoir un fort « 
57
 Au Moyen Age, le temoignage constitue une preuve juridique plus solide que le document. Naz [dir.], 
Traite de droit canonique, pp. 239-240. 
58
 Ibid, pp. 240 et 248. Pour ce qui est des commissions diocesaines, le premier element de preuve est 
l'aveu. Ibid, pp. 234-237. 
59
 Pour empScher que les t6moins s'instruisent mutuellement sur les questions posees et la facon d'y 
r^pondre. Le juge peut Egalement« appeler des t&noins d'office » et« soumettre a un nouvel interrogatoire 
les temoins ayant deja depose" ». Ibid, p. 240. 
60
 AW., p. 241. 
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 Meme si il est question d'une telle preuve dans les articles d'accusation et les depositions, ce qui 
implique qu'elle doit n^cessairement peser d'un certain poids dans le « faire preuve ». Ibid, p. 258, et 
Michelet [id.], Le proces des Templiers, tome I, p. 96. 
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caractere de publicite », un haut niveau de notoriete . Enfin, le serment de dire la verite -
toute, pleine et pure - etablit de meme le fait. Dans les affaires graves comme celle du 
Temple, il est demande a la fin de la deposition un serment suppletifd'avoir dit la verite, 
soit de ne pas avoir depose sous pression ou quelconque influence; ce serment a valeur de 
supplement de preuve65. 
D'autres elements proceduraux dont il peut s'averer pertinent de rendre compte 
pour fins d'analyse seraient premierement que le juge interroge oralement. 
L'interrogatoire se doit thematiquement de debuter sur la personne pour ensuite s'etendre 
sur la cause - charges - et les sources de Pinformation divulguee. De meme, les temoins 
repondent oralement et individuellement a chacun des articles - par numero - ou groupes 
d'articles de l'interrogatoire, numerates et leur contenu redige sur l'acte par le notaire. 
L'enquete apostolique implique des temoins prives, soit qu'ils ont accompli ou assiste a 
titre priv6 aux actes dont ils rendent compte. Les parties ont egalement « le droit de 
presenter des temoins et demander qu'ils soient interroges 66». De plus, lorsque cites, les 
temoins sont obliges de comparaitre, repondre et dire la verite; l'acte de citation, celle-ci 
se faisant par decret du juge, est redige par le notaire et« est notifie au temoin » par le 
curseur, la poste ou via la publication de l'edit par les autorites religieuses du diocese en 
En effet, les commissaires interrogeant les freres leur demandent si les erreurs dont est accuse le Temple 
etaient notoires et manifestes entre les freres de l'Ordre, ainsi que de « voix publique » - publico vox. Ibid., 
p. 230, et Michelet [6d.], Leproces des Templiers, tome I, p. 96. 
65
 Voir Naz [dir.], Traite de droit canonique, pp. 233-240 et 252-254. Pour une forme exacte du serment de 
dire la verite au d£but de la deposition, voir Michelet [&L], Leproces des Templiers, tome I, p. 178. 
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d'auteurs. Entre autre Favier [preT.], dans Michelet [&!.], Leproces des Templiers, tome I, p. IX, et Oursel, 
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question . Enfin, le notaire doit a la toute fin d'un interrogatoire lire au temoin sa 
deposition pour en verifier sa justesse; il devra l'avoir redige tant en substance que dans 
ses elements precis. Le temoin, le juge et les notaires doivent ensuite signer l'acte ou lui 
apposer lew sceau69. 
1.2 Critique des sources - limites et possibility 
A. CONTEXTE HISTORIQUE DE PRODUCTION, CONSTRUCTION ET NATURE 
Les sources utilisees emanent d'un contexte ou des interets sont en jeu; 
1'instruction dont elles sont le fruit est le resultat d'une affaire emanant de cette merae 
conjoncture. Les auteurs traitant l'affaire du Temple, meme ceux laissant place a un 
possible en fait d'esoterisme, s'accordent que Ya priori de la chute de l'Ordre sont les 
motivations d'un monarque seconde par un pape plus ou moins consentant . Done, 
l'instruction d'une affaire emanant d'interets ne peut qu'engendrer une documentation 
dont la finalite est de les servir. Dans ce cas-ci, la dynamique roi-pape implique un 
monarque tirant les ficelles et faisant tout son possible pour servir ses interets; a cette fin 
doit-il convaincre un pontife, voire le pousser. Lorsque celui-ci acquiesce, il se plie a un 
fait accompli, et entame par ce fait une procedure qui lui revient par sa juridiction 
d'instruire; alors ce pape devient par son pouvoir, et peut etre malgre lui, le juge 
d'instruction. Ceux qu'il mandate a cet effet sont sous sa protection; par ce fait ils se 
voient conferes de la plus haute immunite et competence71; la plus haute car emanant du 
chef de l'Eglise, instance supreme dans l'Occident medieval72. Meme si par les 
composition, garanties, immunites et certains aspects de la procedure caracterisant cette 
Dans le cas des templiers cit£s faut-il ajouter par les appariteurs mandates de faire comparaitre les freres. 
Ibid., pp. 241 et 251; Demurger, « Encore le proces des Templiers! A propos d'un ouvrage recent», p. 35; 
enfin, Oursel, Le Proces des Templiers, p. 52. 
69
 Ce qui est lb cas, soit la formule inscrite sur l'acte a la toute fin d'une journ£e de depositions et d^crite 
dans la sous-section intitulee « description ». II n'est toutefois pas question du ou des tdmoins. Ibid., p. 50; 
Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights Templar », p. 167; enfin, Naz [dir.], Traite de droit canonique, 
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commission - du moins en theorie - il n'y a selon plusieurs « nulle part l'equivalant de ce 
document juridique 74», certaines limites se doivent d'etre apposees a sa validite. Car il 
s'agit d'une enquete criminelle, et le mandat du juge - les 8 commissaires - est 
d'instruire et d'amener a terme la preuve contre l'entite accusee, le Temple; la 
documentation doit etre forgee a cet effet, sa teleologie. Du contexte dans lequel, ou 
plutot duquel, emane la documentation sont tributaires sa nature et sa finalite, done 
necessairement sa construction; s'agissant d'une procedure inquisitoriale dont le mandat 
est d'amener conviction, de faire preuve en demontrant une culpabilite , pour 
culpabiliser la documentation sera construite. 
Les 8 commissaires mandates par le pape d'instruire l'enquete de Paris sont de 
grands prelats. Pour la plupart, ils sont proches du roi76. Par contre, la plupart des auteurs 
affirment que cette commission est reconnue pour son impartialite et sa « neutralite » 
procedurale77. L'archeveque de Narbonne Mgr Gilles Aycelin, president de la 
commission et figure dominante, est particulierement reconnu pour son integrite et « son 
no 
independance de jugement et d'action ». Par contre, certains auteurs, quoique admettant 
la nature relativement impartiale de l'instruction, et ce par la decroissance de rinfluence 
du roi et de ses conseillers sur son deroulement par rapport aux premiers interrogatoires 
(1307-1308), n'en emettent pas moins certaines reserves face a Pimpartialite de la 
procedure et des commissaires, surtout pour ce qui est de Mgr Aycelin et des trois 
eveques - Bayeux, Mende et Limoges - siegeant sur cette commission; ainsi seraient-ils 
dans le camp royal79. Les commissaires seraient mandates par une instance precise - un 
pape soumis a la pression royale -, dans un but precis - instruire la preuve dans une 
enquete ecclesiastique criminelle - , et a des fins precises - demontrer la culpabilite et 
faire condamner . On ne peut devier d'une nature partiale relative a l'instruction 
74
 Oursel, Le Proces des Templiers, p. 220. Voir egalement Favier [pr£f.], dans Michelet [6d.], Le proces 
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procedural et a la documentation juridique en emanant, car s'inscrivant dans une 
procedure et une finalite inquisitoriales. De la teleologie procedurale tirent la nature et la 
construction du materiel, done sa validite analytique. 
Une documentation juridique, parce qu'elle sert un but precis, est toujours 
produite proportionnellement a des mobiles precis, et sa construction se fait en fonction 
de ceux-ci . Pour le proces du Temple, il s'agit d'instruire pour condamner en 
enregistrant les reponses, les elements aggravants de culpabilite82. Comme le dit Olivier 
Guyotjeannin, « on en detecte les sources et surtout les mobiles [de Pinstruction] au 
travers de leurs principes de selection et d'organisation 83». Les proces-verbaux de 
Penquete apostolique sont construits pour condamner! C'est de celui qui investit le 
notaire de sa charge qu'emanent les mobiles; le notaire apostolique - notariat public84 - a 
ainsi mandat de construire en fonction des mobiles - et du mandat - de celui qui 1'investit 
O f 
de sa « main publique », qui lui confere sa competence : le pape via les commissaires . 
Par ce qui la rend possible, la fait etre, la documentation juridique ne peut etre impartiale; 
elle va construire un reel, une verite lui etant propre, tirant de sa finalite . 
En effet, « la logique de l'inquisition medievale » veut que pour condamner il doit 
y avoir heresie87. Les sources doivent etre construites en fonction de prouver Pheresie, de 
« rendre heretique ». Les charges doivent y etre liees88 pour qu'ainsi les temoignages se 
rapportent a une matiere heretique. Du contenu de la preuve construite emane 
necessairement celui de la preuve a construire. Les questions sont les elements structurant 
et delimitant les parametres du repondre89. La procedure inquisitoriale necessitant 
confession pour condamner90, les articles d'interrogation se doivent d'etre structures, 
construits, pour produire une telle confession. Egalement, les notes en vernaculaire prises 
sur Pinterrogatoire sont retraduites en latin juridique, modifiant parfois le sens de la 
81
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deposition et la nature du contenu . Ainsi, en plus du fait que le temoignage se voit 
modifie par la construction de l'instrument juridique, « tout ce qui pouvait nuire a 
V accuse etait recherche avec avidite et scrupuleusement mis par ecrit 92», meme les 
elements lies a la rumeur publique et a 1'opinion populaire . 
B. MICHELET : EDITEUR DES SOURCES - VALIDITE DE L'EDITION 
L'historien romantique Jules Michelet accede au poste de chef de la section 
historique des Archives nationales en 1830. Pour l'historiographie, cette epoque en est 
une d'accroissement de l'utilisation de sources primaires et du travail d'erudition. 
Michelet fait ainsi pour son Histoire de France. Ainsi, l'histoire romantique se decide 
d'aller aux sources; alors y a-t-il croissance de la publication d'un materiel primaire. 
C'est dans cette mouvance que s'inscrit la publication du premier volume du Proces des 
Templiers en 1841 par le Comite des Travaux historiques et scientifiques - fonde en 1833 
a cet effet par l'historien Francois Guizot94. Si cette edition emane d'un choix 
thematique, Michelet ne se contente toutefois point d'extraits; l'edition exhaustive se veut 
rigoureusement transcrite dans Pimpartialite et integralite documentaire. Le choix se 
justifie pour Michelet par la qualite des temoignages issus de la commission pontiflcale, 
et ce de par ses composition et procedure - les huit commissaires etant reconnus 
impartiaux, et l'immunite conferee aux freres en fait de pression et torture95. Par contre, 
des nuances sont a apporter face a la qualite de Michelet en tant qu'editeur. Leur 
imperatif emane de trois sources : des positions ideologiques de Michelet; de sa 
philosophic de l'histoire - qui necessairement doit influer sur son choix thematique du 
materiel qu'il edite; enfin, de revolution de sa conception du Moyen Age. 
Michelet, ideologue liberal, se verrait influence par son inconscient, ce qui 
necessairement impliquerait une « approche selective de la matiere historique 96». Le 
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systeme de valeur influe necessairement sur la thematique traitee - done editee -, et de la 
thematique choisie emane le materiel retenu, et de lui la construction historienne; done, 
de l'historien emane le materiel retenu et « valide » pour « faire histoire », la construire. 
L'historien construit le rendre compte du reel passe, et ce subjectivisme s'avere essentiel 
selon Michelet, qui voit avant tout l'historien comme un createur qui impregne son ceuvre 
de sa personnalite, de son moi97. D'ou emane une vision bipolaire de Phistoire ou des 
elements antithetiques s'af&ontent dans une dialectique liee a la notion de « liberte » 
s'enracinant et emergeant chez Michelet de l'evenement historique qui, pour lui, s'avere 
marquant car achevant un processus historique teleologique : la Revolution de juillet 
1830 ou triomphe la liberte d'un Peuple face au monarchisme arbitraire, d'ou emerge 
chez l'historien une conception conflictuelle dichotomique opposant antitheses parfois 
allegoriques comme Justice et Grace, Fatalite et Liberte, Christianisme et Revolution, 
ainsi qu'une signification et un role grandissants conferes au Peuple dans ce processus 
dialectique historique . Ainsi, a travers l'oeuvre et les thematiques traitees par ce « mage 
de l'histoire republicaine "» sont depeints lui et son temps100. 
Vient ensuite la philosophic de l'histoire chez Michelet; elle se fond en deux 
composantes se rejoignant: le desir de creer une « histoire totale » englobant le reel dans 
son entierete; le concept chez Michelet du « vitalisme evolutif ». 
Pour Michelet, l'histoire est la manifestation de « la victoire progressive de la 
liberte humaine sur les necessity naturelles 101». Veut-il ainsi rendre compte du reel dans 
son entierete - materiel, spirituel, humain. Les structures de base « construisent » cette 
emancipation, ce devenir historique, sont source de sa dialectique; le reel se constitue par 
le bas. Par exemple, le Peuple a cree la France, done la France s'est auto-creee, elle est 
source de son ontogenese, car, chez Michelet, l'entite France s'incarne dans le Peuple; ils 
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font un . Ne peut qu'etre affecte par cette conception le choix de la matiere traitee, mais 
aussi editee. 
Cette dialectique constructiviste rejoint le principe du « vitalisme evolutif », 
concept dialectique parallele dont l'historien veut rendre compte103. Michelet se source en 
cela chez Giambattista Vico, historien et philosophe italien du XVIIF siecle. Ce que 
Michelet retient de son oeuvre est que Pentite qui devient historiquement devient d'elle-
meme; ce devenir est sa teleologie dont elle est Ya priori: la Nation fait devenir la 
Nation, elle se cree elle-meme, mais egalement l'homme, son fondement, sa matrice; la 
Nation qui devient, c'est Phomme qui devient, qui accomplit son humanite en une 
marche s'accelerant vers sa realisation d'entite Smancipee; sa finalite, sa raison d'etre, 
c'est precisement ce processus evolutif par lequel il devient. Lorsque l'historien reflechit 
cette dialectique, il se reflechit lui-meme, done se cree par la conscientisation de ce 
processus dont il est, en tant qu'homme, Va priori; il realise ainsi son moi - dans le sens 
qu'en se conscientisant sur son soi, il realise ce qui le constitue et le justifie d' « etre 
humain », et par ce fait realise, atteint cet etat d' « etre emancipe » : en creant 1'oeuvre, 
l'oeuvre le cree, ou plutot il se cree. Ce « rendre intelligible » du reel en devenir, de 1' « 
etre » devenant, du soi s'achevant, ne peut que changer le rapport entre l'historien et ce 
meme reel, done influer sur son choix du materiau pour l'aborder, se le rendre 
intelligible,« ontogenique »104. 
Ensuite vient revolution chez Michelet de sa conception du Moyen Age parallele 
a sa propre evolution en tant qu'homme. Ainsi, revolution de la conception du Moyen 
Age est tributaire de revolution de Pauteur meme105. Le « rapport « historique » entre 
Michelet et le Moyen Age change selon les rapports de Michelet avec l'histoire 
contemporaine 106». Le « premier Moyen Age » de Michelet s'echelonne de 1830 a 1855. 
II en est un positif qui se voit genese temporelle, spatiale, culturelle, mais surtout 
materielle et spirituelle, de la France, d'ou emerge l'idee de naissance, d'enfance, de 
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jeunesse, de vie; le tout s'inscrit dans une conception romantique du reel pronant l'emotif 
et un retour a soi, son origine. Prenons l'exemple de la notion de « Peuple » : le Peuple 
francais emergerait de la seve barbare, s'affirmerait en la croisade des pauvres - elan, 
entrain, naivete, jeunesse, vie et foi - par rapport a celle des riches - hesitations 
pragmatiques, soucis hegemoniques et financiers -, arriverait a maturite au XIVe siecle -
Etats generaux, Parlement - pour finalement s'incarner en tant qu'entite achevee, « 
construite », en Jeanne d'Arc, celle-ci se voulant Peuple, mais egalement vierge et pure, 
sans tache et neuve, sauvetrice face a tout element impur - car non-francais; la France 
serait femme! L'ame pure et vivace qu'est la France, le Peuple, son esprit nouveau, car 
emanant d'une seve nouvelle, sans entaches, s'est affirmee face aux residus mat^rialistes 
antiques107. La France est nee! Arrive le deuxieme Moyen Age de 1855. Celui-ci se veut 
sombre; il devient entre 1845 et 1855. Pour Michelet, la Revolution de 1848 est manquee 
alors que s'installe en 1851 un empire autoritaire appuye d'une Eglise et d'un 
clericalisme forts. Les liberies - la marche historique - atteintes, Michelet renie le Moyen 
Age pour la Reforme; Luther est lurmere. Ainsi croit l'anticlericahsme de 1'histonen. 
L'Eglise, qu'il associait a la vie et au progres, se voit desormais l'antithese de la liberie et 
l'ennemi du Peuple - de la France -, de la vie, de la poesie. Le Moyen Age est pense sans 
vie, malefique, triste108. Vient un troisieme Moyen Age, soit celui de la sorciere 
luciferienne (1862). II redevient positif, mais pour d'autres raisons, soit ce qu'il a 
condamne; le Moyen Age est positif malgre lui! La sorciere et Satan sont progres, vie -
car fecondite - et science - car nature; ils sont materiel et spirituel, deux etats chez 
Michelet qui composent la matrice structurelle d'un reel total, d'une « histoire totale ». 
Ces deux etats en forment le corps, en donnent la vie . Vient enfin le Moyen Age 
idealise, se voulant en quelque sorte un retour au premier, celui qui a vu 1' « eclair de 
juillet ». Dieu est essentiel; est de mise un retour a lui, a l'esprit, en cette periode 
industrielle et materialiste. Vive le Moyen Age d'enfance110! 
Ainsi, par sa philosophic historique, sa conception d'un reel evolutif et auto-
constructif ainsi que sa prise de position sur le Moyen Age - de par son evolution 
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personnelle -, les choix thematiques de Michelet, que ce soit en matiere de traitement ou 
d'edition, ne peuvent qu'etre influences, affectes. Avant d'aborder l'analyse d'un corpus 
documentaire, il s'avere important d'etre conscient d'ou il provient, par qui il fut produit 
ou rendu accessible, dans quelles circonstances et pour quelles raisons. Voila Ya priori 
d'un traitement lucide! 
C. PROCEDURE, VALIDITE, FINALITE - FAIRE PREUVE 
Par la bulle Faciens misericordiam du 12 aout 1308, Clement V engage deux 
actions contre le Temple : une contre les templiers en tant que personnes; une contre 
l'Ordre en tant qu'entite morale. Les freres y deposant sont des temoins; il devra en etre 
decide du sort du Temple a Vienne. Quoique s'applique la procedure inquisitoriale, n'est 
fait aucun recours a des pressions ou de la violence se voulant directement liees au 
contexte procedural de la commission. En matiere procedurale, 1'instruction inquisitoriale 
a tendance a proteger les temoins en leur garantissant l'inimunite face a toute violence et 
represailles; ce n'est pas ici en rapport aux freres que la preuve doit etre instruite, qu'il y 
a finalite condamnatoire, mais envers POrdre, l'accuse111. Pour ce qui concerne 
1'instruction de la preuve, un haut niveau de confiance peut etre accorde au juge, soit que 
cette preuve fut instruite selon les regies procedurales. La qualite des commissaires en 
fait d'impartialite le confirmerait112. Ainsi, par la procedure, l'absence de pressions 
emanant directement de cette instruction, rimmunite dont beneficient les temoins et la 
fiabilite du juge d'instruction113, ces sources sont davantage valides que les depositions 
de l'interrogatoire de 1307 et celies des commissions diocesaines ou les freres deposent 
en tant qu'accuses114. 
Par contre, il serait naif de croire en l'absence de pressions indirectes affectant les 
temoignages des freres, l'enquete s'inserant dans un contexte et une dynamique precise -
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tensions pape-roi; pragmatisme etatique - repercutant sur son climat et l'existence 
quotidienne des freres - sous garde royale -, en plus de se fonder sur une preuve 
construite dans un climat inquisitoire et arbitraire et ayant pour finalite de condamner115. 
Premierement, la procedure s'applique a des individus « dont certains ont ete deja 
malmenes par les gens du roi 116», soit lors de l'interrogatoire de 1307 et de leur 
emprisonnement subsequent sous garde royale - avant et pendant le proces . Pese 
egalement la procedure inquisitoriale et arbitraire des interrogatoires anterieurs et la 
nature de la preuve ainsi formulee qui en quelque sorte « module » celle des temoignages. 
Importe ensuite la procedure appliquee dans les commissions diocesaines . Viennent 
egalement les entraves procedurales qui emanent du roi et ses officiers, avec peut-etre « 
complicite passive » des commissaires, le tout pouvant affecter la validite du temoignage 
des freres119. Le roi tente de faire pression pour choisir quels prisonniers vont t&noigner 
- pre-selectionnes et vendus a ses interets - et rendre difficile la constitution d'une 
defense pour l'Ordre, par exemple, en restreignant la communication entre les freres 
emprisonnes et sous garde royale, voir en faisant pression pour que ceux s'etant offerts 
pour defendre le Temple soient jug6s relaps - car dquivalant canoniquement a renier ses 
aveux anterieurs120. Le controle royal sur les personnes des freres met ainsi fin a toute 
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defense de POrdre . Ainsi, quoique par sa procedure, son pouvoir et son immunite, 
l'enquete de la commission apostolique et les documents qui en emanent sont les plus 
dignes de foi, le contexte dans lequel s'inscrit l'enquete lui impose une realite qui incite a 
nuancer, voire limiter, cette confiance envers cette commission et sa documentation. 
Vient enfin la finalite, soit le « faire preuve ». Comme stipule precedemment, le 
mandat d'une enquete portant sur un crime ecclesiastique via la procedure inquisitoriale 
est de condamner. La documentation est produite a cet effet. Pour condamner, il doit y 
avoir heresie122. C'est ce que les documents construits ont mandat de peindre pour 
Vienne; les charges et le contenu des temoignages qui en emane - tributaire des 
premieres - doivent la demontrer, l'exposer. Car si de la finalite - Vienne - emane la 
validite des sources - que POrdre est Paccuse, done qu'il s'agit d'une enquete 
apostolique avec immunite procedurale garantissant la protection des temoins -, d'elle 
emane egalement le biais du contenu utilise de par le fait qu'il se voit etre le produit 
d'une enquete inquisitoriale qui a mandat de produire une preuve qui amenera 
condamnation a ce meme concile, la finalite des sources. Ainsi, de sa finalite emane la 
validite du corpus, mais aussi les nuances devant temperer son analyse; de par la finalite 
du materiel s'averent essentiels critique et jugement informes! 
D. POSSIBILITY HEURISTIQUE 
Dans les sources est repertorie le deroulement des interrogatoires, leur contexte 
d'instruction et leur contenu. La documentation est ensuite transferee a Vienne pour que 
jugement et sentence s'ensuivent. A travers ce contenu il est possible d'etudier plusieurs 
elements. Premierement, ceux lies a la procedure judiciaire, a Pinstruction de 
Burrows, « The Templars case for their defense in 1310 », pp. 249-252; Gilmour-Bryson,« Sodomy and 
the Knights Templar », pp. 168-178; Demurger, « Encore le proces des templiers! A propos d'un ouvrage 
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vouloir ainsi deTendre l'Ordre - entity qu'ils ont« avoue" » heir&ique - implique en droit canon et surtout en 
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et le salut de son ame. D'un cdte comme de l'autre, ce qui l'attend est le bucher. Oursel, Le Proces des 
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l'interrogatoire; ils renseignent sur le droit canonique en matiere criminelle - heretique. 
Le deroulement de rinstruction y est present: details physiques - lieux; individus 
presents; assermentation; interrogation; autres. Ensuite est possible d'etude la vie interne 
et les pratiques d'un ordre religieux, et ce dans le concret - par exemple les taches 
imposees aux freres dans l'Ordre; le deroulement des receptions; autres. Sont aussi inclus 
les renseignements biographiques et topographiques - le lieu de provenance du frere 
interroge; celui de sa reception; parfois meme peut y etre deduite sa classe sociale. Sont 
egalement accessibles certaines indications sur la mentalite et les moeurs d'une epoque, 
les pratiques et conventions sociales, ainsi que, bien sur, les croyances. Peuvent enfin etre 
decouverts - le but de l'etude -, via Panalyse du contenu des temoignages, de possibles 
phenomenes medievaux de nature esoterique ou a-dogmatique pouvant etre affines a la 
sorcellerie - ici se rapportant au Temple. 
Toutefois, certains elements ne peuvent etre apprehendes via l'analyse du corpus 
documentaire, ou que de maniere indirecte. Par exemple, le contexte global au sein 
duquel s'inscrit 1'affaire du Temple et l'enquete apostolique - les relations pape-roi; les 
preliminaires (1305-1309) et la finalite (Vienne) de l'enquete; les relations entre l'Ordre 
et l'Eglise ou le roi; enfin, les diverses motivations des entites en jeu. Egalement assez 
difficile d'etude sont les developpements paralleles - par exemple, le travail des 
commissions diocesaines et des conciles provinciaux, ainsi que les procedures 
apostoliques hors France. Enfin s'avere peu aise d'aborder les elements entourant 
1'affaire et la « fa9onnant » - les conditions exactes de detention des freres; l'agir des 
officiers royaux. Traiter, plutot aborder, ces elements necessitera utilisation d'un materiel 
secondaire. 
Ainsi, de par la limite heuristique du materiel utilise et la nature de la 
problematique posee, ne seront etudies : que les proces-verbaux des interrogatoires de la 
commission apostolique de France, construits par les notaires apostoliques mandates a cet 
effet; que le possible en fait de sorcellerie, done le materiel emanant des temoignages lie 
a celle-ci - et, quoique de facon moindre, celui lie plus largement a l'heresie et a toute « 
immorality », par exemple en matiere de comportements lucratifs. Les details physiques 
et proceduraux ne seront abordes qu'accessoirement a des fins d'appui argumentaire. La 
54 
prochaine section explique et justifie le traitement des sources d'une facon plus 
rigoureuse et detaillee. 
1.3 Traitement 
A. MATERIEL TRAITE 
La matiere precisement traitee est celle dont ranalyse permettra d'en juger d'un 
possible en matiere de sorcellerie au sein du Temple. S'agit ainsi de sources directement 
liees a l'affaire du Temple et liees egalement a la presence ou l'absence d'une pratique 
esoterique au sein de FOrdre. Les sources matricielles doivent concerner les hommes 
ayant pu y prendre part directement, ou du moins en avoir ete directement temoins. 
Ensuite, parce qu'il est question d'un proces, les sources se doivent d'etre elaborees dans 
le cadre de Pinstruction procedurale, en emaner; elles doivent etre construites par des 
individus - notaires apostoliques - participant directement a la procedure, et leur contenu 
doit de toute evidence impliquer une matiere et des elements lies a la sorcellerie. De cette 
nature s'avere le materiel traite. 
B. ECHANTILLONNAGE 
L'echantillonnage du materiel utilise se fait en deux temps : un echantillonnage 
large dont les elements, dans leur ensemble, serviront d'appui a une reponse de 
problematique; un echantillonnage serre dont la matiere constituera precisement la 
matrice analytique de ce travail. 
L'echantillonnage large impliquent globalement la retention d'elements lies a 
Fheretique et au sorcier emanant des temoignages et abordes de facon generate pour 
soutenir l'argumentaire. lis touchent: reniements avec crachat et irrespect de la croix; 
idolatrie et elements correspondants - par exemple, cordelettes devant toucher l'idole et 
dont les freres se ceignent la nuit -; absolution des peches conferee par le Maitre et les 
dignitaires du Temple, avec reniements, deviances et abstinence des sacrements; certaines 
obscenites - baisers obscenes - survenant lors des receptions des novices dans l'Ordre, 
avec invitation, permission d'avoir des rapports homosexuels - sodomie - future avec les 
autres freres; l'accusation que l'Ordre et ses membres s'enrichissent par n'importe quels 
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moyens; enfin, la tenue de reunions nocturnes et secretes - receptions de novices et 
chapitres - avec ordre de ne point reveler ce qui s'y fait et y est dit - surtout en ce qui 
concerne les chapitres -, suivi de menaces a cet effet - emprisonnement et mort . 
L'echantillonnage serre constitue toutefois la matrice precise de Panalyse. II s'agit 
des elements des temoignages specifiquement lies au construit du sorcier. Ce choix se 
justifie par le sujet, la problematique. Ces elements, repartis specifiquement en huit 
categories, sont: ceux de nature demoniaque ou satanique - invocation, adoration, pacte -
; acte malefique - maleficium — opere avec l'aide d'un materiel - par exemple, une 
statuette -; orgies et obscenites; profanation de la croix et des sacrements; superstitions 
diverses transcendant le naturel; idolatrie et elements connexes; reniements du Christ, de 
Dieu et de PEglise; enfin, activites groupales secretes et nocturnes . 
Pour maximiser la validite du materiel analytique traite, ne sont retenus que les 
elements directement vus et apprehendes par le temoin lors des receptions et chapitres, 
approche se voulant corollaire a ce qu'un juge d'instruction considere etre une « preuve 
directe » lors d'une procedure judiciaire canonique a preuve testimoniale; les elements 
retenus furent ainsi accomplis, vus ou entendus directement par le temoin125. Sont 
elimines les elements de preuve indirecte et les vagues rumeurs, voire les simples 
croyances, quoique fortement implantees et notoires126; n'est retenu que ce qui fut 
apprehends dans le reel par le temoin127. Ainsi sont accrues la validite et l'homogeneite 
de la preuve heuristique; elle se voit 6puree au maximum de toute incertitude intrinseque. 
AuSsi, pour chaque temoin interroge ne peut-il y avoir qu'un element de preuve 
retenu par categorie enumeree ci-haut - echantillonnage serre -, et ce meme si le meme 
element est affirme plusieurs fois dans le temoignage, par exemple du a de multiples 
assistances a des receptions de novices; done une entite temoignante - frere - ne se voit 
pas privilegiee face a une autre du a des facteurs comme une plus grande duree de 
presence dans l'Ordre, soit une chance d'avoir assiste a un nombre plus eleve de 
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receptions. Ne pas tenir compte de cet aspect pourrait fausser la validite de Paralyse en 
privilegiant le temoignage de certains freres par rapport a d'autres alors qu'en soi, en 
terme de fiabilite, de veracite, rien ne viendrait justifier une telle posture. Un frere aura 
tendance, quoique point de facon absolue, a deposer parallelement en terme de contenu 
pour chaque reception assistee. Alors peut-on pretendre a une preuve « 
mathematiquement equilibree », « proportionnelle methodologiquement », chaque frere 
deposant equivalant a un element de preuve analytique, et ce pour chacune des huit 
categories thematiques liees a la sorcellerie et enumerees plus haut. 
En bref, il est possible de pretendre que l'echantillonnage se veut selectif, mais 
selectif « englobant». 
C. METHODOLOGIE; JUSTIFICATION DU CHODC MATRICIEL; TRAITEMENT 
Le materiel retenu - matrice analytique - est ce qui emane des temoignages et se 
rapporte au construit du sorcier; sur ce materiau s'opere le tri entre elements du construit 
pur versus ceux deviants ou originaux. 
La validite de l'analyse croit proportionnellement a l'homogeneite qualitative des 
elements traites; il s'agit d'eviter que des elements disparates en terme de « fiabilite », 
constituant une preuve qualitativement heterogene, ne soient integres a 1'analyse. Ainsi, 
le materiel se doit d'etre uniforme dans sa construction, sa nature et son contexte de 
production - construit par les notaires apostoliques et emanant de l'instruction de 
l'interrogatoire pontifical de Paris de 1309 a 1311. Importe egalement rimportance 
quantitative - 229 depositions - et qualitative - importance, prestige et position centrale 
de la commission de France face a l'affaire traitee. Vient ensuite l'homogeneite et la 
fiabilite en rapport aux circonstances et contexte - procedural et materiel - de production. 
Les sources doivent etre liees aux circonstances et acteurs de l'affaire et du proces - les 
commissaires et notaires apostoliques et les freres y temoignant; contexte d'immunite et 
de protection apostolique homogene, lie a l'interrogatoire de temoins, non d'accuses. 
D'ou emane l'homogeneite et la fiabilite du contenu se rapportant aux elements lies au 
sorcier et structurant l'analyse. D'un contexte, d'une procedure et d'une construction 
homogenes emane une matrice, une preuve valide et fiable. 
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Une finalite homogene du materiel se voit tributaire de la nature de la 
problematique posee : de la finalite emane la validite et la possibilite heuristique. Ainsi, 
de Vienne, ou doit etre juge et decide du sort de l'Ordre, emane le possible ontologique 
du sujet; de sa raison d'etre, de son pourquoi, de sa teleologie, tire-t-il son existence. En 
effet, c'est pour cet objectif et ce qui l'a engendre qu'est« devenu » le sujet. Le contexte 
circonstanciel et sa finalite - juger et en decider du sort de l'Ordre - engendrent Paffaire, 
done l'enquete, done les sources et la possibilite de leur traitement pour en arriver a 
savoir si les Templiers etaient, dans lesfaits, sorciers; en creant la possibilite de connaitre 
de par leur engendrement documentaire, le contexte et sa finalite sont des entites 
heuristiques. Egalement, de la finalite - Vienne - emane la validite, car le fait que les 
sources sont precisement creees pour Vienne implique qu'il s'agisse d'une 
documentation emanant d'une enquete apostolique - non diocesaine - conferant aux 
temoins immunite et protection - du moins en theorie -, accroissant ainsi la validite des 
temoignages, done du contenu documentaire en emanant. D'une finalite homogene du 
materiel emane un « rendre compte » du reel homogene et optimise dans sa validite. 
La nature descriptive et le format textuel des sources imposent logiquement une 
approche qualitative dans le traitement documentaire. Par le nombre de temoignages -
229 - et leur nature repetitive, quelques outils quantitatifs - tableaux de chiffres et de 
pourcentages - viendront toutefois renforcir un argumentaire se fondant a priori sur la 
qualite des elements traites; les donnees quantitatives suppleeront aux questionnements et 
analyse qualitatifs. Ainsi sera-t-il possible de mettre en evidence certains faits ou 
relations d'importance entre les elements analytiques pour ensuite en degager des forces 
et tendances. Ceux-ci seront ensuite definis et analyses dans ieurs composantes, leurs 
particularites et leurs significations propres; ceux lies au sorcier seront compares aux 
elements du construit pur . 
Ainsi, par Panalyse qualitative s'operent une categorisation et un isolement des 
elements a partir desquels ils pourront etre depouilles de leur matiere operatoire a cette 
meme analyse; il s'agit d'une analyse allant du general au particulier pour savoir si les 
elements specifiques ont pu servir, d'une facon pure du point de vue dogmatique, d'outils 
operatoires a des fins de suppression; il s'agit de depouiller chaque element de sa valeur 
Ceux-ci seront isol&s et explicites au second chapitre. 
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operatoire - argumentaire -, et ce en le comparant au construit pur du sorcier. Ainsi, « la 
validite de la preuve [dependant] de celle des indicateurs », la validite de Fanalyse se 
fondra sur la precision et la qualite des elements comparatifs du construit pur du sorcier, 
matrice dichotome a fin analytique; chaque element retire des sources, car lui etant lie, 
sera defini et analyst dans ses composantes, particularites et signification propres pour 
ensuite etre compare a l'element correspondant du construit pour en juger d'une 
similarite, deviance ou originalite. D'elements a priori traites pour lew generality et 
recurrence dans les sources, l'analyse tendra vers les particuliers de par leur rarete et 
originalite; le processus analytique se fera par isolement, comparaison et tri. 
Par leur nombre, similarite et variete, les donnees sont categorisables et 
quantifiables. La partie quantitative de l'analyse operera un classement, un isolement et 
denombrement des donnees via des outils - tableaux statistiques simples — crees a cette 
fin. II sera rendu compte de quantites et tendances qualitatives en terme d'ordre 
numerique; l'outil exposera dans leur importance les elements pour qu'ensuite ils soient 
disseques et analyses. Ainsi sont mis en valeur, exposes, des quantites, varietes et 
proportions, renforcant la mise en evidence - numerique, sequentielle, varietale et « 
unicitale » - d'elements traites de prime abord pour leurs qualites. Alors est-il confere une 
realite mesurable aux elements analyses a priori qualitativement; il est rendu compte du 
fait numerique pour temoigner de l'importance d'elements operationnels a l'analyse a 
priori par leur qualite; en est exposee davantage leur puissance ou faiblesse argumentaire. 
Les elements sont operationnels a 1'analyse a priori par leur qualite, non leur 
quantite. Par contre, des outils quantitatifs facilitent l'exposition de la puissance ou 
faiblesse argumentaire - « operativite » a l'analyse - des elements qualitatifs. 
D. LIMITES DES SOURCES - NATURE, CHOIX ET TRAITEMENT - ET DU SUJET 
Les sources utilisees dans ce travail sont les proces-verbaux de rinterrogatoire de 
la commission apostolique de France. II n'y est traite que du possible en fait de 
sorcellerie. Ainsi, le contenu retenu est necessairement celui y etant lie. De facon 
moindre est retenu celui lie a l'heretique, a tout acte immoral et aux details proceduraux 
utiles pour fins analytiques. De tels elements servent davantage les historiens de l'Eglise, 
Prost, Dottze legonssur I'histoire, p. 204. 
59 
des mentalites et moeurs medievales, ainsi que du droit canon. Ne sera pas traite ou ne 
peut l'etre le deroulement et les resultats des commissions diocesaines, leur validite etant 
moindre - freres deposant en tant qu'accuses et application de la procedure inquisitoriale 
dans son entierete -, et ce en partie car non tributaire de la meme finalite - done emanant 
d'un contexte et d'une procedure differents, affectant ainsi, pour les raisons enumerees 
plus haut, cette meme validite des elements d'analyse qu'il est possible d'en retirer. 
Ainsi sera delaissee de Panalyse la derniere partie du second tome des sources 
utilisees, soit les interrogatoires emanant de la cornmission diocesaine d'Elne se 
deroulant dans le royaume de Majorque en Janvier 1310130. Elne se voit a 1'epoque du 
proces etre un eveche sous juridiction du siege archiepiscopal de Narbonne. Parce que 
geographiquement integre au royaume de Majorque de 1276 a 1344, utiliser les sources 
emanant de cette enquete equivaudrait traiter d'une autre dynamique en terme de contexte 
global d'elaboration, la conjoncture politique et religieuse sur laquelle se fonde les 
relations Eglise-Etat se voulant toute autre. Le monarque majorquin n'est que souris face 
au geant franeais, done sa position par rapport a une instance universelle comme le Saint-
Siege, ses poids et influence, pesent peu. En obtemperant avec la demande du pape, le roi 
de Majorque n'agit que proportionnellement a son poids politique. Ainsi, la dynamique 
politico-religieuse et le contexte dans lequel s'inscrit 1'enquete devraient etre revises et 
replaces proportionnellement a la dynamique francaise. En plus, la procedure diocesaine 
implique des freres deposant en tant qu'accuses; sa finalite n'est point le concile de 
Vienne et le sort du Temple. Que le sort des freres soit en jeu ne peut que decroitre la 
validite des elements ressortant de l'interrogatoire par rapport a l'enquete de Paris, et ce 
par l'absence d'immunite apostolique face a leurs dires et le biais que deposer sur et pour 
sa personne peut engendrer131. 
L'autre interrogatoire, egalement ne conferant point de par sa procedure et sa 
finalite la meme validite en terme de contenu, est celui de 1307 impliquant 138 freres 
deposant du 19 octobre au 24 novembre devant les officiers du roi et les inquisiteurs du 
royaume, le tout supervise par le Grand Inquisiteur de France, Guillaume de Paris . Les 
Michelet [&L], Le proces des Templiers, tome II, pp. 423-515. 
131
 Pour Finformation sur le diocese d'Elne, voir Martin Aurell, « Perpignan », dans Andre Vauchez [dir.], 
Dictionnaire encyclopedique du Moyen Age (2 Tomes, Paris, Editions du Cerf, 1997), tome II, p. 1198. 
132
 Michelet [€d.], Le proces des templiers, tome II, pp. 277-420. 
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« depositions », ou « aveux », ne sont faits que sous torture pour pouvoir mettre le pape 
devant un fait accompli en terme de culpabilite des freres et de l'Ordre133. L'Eglise n'y 
prend pas « officiellement» part, car cet interrogatoire n'est point mandate par le pape; la 
documentation qui en emane n'est done point redigee par des notaires agissant sous 
mandat, immunite et competence pontificaux, mais par des inquisiteurs et des officiers 
royaux agissant sous mandat de la couronne dans un but et pour des objectifs precis; la 
fiabilite et la validite des faits et dires rapportes ne peuvent qu'en etre affectees. II est 
laisse libre cours aux pires exces en matiere de torture et de modulation d' « aveux ». La 
validite de cette documentation doit etre remise en cause de par la finalite de 
l'instruction, soit de convaincre Clement V qu'il y a heresie. De par cette autre finalite 
emane non seulement le fait qu'il ne s'agit point d'une documentation officielle - car 
point mandatee officiellement -, mais egalement que la procedure differe, et ce car 
Vienne n'est point la teleologie de 1' « instruction »; la validite s'en voit affectee. Devier 
de la problematique, done de Vienne, implique amoindrir la qualite du connaitre; e'est 
imposer des limites heuristiques a l'etude. Ainsi ne trouve-t-on « nulle part l'equivalant 
de ce document juridique 134»; les notaires apostoliques qui construisent la documentation 
utilisee dans cette etude se voient investis de la plus haute instance, leur pratique conferee 
la plus haute competence et immunite. De ces documents peut-on esperer la plus grande 
validite135. 
Terminons toutefois en specifiant que par la nature de Paffaire, soit son contexte 
mysterieux, la modulation indirecte des temoignages, la nature secrete du consistoire qui 
supprimera l'Ordre, par le fait que les actes du concile de Vienne sont perdus136, il ne sera 
possible d'emettre que conclusions hypothetiques face aux resultats obtenus; ne sera 
133
 Demurger, « Encore le proces des templiers! A propos d'un ouvrage recent », pp. 26-27; Favier, 
Philippe le Bel, pp. 440-442; enfin, Dailliez, Les Templiers, pp. 347-350. 
134
 Oursel, Le Proces des Templiers, p. 220. 
135
 Re-prtcisons toutefois que le contexte global dans lequel s'inscrit Paffaire se voit peu traitable a partir 
de cette documentation, a part ce qui touche directement l'enque"te; ce contexte sera traite" a l'aide d'un 
materiel secondaire. 
136
 A part les bulles papales comme Vox in excelso datant du 3 avril 1312 et communiquant officiellement 
la suppression du Temple par voie provisoire, ou Ad Providam, datSe du 2 mai et stipulant la devolution 
des biens de l'Ordre aux Hospitaliers. Voir Favier, Philippe le Bel, p. 476; Oursel, Le Proces des 
Templiers, pp. 235-237; enfin, Dailliez, Les Templiers, p. 366. Le deYoulement du concile de Vienne est 
connu via la correspondance entre les ambassadeurs aragonais et Jacques II, les ayant mandate d'y assister. 
Voir Lilian Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et 1'abolition de l'Ordre du Temple (Paris, Dervy, 
1993), pp. I l e t 4 3 . 
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possible que discussion suggestive a savoir si il y avait pratique esoterique et elements 
excentriques lies a la sorcellerie au sein de l'ordre du Temple. Ainsi est rendu compte des 
limites heuristiques inherentes a l'analyse du corpus primaire. En utilisant ces sources, il 
est certainement possible de pretendre a un niveau de veracite non-negligeable, mais en 
tenant compte du contexte et de la dynamique au sein desquels s'inscrit l'affaire du 
Temple, des nuances se doivent d'etre apportees a ce meme niveau; elles le seront! 
Conclusion 
Par leur validite - emanant de leur nature, de leur finalite et de la procedure - et la 
possibility qu'elles ofrrent d'apporter reponse a la problematique, choisir et utiliser ces 
sources s'avere judicieux; leur traitement peut rendre compte du possible en fait de 
sorcellerie au sein du Temple. L'exhaustivite de 1'edition - actes recopies de facon 
impartiale dans leur integralite - ainsi que le cadre spatio-temporel d'elaboration de la 
documentation en sont pour beaucoup. Toutefois, avant d'entreprendre 1'analyse du 
corpus, il faut rendre compte du contexte engendrant cette elaboration, celui de 
1'elaboration meme, et les repercussions qui s'ensuivent - ce qu'elle effectue, soit la 
suppression de l'Ordre. Doivent ensuite etre analyses la construction et la nature de 
l'element etudie - le construit du sorcier - et Va priori de la matrice analytique — 
elements de sorcellerie emanant des temoignages -, soit les charges affinees au sorcier. 
S'y consacre le prochain chapitre. 
DEUXIEME CHAPITRE 
Cadre spatio-temporel et preuve : processus et elements du « faire sorcier » 
Introduction 
Apres 1'analyse de la matrice structurelle vient 1'importance de definir le contexte 
et le fondement conceptuel de l'analyse - ici le sorcier - et le lien entre ce fondement et 
Va priori de la matrice structurelle analysee - les temoignages -, soit la preuve, les 
charges. II importe de se questionner sur la nature et la facon que celle-ci s'articule avec 
la source de possibilite du faire preuve contre le Temple, soit l'outil dogmatiquement 
condamnatoire qu'est le construit du sorcier. Ainsi, apres avoir decrit le « lieu », l'espace 
d'elaboration du probleme - 1305 a 1309 -, celui ou s'elabore sa capacite heuristique - le 
faire etre sorcier via les temoignages, de 1309 a 1311 -, et ses repercussions directes -
1311 a 1314 -, ce qui, par sa nature condamnable - sorcellerie - fait etre le probleme -
intenter un proces et outil de suppression - mais aussi le rend heuristique - car des 
charges condamnables emane le proces intente, done les temoignages, source de 
connaissance - vient l'analyse du lien entre cette source de possible ontologique et 
heuristique et ce qui permet l'actualisation de cette meme ontologie et connaissance, la 
preuve : de leur imbrication s'ouvre un connaitre. 
2.1 Des rumeurs au proces (1305-1309) 
A. D'ESQUIEU DE FLOYRAN A L'ARRET (1305-1307) 
Avant 1305, les Templiers ne subissent qu'accusation d'avarice et d'association 
avec les Musulmans1. L'abus de privileges constitue egalement une source de critique 
chez les clercs comme chez les laics . Ecope egalement leur image chez les princes 
1
 Partner, The Knights Templar & Their Myth, pp. 25-28. 
2
 Ibid, p. 30. Pour les privileges accordes aux Templiers, voir Pierre Vial, « La papautd, l'exemption et 
Pordre du Temple », dans Papaute, Monachisme et Theories politiques. Tome I: Lepouvoir et I'institution 
ecclesiale (Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1994), pp. 173-180. II est a noter que nombreux sont les « 
privileges » et les dons monetaires de nobles recus par le Temple et les autres ordres militaires. Voir Yves 
Dossat, « A propos du prieur des pauvres catholiques : Durand de Huesca ou de Losque en Rouergue? », 
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lorsque le Temple prend partie pour le pape dans la querelle l'opposant a l'empereur 
Frederic I I . Leurs defaites militaires - que Dieu n'aurait permis qu'a pecheurs... - et le 
refus de l'Ordre et specialement de son Grand Mattre a toute idee de fusion des ordres 
militaires pour accentuer l'effort contre l'Infidele font egalement croitre dans plusieurs 
quartiers la haine envers le Temple4. 
La lutte qui s'amorce quelques annees auparavant entre Philippe et Boniface 
laisse deja entre voir les procedures contre le Temple et sa chute5. Toutefois, les relations 
a ce jour entre la monarchie et l'Ordre sont bonnes, demontre par le soutien du Temple 
obtenu par le roi lors de ses demeles avec la papaute6. Les Troubles commencent apres 
Anagni, soit lorsque Bertrand du Got, succedant a Benoit XI, se fait elire pape a Lyon 
(1305) sous le nom de Clement V. Le tout orchestre et rendu en bonne partie possible via 
Fintervention et la pression royale, cet evenement entame en quelque sorte le debut de 
1'emprise capetienne - apres 1328 valoise - sur le Saint-Siege. La fixation de la papaute a 
Avignon en 1309 facilite ce processus . Ainsi la condamnation des Templiers s'inscrit 
dans la mouvance monarchique d'utiliser la papaute pour servir les fins de la couronne . 
dans Eglise et heresie en France au XIIf siecle (Londres, Variorum Reprints, 1982), p. 685. II est a noter 
que le Temple subit les contre-coups de la querelle entre le clerge s6culier et les Mendiants; ainsi en va-t-il 
de la jalousie des prelats face aux richesses du Temple. Lea, Histoire de I'lnquisition au Moyen Age, tome 
III, p. 296. 
3
 Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 31. 
4
 Ibid., pp. 33 et 37-38. Sur le refus par le Grand Maftre Jacques de Molay de la proposition, cette fois-ci 
par Clement V, de fusionner les ordres (1305-1306), voir Oursel, Le Proces des Templiers, p. 21. Sur le 
m6moire que Molay e^rit a ce sujet, voir Favreau, « Le procds des Templiers de la province d'Aquitaine », 
p. 275. Apres 1291 s'est pos6e la question de la raison d'etre de l'Ordre ainsi que son avenir. Les Templiers 
vont-ils se constituer un royaume comme les Teutoniques? Est-ce pourquoi le Temple transfert, du moins 
en partie, son Quartier General en France? Ces questions ont certainement pr^occupe le gouvernement 
francais! Voir Lea, Histoire de I'lnquisition au Moyen Age, tome III, p. 305. 
5
 Dailliez, Les Templiers, p. 345. 
6
 Pour ce fait, le roi confere protection au Temple. Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 63. 
D'ailleurs, Philippe obtient le support de Pensemble des clercs de France. Favier, Philippe le Bel, pp. 353-
354. Ce fait est parallele a l'emergence de Fid6e que les clercs se doivent d'etre au service de l'Etat. Ibid., 
p. 407. Certains nistoriens vont mdme jusqu'a pretendre 1'ere de Philippe IV comme celle qui voit 
s'implanter le gallicanisme, alors que le Clerge franfais fait graduellement appel au Parlement et non a la 
papaute pour d^fendre ses droits. Voir sur ce point Strayer, The Reign of Philip the Fair, p. 299. 
Demurger, Vie et mort de Vordre du Temple (II18-1314), p. 296. 
8
 Lecler, Vienne, pp. 19 et 23. Avignon appartient a la dynastie francaise de la Maison de Naples a partir de 
1308; le monarque du royaume de Naples, Roger II, est egalement comte de Provence - fief de l'Empire -
et petit cousin du roi Philippe TV. En effet, son grand-pere est Charles ICT d'Anjou, soit le frere de saint 
Louis. Ainsi, quoique Avignon ne soit pas directement sous la juridiction royale, 1'influence capetienne y 
est certainement forte. Voir a ce sujet Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 72. 
9
 Lecler, Vienne, p. 21. 
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L'affaire du Temple debute avec les premieres denonciations contre l'Ordre en 
1305. Elles sont le fruit d'un ex-templier et bourgeois de Beziers du nom d'Esquieu de 
Floyran10. Apres avoir fait part une fois libere en 1305 a Jacques II d'Aragon des 
confidences recueillies dans la prison d'Agen d'un templier, il se tourne aussitot vers 
Philippe11. L'information se voit egalement etre divulguee aux officiers royaux par deux 
autres templiers. S'ajoute a cela la « possibilite » d'agents royaux ayant infiltre l'Ordre12. 
C'est alors que Philippe demande a Guillaume de Nogaret d'enqueter au printemps 
130713. Clement se voit informe des rumeurs et denonciations a Poitiers a l'ete14. 
Quoique le pape decide de remettre a plus tard l'enquete sur les rumeurs et les 
denonciations15, il stipule toutefois qu'il l'entreprendra des octobre16. 
L'arrestation du 13 octobre 1307, ordonnee par le roi et autorisee par l'lnquisition 
du royaume de France sous l'egide du Grand Inquisiteur Guillaume de Paris surprend par 
sa vitesse et son efficacite. En plus du fait qu'elle defit la procedure et 1'immunite 
ecclesiastique, personne avant 1307 n'a encore considere abolir, ou du moins s'en 
prendre a l'Ordre17. Ainsi, l'ordre d'arrestation, datant du 14 septembre, « se fonde sur 
des presomptions et soupcons violents »; la rumeur publique vient ainsi justifier l'arret et 
t o 
Pinterrogatoire qui s'ensuivent . L'acte d'accusation du 14 octobre « se refere a une 
enquete » preliminaire qu'aurait mene Guillaume de Paris avant l'arret proprement dit, 
10
 Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 67. 
11
 Demurger, Vie et mort de l'ordre du Temple (1118-1314), p. 297, et Regine Pernoud, Les Templiers 
(Paris, Presses Universitaires de France, 1977), p. 99. 
12
 Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 67. 
13
 Strayer, The Reign of Philip the Fair, p. 288. Le mystere, le secret entourant les rites d'initiations de 
l'Ordre l'avait de toute 6vidence expose a la suspicion populaire. Lea, Histoire de l'lnquisition au Moyen 
Age, tome III, p. 312. 
14
 Favreau, « Le proces des Templiers de la province d'Aquitaine », pp. 275-276. Leur contenu n'est concu 
que pour discrediter le Temple. Les charges sont typiques: heresie, islamisme et catharisme. Demurger, Vie 
et mort de l'ordre de Temple (1118-1314), p. 310. 
15
 Pernoud, Les Templiers, p. 99. 
16
 Favreau, « Le proces des Templiers de la province d'Aquitaine », pp. 25-276. 
17
 Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 60, et Malcolm Barber, The New Knighthood A History 
of the Order of the Temple (Cambridge, Cambridge University Press, 1994), p. 295. Dante voit l'arrestation 
du Temple comme le fruit de l'avarice et de la rancune de Philippe; il le compare m6me a un nouveau 
Pilate. Voir Dante Alighieri, Purgatorio, XX, 91-93 (Trad. John Ciardi, Toronto, Signet Classic, 2001), p. 
207. 
18
 Pernoud, Les Templiers, pp. 98-99, et Lea, Histoire de l'lnquisition au Moyen Age, tome III, p. 316. 
Serait-il alors possible d'affirmer que l'echec de vivre a la hauteur de l'ideal du moine chevalier a rendu 
l'arrestation et le proces possibles, quoique cela n'en serait point la cause directe? C'est en partie ce que 
tente de determiner cette &ude. Voir Barber, The New Knighthood, p. 295. 
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datee du 22 septembre precedant le coup d'eclat . Ainsi, les instructions royales 
ordonnent P arret et l'isolement des freres et leur comparation devant inquisiteurs. Les 
templiers se font alors lire les accusations protees contre eux, et s'ensuit pardon ou 
sanction, dependant s'il y a confession ou non. Dans une telle procedure inquisitoriale, le 
libre recours a la torture pour obtenir aveux va de soi . Alors que les biens du Temple 
sont places sous sequestre, les officiers royaux Guillaume de Nogaret et Guillaume de 
Plaisians s'occupent de preparer Pinterrogatoire en reunissant les temoins contre POrdre 
- dont Esquieu de Floyran -; les premieres depositions et « aveux » sont transmis 
immediatement au roi . 
Quoique le tout soit execute par les officiers royaux, la procedure s'avere 
toutefois, en theorie, sous le controle du pouvoir inquisitorial. En pratique, le 
gouvernement francais est maitre du jeu22. Les inquisiteurs travaillent pour le roi; c'est en 
effet la connexion Inquisition-monarchie qui rend possible le coup eclair de 1307 . 
L'heresie doit etre apprehendee par les autorites ecclesiastiques - du moins en theorie -; 
Pinquisiteur travaillant pour le roi sert la couronne en « s'effor9ant de repondre aux 
besoins administratifs sans cesse accrus de la monarchie francaise 24». L'Inquisition 
devient, « par le truchement de son chef en France [Guillaume de Paris], un instrument 
du pouvoir d'Etat ». 
Le 14 octobre voit en effet plusieurs choses se realiser. Les officiers de Philippe 
publicisent le manifeste royal qui contient les « accusations contenues dans Pordre 
d'arrestation 26». lis exposent egalement aux theologiens de PUniversite de Paris ainsi 
qu'aux chanoines de la cathedrale Notre-Dame - dans celle-ci - les crimes dont le 
Pernoud, Les Templiers, pp. 99. Voir Egalement Favier, Philippe le Bel, p. 438-439. 
20
 Lea, Histoire de I 'Inquisition au Moyen Age, tome HI, p. 320. 
21
 Ibid., p. 320, et Pernoud, Les Templiers, p. 99. Ces aveux sont, en effet, obtenus par Fentremise de 
tortures excessivement s^veres. Voir a ce sujet Partner, The Knights Templar & Their Myth, pp. 60-61. 
Alors qu'environ 2000 freres - dont 50 a 100 chevaliers - sont arreted, dont les principaux dignitaires de 
l'Ordre, Philippe se saisit des biens et du tresor du Temple. Ibid., p. 59, et Pernoud, Les Templiers, p. 91. 
La France est en effet la principale source p6cuniaire et humaine pour la Terre-Sainte. Alan Forey, The Fall 
of the Templars in the Crown ofAragon (Burlington, Ashgate, 2001), p. xii. 
22
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 Strayer, The Reign of Philip the Fair, p. 297. L'Inquisition, fortement sous le controle de la monarchie, 
sert les intents de la couronne; par exemple, 1'arrSt, procurant rapidement du numeraire a la royaute, 
s'avere essentiel par le retour de la monnaie forte en 1306. Barber, Le Proces des Templiers, p. 57. 
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Temple est accuse . Ceux-ci concerne Papostasie, 1'outrage au Christ, certaines 
obscenites, la sodomie et l'idolatrie, et ce principalement lors de la reception des freres28. 
Plus precisement, le frere recu devrait: renier trois fois le Christ; etre lui-meme baise sur 
l'epine dorsale, le nombril et la bouche par le recevant - en plus d'etre deshabille 
completement -; faire la promesse « de se livrer a la sodomie » s'il en est requis; les 
freres adoreraient une statuette du nom de « Baphomet » ainsi que porteraient une 
cordelette ayant auparavant touche la statue en question29. Suivent egalement les charges 
du crachat sur la croix par le frere recu ainsi que la non consecration de l'hostie par les 
pretres de l'Ordre30. Ainsi est-il question d'un melange d'heresie, de magie rituelle -
devenue heretique a cette epoque31 - ainsi que d'un rejet du cadre moral societal - done 
d'une conspiration anti-sociale et, au plan ecclesiastique, criminelle32. Le 15 octobre suit 
l'exposition publique dans le jardin du palais royal - aux « bonnes gens » -, par les 
inquisiteurs dominicains et les officiers, des raisons de l'arret. Vient le 16 et la depeche 
de lettres royales aux divers princes de la chretiente annoncant l'heresie du Temple et les 
mcitant d'imiter le Capet . 
B. DE L'ARRET AU PROCES (1307-1309) 
Le but de l'arret et de Finterrogatoire qui s'ensuit est de convaincre le pape qu'il y 
a heresie, pour ainsi justifier un proces et une condamnation canoniques34. Ainsi le Grand 
Inquisiteur de France Guillaume de Paris, chapelain du roi, donne aux inquisiteurs et 
autres prelats « une circulaire lew dormant mandat » d'agir en leur enumerant les crimes 
7
 Lea, Histoire de I 'Inquisition au Moyen Age, tome III, p. 321. 
28
 Pernoud, Les Templiers, p. 99. 
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 Ibid, p. 100. 
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 Favreau,« Le proces des Templiers de la province d'Aquitaine », p. 276. 
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 Ce point sera davantage explicit^ lors de la section traitant la construction evolutive du construit du 
sorcier. 
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 Le religieux determine les parametres du « moral» et de 1' « acceptable » au Moyen Age, done du « legal 
». Voir Partner, The Knights Templar & Their Myth, pp. 50-58. 
33
 La majority s'averant toutefois, sur le coup, peu favorables. Voir Pernoud, Les Templiers, p. 100, et Lea, 
Histoire del'Inquisition au Moyen Age, tome III, p. 321. Les charges portees contre les Templiers en 
France ne fiirent connues en Aragon qu'au debut novembre, quoique les confessions le furent en octobre. 
Voir Forey, « The Beginning of Proceedings against the Aragonese Templars », p. 82, et le mSme auteur 
dans The Fall of the Templars in the Crown of Aragon, p. 2. 
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 Les hommes du roi manipulent a cette fin les templiers — leurs aveux. Voir Favier, Philippe le Bel, pp. 
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dont sont accuses les Templiers35. Les fonctions de Guillaume le mettent au-dessus de 
Pimmunite du Temple, et ce par son devoir d'inquisiteur face a Pheresie. Ainsi Philippe 
peut-il ulterieurement se justifier d'avoir agit sous son ordre . 
L'interrogatoire mene au Temple de Paris par Guillaume et Nicolas Ennezat - son 
bras droit - voit du 19 octobre au 24 novembre 138 templiers emprisonnes en cette ville 
confesser les charges imputer a 1'Ordre et ses membres . Les dignitaires comparaissent 
au Temple le 25 octobre pour etre mis a la question. Hugues de Pairaud et Jacques de 
Molay confessent. Pour fin de publicite, Philippe IV ordonne la publication des aveux de 
ce dernier le plus rapidement possible38. Les aveux du Grand Maftre devant PUniversite 
viennent en plus accroitre l'importance - la gravite - du fait, qui ne peut desormais 
s'oublier39. Ainsi, « les confessions des dignitaires et la masse de documents recueillis 
aupres des membres de moindre importance paraissait justifier Parrestation du 13 octobre 
4 0
». 
Le pape reagit negativement face a rarrestation. Dans une lettre adressee a 
41 Philippe et datee du 27 octobre il condamne Parrestation sans son autorisation . L'arret 
„42 des Templiers serait en effet un bris de leurs privileges ecclesiastiques . L'affaire du 
Temple globalement et le coup de 1307 precisement accroissent les tensions entre 
Philippe rv et Clement V. Ce dernier est offusque de la pression qui lui est mise, celle-ci 
venant en partie de PInquisition et son action43. Dans une lettre de protestation face a 
P arret destinee au roi, Clement argumente en faveur de la primaute papale face aux 
souverains temporels44. Ainsi, les Templiers etant directement sous le Saint-Siege, le 
35
 Lea, Histoire de I'Inquisition au Moyen Age, tome III, p. 320. 
36
 Ibid., p. 319, et Dailliez, Les Templiers, pp. 347-348. 
37
 Oursel, Le Proces des Templiers, p. 22, et Barber, Le proces des Templiers, pp. 70-78. Les templiers 
confessant ont auparavant pass£ devant les officiers royaux qui, utilisant profus&nent de la torture, leur ont 
impose" quoi dire subs&juemment devant les prelats et inquisiteurs. Voir Pernoud, Les Templiers, p. 101. 
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 Pernoud, Les Templiers, p. 101, et Dailliez, Les Templiers, p. 350. 
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 Strayer, The Reign of Philip the Fair, p. 286. 
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Souverain pontife reclame que les « hommes et les biens soient restrains a l'Eglise 45». II 
en va de la sauvegarde des prerogatives du Saint-Siege46. 
Novembre voit un changement d'attitude chez Clement; mis devant les aveux et le 
fait accompli, celui-ci desire que l'Eglise prenne raffaire en main47. La bulle pontificale 
Pastoralis \praeminentiae datee du 22 novembre 1307 « ordonne aux rois de toute 
l'Europe de saisir les biens du Temple 48». L'arret des freres est aussi reclamee dans 
l'entiere chretiente49. Cette procedure pontificale confere a l'affaire un statut public et 
officiel50. C'est alors que « deux cardinaux [...] furent depeches pour une contre-enquete 
51
», et que le Grand Maitre Jacques de Molay et le visiteur de France Hugues de Pairaud 
revoquent leurs aveux52. Les templiers arretes et emprisonnes doivent ainsi souffrir la 
procedure d'enquete relative au crime d'heresie - impliquant torture - ainsi qu'un proces 
d'inquisition. Le demande la nature heretique des charges centre le Temple53. 
Se rendant compte de la faible valeur des aveux obtenus sous torture, a l'hiver 
1308 le pape condamne les inquisiteurs et les officiers royaux et casse le pouvoir de 
l'lnquisition; il ordonne une nouvelle enquete orchestree par des enque'teurs 
pontificaux54. En fevrier les freres du Temple sont remis au pape - qui les laisse sous 
garde royale - alors que les biens demeurent entre les mains du roi55. Se declenche en 
Philippe une forte reaction, celui-ci voulant se montrer le defenseur inconteste" de la foi 
en son royaume, ce qu'il considere comme mission divine56. S'ensuit la meme procedure 
qui avait servi la couronne face a sa lutte contre Boniface VHJ, soit la convocation des 
45
 Ibid, p. 87. 
46
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Etats generaux a Tours en mars ainsi qu'une campagne de propagande anti-papale 
peignant le pontife ennemi de la foi, et le roi son defenseur. Est egalement utilisee 
comme moyen de pression sur Clement la reiteration de la demande d'entamer le proces 
posthume de Boniface pour heresie57. L'acte de Pierre Flote de mettre sur pied un 
plaidoyer pour la souverainete du roi sur l'Eglise de France contre Boniface est repris par 
C O 
Pierre du Bois . Par contre, le roi ne peut se permettre de s'aliener le Saint-Siege. La 
promotion de 1'idee d'une monarchie universelle capetienne necessite soutien papal; les 
desseins imperiaux de Philippe, son plan de fusion des ordres militaires en un ordre 
unique sous un membre de sa famille suivi d'une croisade, ses visees sur la Flandre, sa 
poursuite a des fins propagandistes de son plan d'entamer un proces posthume a Boniface 
VIII et enfin la suppression du Temple necessite tous 1'appui du pape59. Pour recevoir il 
faut dormer! Alors doit-il y avoir marchandage entre les parties, dans ce cas-ci 
marchandage Anagni - laisser tomber le proces de Boniface VIII - contre le Temple - sa 
suppression avec les avantages economiques, politiques et d'image en ressortant60. 
Clement sait que le veritable enjeu est la relation de pouvoir entre la papaute et la 
monarchie francaise, ce pourquoi cherche-t-il, pour le prestige de sa chaire, a faire 
abandonner au roi et son entourage tout plan d'intenter proces a Boniface61. 
Les ecrits propagandistes de Du Bois accusent le pape de nepotisme et que 
l'heresie des Templiers, par sa nature et son importance, depasse le cadre juridique 
ecclesiastique . Egalement, les questions soumises a l'Universite en rapport a la 
juridiction du roi en matiere de foi par rapport a celle de l'Eglise ont pour but de peindre 
un pape negligeant, et a l'oppose un roi defenseur de la foi; les maitres en theologie vont 
donner raison au pape63. Est toutefois concede au roi que l'aveu justifie la 
condamnation64. 
Voir ibid, pp. 40-43; Dailliez, Les Templiers, p. 351; Strayer, The Reign of Philip the Fair, p. 286; enfin 
Demurger, Vie et mort de I'ordre du Temple (1118-1314), p. 312. 
58
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Le pape reagit craintivement; les Etats generaux et la propagande contre lui l'ont 
impressionne. II accepte de se charger de l'affaire et d'accelerer les procedures65. 
Clement realise depuis longtemps qu'il a autant besoin de la couronne de France que 
celle-ci de lui. Pour cela a-t-il deja accepte nombreuses mesures beneficiant la monarchie 
fran9aise, par exemple d'avoir son couronnement (1305) en territoire fran9ais, soit a 
Lyon - procurant au roi, aux yeux de la chretiente, une marque d'influence sur le Saint-
Siege -, de nommer un nombre accru de cardinaux francais, et d'abolir les actes de 
Boniface VIII et de Benoit XI portant atteinte au Capet. Clement est conscient de la 
puissance de la monarchie francaise et de l'efficacite de son gouvernement66. 
Le printemps 1308 voit le pape et le roi se reunir a Poitiers; les officiers y louent 
les actions de Philippe et accroissent la pression sur le pape pour que celui-ci condamne 
le Temple67. Clement affirme qu'il entamera une procedure lorsque les faits seront 
etablis . Sa lethargie est condamnee, le roi pretendant que quiconque a le droit d'agir si 
les autorites ne font rien lorsque la foi est menacee69. Le pape s'avere toutefois essentiel a 
la poursuite des procedures car il doit y avoir ratification officielle de celles-ci. Ainsi, du 
27 juin au 2 juillet 72 templiers viennent deposer en consistoire devant le pape et 5 
cardinaux - amis de Philippe - a Poitiers . Avec ces depositions le pape peut alors 
justifier entreprendre une action juridique et ainsi sauver la face de sa fonction et 
preserver son « autorite nominative 71». 
Clement re-institut l'lnquisition en France pour enqueter - 5 juillet 1308 . 
S'ensuit les depositions des cinq hauts dignitaires confirmant leurs premiers aveux a 
Oursel, Le Proces des Templiers, p. 43, et Dailliez, Les Templiers, p. 351. 
66
 Strayer, The Reign of Philip the Fair, p. 285. 
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 Barber, Le proces des Templiers, pp. 106-111. Entre autre Guillaume de Plaisians lors de son discours en 
consistoire le 29 mai alors qu'il « supplie » le pape d'agir. Voir a ce sujet Pernoud, Les Templiers, p. 103, 
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l'Ordre, ou bien des freres ayant crainte de renier leurs premiers aveux de 1307 et d'encourir ainsi la peine 
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 Barber, Le proces des Templiers, p. 123. 
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 Ibid, p. 125. Les inquisiteurs instruiront les enqu&es diocesaines. Plus precisement, celles-ci seront 
instruites par PevSque du diocese, deux membres du chapitre cathedral, deux dominicains et deux 
franciscains, ces deux derniers elements pouvant intervenir a leur gre" dans la procedure, entre autre en 
matiere de torture. L'entente conclue entre le roi et le pape implique que le premier ordonne la restitution 
des biens meubles et immeubles du Temple a des agents pontificaux, et que le second revoque la cassation 
71 
Chinon en aout devant trois cardinaux, et ce apparemment « sans menaces » . Les 
templiers sont confies a l'Eglise et au pape et les prelats s'occupent d'eux, mais ils 
demeurent sous garde royale. Le roi doit toutefois les presenter sur demande des prelats; 
ainsi les freres demeurent disponibles pour l'enquete74. Des curateurs des biens choisis 
par le roi et nommes par le pape administrent les biens sequestres de l'Ordre et doivent 
presenter des comptes a des agents pontificaux ou des eveques mandates par le pape. A 
cet effet, le roi doit leur remettre les biens saisis75. Les specialistes legaux de la Cour 
papale ont mandat de mettre sur pied le proces - la procedure et les charges - contre 
l'Ordre et ses membres, et ce de l'Ecosse a Chypre76. 
La bulle papale Faciens misericordiam datee du 12 aout 1308 engage la procedure 
inquisitoriale contre l'Ordre et stipule les charges lui etant imputees77. La commission 
apostolique des huit prelats siegeant a Paris doit « enqueter sur la culpabilite de l'Ordre 
en tant qu'ordre 78». En effet, les commissions institutes pour enqueter dans les Etats ou 
ensembles de provinces ecclesiastiques menent enquete sur l'Ordre en tant qu'entite 
morale. Par contre, pour chaque diocese il y a enquete sur la culpabilite des individus; ces 
interrogatoires diocesains sont presides par l'eveque du lieu. L'archeveque de chaque 
province ecclesiastique devra prononcer jugement et sentence a des conciles provinciaux 
tenus a cet effet; pour cette tache il se fait aider d'agents pontificaux. Le mandat, la 
procedure et la juridiction des deux types de commissions sont independents les uns des 
autres . Clement V se reserve le cas des hauts dignitaires pour juger l'Ordre a partir 
d'eux80. II en appel au concile en octobre 1310 pour examiner le cas de l'Ordre; il en sera 
statue a partir des proces-verbaux des divers interrogatoires apostoliques . Si le Temple 
est supprimi, ses biens seront devolus a financer la reconquete de la Terre-Sainte 2. Pour 
des pouvoirs des inquisiteurs et Eveques fran9ais. Voir Lea, Histoire de VInquisition au Moyen Age, tome 
III, pp. 350-355. 
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ce qui est de la commission apostolique de France, elle ne debutera officiellement ses 
travaux qu'un an plus tard, soit en aout 130983. 
2.2 L'enquete de la commission apostolique de France (1309-1311) 
A. DE FACIENS MISERICORDIAMAU BUCHER DU 12 MAI 1310 
La bulle Faciens misericordiam85 datee du 12 aout 1308 institue deux actions 
contre le Temple. En premier, une enquete a 1'echelle diocesaine presidee par l'ordinaire 
et enquetant sur les freres en tant qu'accuses; la procedure implique que les conciles 
provinciaux se prononceront sur le sort des freres, et ce a partir des proces-verbaux 
emanant des interrogatoires des freres. Y aura egalement une enquete contre 1'Ordre en 
tant que personne morale dans chaque Etat ou ensemble de provinces ecclesiastiques, et 
ce par les diverses commissions apostoliques pourvues de l'immunite et de la competence 
- pouvoir - pontiflcales. Les freres devront y deposer en tant que temoins, et les proces-
verbaux de leurs temoignages consisteront en la matrice a partir de laquelle se fondera un 
jugement sur le Temple a Vienne86. Ainsi, a 1'echelle de la chretiente les gouvernements 
et les structures ecclesiastiques sont mobilises avec leurs ressources pour instituer les 
diverses enquetes87. Par rampleur et 1'importance du cadre spatio-temporel dans laquelle 
elle evolue, la procedure et les developpements de la commission apostolique de France 
se justifient d'etre etudies - en plus de l'importance de ses resultats pour le sort de 
1'Ordre -; c'est en effet en sol francais que Paffaire prend son origine. De la conjoncture 
emane l'affaire, done le proces et les sources produites, done sa possibilite d'etre etudiee, 
mais egalement le rendre compte de ce qui l'a cree, son pourquoi, et enfln ce vers quoi 
Voir prochaine section. 
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elle doit necessairement tendre : la suppression du Temple; c'est l'enquete de Paris qui 
concretise et accomplit ce « necessaire heuristique ». 
Les huit commissaires institues pour instruire l'enquete sont tous choisis par le 
pape. En premier Mgr Gilles Aycelin, Archeveque de Narbonne, connu pour son 
integrite88. Viennent ensuite l'eveque de Bayeux Mgr Guillaume Bonet, l'eveque de 
Mende Mgr Guillaume Durant, et l'eveque de Limoges Mgr Renaud de la Porte . Enfin 
Maitre Mathieu de Naples, notaire et archidiacre du Grand-Calet de Rouen; Jean de 
Mantoue, archidiacre de Trente; Jean de Montlaur, archidiacre de Maguelonne; 
finalement Messire Guillaume Agarni, prevot des eglises d'Aix90. 
La commission est reconnue en general pour son integrite et sa nature 
impartiale91. Par contre, certains auteurs ne s'accordent pas avec cette supposed 
impartialite, surtout pour ce qui est de Aycelin et des trois eveques. Par les fonctions 
qu'ils ont anterieurement rempli pour le roi, certains les considerent dans le « camp royal 
» . Ce fait pourrait etre refleter par la permission a-procedurale conferee aux officiers 
royaux d'assister aux depositions93 ainsi que le faible protet des commissaires face aux 
actes de l'archeveque se Sens en mai 1310 perturbant la procedure apostolique94. 
Le mandat de la commission est d' « evoquer [a comparaitre] par citation 
peremptoire, tous temoins aptes a parler contradictoirement sur l'ordre des Templiers, 
soit en sa faveur, soit contre lui, a les interroger a la suite selon les formes dues, et a tenir 
II avait meme demissionne de son poste de chancelier royal car il ne voulait aucunement apposer son 
sceau sur « les ordres d'arrestation des Templiers ». Oursel, Le Proces des Templiers, p. 247, en particulier 
la note 22. 
89
 Demurger, « Encore le procfes des Templiers! A propos d'un ouvrage recent», p. 38. 
90
 Oursel, Le Proces des Templiers, p. 47. 
91
 Oursel, Le Proces des Templiers, pp. 47 et 247; Favier [pxeil], dans Michelet [6d.], Le proces des 
Templiers, tome I, p. IX; enfin, L6vis Mirepoix, L 'Attentat d'Anagni, pp. 282-285. 
92
 Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights Templar », p. 178. Surtout pour ce qui est de Aycelin, celui-
ci chancelier et conseiller royal. Ibid, p. 178, et Oursel, Le Proces des Templiers, p. 247, note 22. II est 
pertinent de noter sur ce point qu'au moment du proces Gilles Aycelin est le garde du Sceau royal, soit un 
officier important de la couronne! Ses charges lui font meme parfois rater des stances d'interrogation. 
Ibid, p. 168. Egalement, l'eveque de Bayeux est un diplomate royal a la Cour de Rome, ce qui lui fait, a 
l'instar de Aycelin, rater trois seances d'interrogation en novembre. Ibid, p. 168. En vrai, tous les 
commissaires sont affilies au gouveraement francais, et Aycelin se voit meme 6tre le neveux d'un officier 
royal en plus d'etre lui-m&ne anti-Templiers a Poitiers en 1308. Voir a ce sujet Partner, The Knights 
Templar & Their Myth, p. 74. Meme un des notaires apostoliques mandates, soit Bernardus Umbaldi de 
Barchinona, s'avere 6tre un notaire du roi - domini regis Francie illwtris auctoritate notarius publicus. 
Michelet [&L], Le proces des Templiers, tome II, p. 273. 
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 Voir sur ce point Favier, Philippe le Bel, p. 473, et Oursel, Le Proces des Templiers, pp. 219 et 247-248, 
note 26. 
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proces-verbal [pour Vienne] de ces depositions ». La commission doit se reunir svir le 
territoire de la province ecclesiastique de Sens96. Les commissaires doivent, via les 
hommes travaillant pour eux, evoquer par edit de citation les templiers devant 
comparaitre; les actes juridiques conferant a l'enquete un caractere d'authenticite doivent 
etre formules, avec les sceaux des commissaires apposes, conferant a Facte valeur de 
preuve legale. Ces actes doivent relater 1'instruction et transmettre le contenu des 
interrogatoires cumule. Ceux entravant la procedure et les temoignages - par menaces ou 
bribes - des partisans et defenseurs du Temple doivent etre arretes avec Paide du bras 
seculier97. 
L'enquete s'ouvre le 8 aout 1309 avec la citation generale des temoins. Ceux-ci 
sont cites a comparaitre a la « salle du palais episcopal de Paris, le premier jour non-fMe 
apres la Saint-Martin d'hiver [11 novembre], a l'heure de Prime ». Le 9 aout les herauts 
assermentes « portaient a tous les carrefours de France 1'injonction pontificale "» . Les 
templiers voulant defendre lew ordre doivent etre permis de se rendre a Paris devant les 
commissaires a cet effet apres avoir ete « extraits de leurs geoles 100». L'instruction 
debute le 12 novembre 1309101. Le 22 novembre, Philippe de Voet - prevot de PEglise de 
Poitiers - et Jean de Jamville - huissier royal - sont institues appariteurs; leur mandat 
consiste a faire venir les temoins se proposant pour defendre 1'Ordre . Jusqu'au 13 avril 
95
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 En novembre 1309, certaines autorites religieuses dans les dioceses n'ont point Pair de cooperer avec les 
commissaires par rapport aux 6dits de citation destines aux freres d6sirant temoigner pour ou contre 
1'Ordre. Elles doivent en effet les reciter - lire - publiquement et les faire publier apres en avoir fait des 
instruments juridiques publiques et officiels. Le 18 novembre, une lettre est envoyge a cet effet a l'eVeque 
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 Oursel, Le Proces des Templiers, p. 52, et Michelet [&L], Le proces des Templiers, tome I, pp. 25-26. A 
noter que c'est pr6cis6ment le 28 novembre que Guillaume de Nogaret fait son intervention lors de la 
deposition de Jacques de Molay, affirmant que par le pass6 - e^ joque repr&entant la fin du XHe siecle - des 
templiers captures avaient rendu hommage a Saladin, et que ce dernier aurait dit que le Temple fut d f^ait 
par sa pratique de la sodomie et sa trahison envers la foi et la loi catholique. Ce point ne sera pas eUabore" 
car il ne s'agit pas d'un evenement procedural, mais demontre toutefois l'assistance des officiers royaux 
aux depositions ainsi que leur rdle dans la procedure contre FOrdre; qu'une des parties en cause - ici les 
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1310, Finstruction consiste surtout en des developpements proceduraux, et ce surtout en 
lien a l'organisation d'une defense pour l'Ordre103. Les commissaires recoivent les freres 
des divers dioceses de France et lew demandent si ils desirent ou non se porter a la 
defense du Temple. Ceux-ci repondent et donnent leurs raisons si oui ou non. La vaste 
majorite repondent que oui tout en affirmant la purete et la saintete du Temple104. Aussi y 
a-t-il contestation de la validite des aveux precedents faits sous tortures, reiteration des 
libertes et privileges de l'Ordre de n'avoir a repondre qu'au pape, de Fobligation de 
consulter le Grand Maitre avant de mettre sur pied une quelconque defense, et enfin 
contestation procedurale, surtout par les hauts-plac6s de la hierarchie templiere105. 
Le 14 mars les commissaires exposent les 127 articles d'accusation portes contre 
le Temple106. Le 28 ils donnent connaissance - lecture orale et transmission des articles -
du questionnaire aux templiers assembles dans le jardin derriere le palais episcopal. Pour 
alleger la procedure, les commissaires demandent a ceux-ci d'elire des procureurs pour 
officiers royaux - puisse, sans citation prealable du juge d'instruction, prendre ainsi brusquement la parole 
se veut a-proc&iural dans une instruction a preuve testimoniale. La complicity des commissaires est b£ante. 
Voir Naz [dir.], Traite de droit canonique, p. 254; Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 75; 
enfin, Michelet [6d.], Leproces des Templiers, tome I, pp. 44-45. 
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l'Ordre « en entier », en tant qu'entite totale. Voir sur ce point Burrows, « The Templars case for their 
defense in 1310 », p. 251. 
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les representer, parler en leur nom et instruire leur defense . Le frere Renaud de Provins 
- pretre et precepteur du Temple d'Orleans - et le frere Pierre de Bologne - pretre et 
procureur de l'Ordre en Cour de Rome - s'offrent pour debuter la procedure de 
defense108. Vient les visites des notaires les 31 mars et ler avril dans les prisons de Paris 
pour interroger les templiers a savoir si ils veulent s'offrir pour defendre le Temple. 
Leurs reponses sont communiquees aux commissaires par leur principal prote-parole 
Pierre de Bologne109. En majorite ne preferent-t-ils point defendre sans l'approbation 
expresse du Grand Maitre; les freres sont toutefois prets, s'il le faut, a se porter a la 
defense de l'Ordre. Ils rejettent les accusations imputees au Temple comme de vils 
mensonges tout en reiterant la purete de l'Ordre. Les templiers demandent d'etre remis en 
liberie pour mettre sur pied cette meme defense, ainsi qu'assister au concile general 
devant se reunir pour statuer sur le sort du Temple. Egalement est-il demande que les 
possessions du Temple leur soient redonnees pour obtenir des ressources a partir desquels 
financer la defense - payer les procureurs et avocats necessaires. Ils pretendent que les 
aveux precedents sont mensonges et produits par la torture ou la crainte de celle-ci. Ils 
admettent que certains plierent a des menaces ou des bribes; les freres affirment meme ce 
fait etre notoire110. Certains freres se plaignent precisement de ne pouvoir se reunir pour 
preparer une defense111. 
Egalement le ler avril le frere Renaud de Provins presente une cedule justificatrice 
aux commissaires au nom des freres : ceux-ci ne veulent point entrer en litige contre le 
pape et le roi; des procureurs officiels ne peuvent etre instimis sans l'assentiment du 
Grand Maitre et des grands precepteurs des provinces. Les freres demandent qu'eux et 
Oursel, Le Proces des Templiers, p. 72, et Michelet [ed.], Leproces des Templiers, tome I, pp. 99-100. 
A cette requete des commissaires il y a contestation proceilurale que les freres ne peuvent se choisir de 
procureurs sans l'assentiment directe du Grand Maitre. Burrows, « The Templars case for their defense in 
1310 », p. 250. 
108II y a en effet reconnaissance et demande par les Templiers de se faire representer et assister a defendre 
l'Ordre par des personnes pourvues de connaissances legates, ce qu'ont les freres Renaud de Provins et 
surtout Pierre de Bologne. Michelet [ed.], Leproces des Templiers, tome I, p. 101, et Oursel, Le Proces des 
Templiers, p. 73. Deja y a-t-il protestation par les porte-paroles du manque de communication entre les 
freres pour organiser une defense. En effet, les freres sont emprisonnee a Paris par petits groupes isoles 
d'environ 35 templiers. Ainsi s'avere-t-il difficile de se consulter. Voir Michelet [ed.], Le proces des 
Templiers, tome I, pp. 116-164, et Burrows,« The Templars case for their defense in 1310 », p. 251.11peut 
meme etre pretendu que le roi, dont les officiers ont mandat de garder les freres, essaie d'empScher une 
unite de se creer entre les freres pour orchestrer une defense ordonnee et globale. Ibid, p. 252. 
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tous les templiers soumis a la garde des officiers royaux soient relaches et places sous 
celle de l'Eglise, et ce pour eviter 1'influence et les pressions des gens du roi, car en est 
affectee, par la crainte provoquee, la defense de l'Ordre112. Ce document pretend que les 
commissaires ont en fait trois options procedurales a partir desquelles ils peuvent 
instruire le proces : la procedure accusatoire, impliquant le talion pour les accusateurs; la 
procedure par voie de denonciation, option qui s'elimine d'elle-meme car il n'y a aucun 
denonciateur qui, comme la procedure le veut, aurait averti les Templiers de Taction qu'il 
entreprend contre eux, et ce selon les formes ou la procedure juridique requise; enfin, la 
voie d'office, et comme il en va dans une instruction criminelle de cette importance, la 
procedure impliquerait une preuve etablie par temoins - testimoniale113. Pour cette 
derniere, qui s'avere par les circonstances la plus logique, les commissaires doivent 
garantir les droits, libertes et facilites requis par la defense pour proceder a la production, 
la justification et l'instruction de sa preuve, et ce libre de toutes entraves et pressions114. 
Les jours qui suivent voient la continuation de 1'interrogation des freres incarceres 
par les notaires accompagnes des quatre porte-paroles de l'Ordre, soit les freres Renaud 
de Provins, Pierre de Bologne, Bertrand de Sartiges et Guillaume de Chambonnet. Les 
freres disent toujours le Temple etre bon et sans peches115. Le 7 avril Pierre de Bologne 
accompagne de huit autres freres - dont les trois autres porte-paroles - lit une cedule 
composee au nom des freres emprisonnes. Les freres ne desirent aucunement choisir de 
procureurs sans l'assentiment du Grand Maitre et de son Couvent, car ils doivent 
obeissance a leur chef; par contre, ils « s'offrent tous, personnellement et conjointement, 
a cet office n 6». Ils demandent, ce qui est conforme a un proces criminel ecclesiastique 
avec preuve testimoniale, qu'aucun laic - soit une partie - ne soit present a leurs 
interrogatoires, car cela affecterait leurs temoignages du a la crainte provoquee117. En 
plus de reiterer la purete du Temple, ils denoncent les tourments et menaces qu'endurent 
les freres incarceres deposant selon la verite ainsi que les bribes et avantages que 
112
 La peur des freres melangee avec les bribes engendreraient de faux aveux. Ibid, pp. 80-81. 
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recoivent ceux prets a se parjurer118. Ainsi font-ils une comparaison avec les autres 
endroits sous enquetes pour rendre compte de la corruption du contexte francais; alors 
reiterent-ils la purete de la « religion » du Temple119. Est denoncde la fausset6 des 
accusations et la qualite de menteurs et suborneurs de ceux ayant rapporte ces mensonges 
et menace les faux temoins pour qu'ils ne retractent point leurs premiers aveux. Les 
Templiers implorent les commissaires de proteger ceux qui voudraient se retracter pour 
dire la verite120. C'est apres 1'exposition de la cedule que les commissaires decident de 
passer a l'interrogatoire. Ainsi s'entame comme tel l'interrogatoire le 13 avril, apres que 
le 11 les quatre principaux porte-paroles soient devenus, sur l'accord commun des freres, 
les defenseurs et procureurs officiels de l'Ordre; ils sont institues officiellement pour se 
charger de leur defense121. Ensuite, le jeudi 23 avril - jeudi de Paques - , les 4 freres 
defenseurs et procureurs de l'Ordre denoncent encore une fois le proces et demandent 
aux commissaires de garder les temoignages des frdres secrets122. Les freres desirent que 
les commissaires prennent des mesures procedurales a cet effet, done que les 
commissaires assurent les temoins de leur immunite face a leurs dires123. Le 2 mai les 19 
derniers freres stipulant l'innocence de l'Ordre et s'offrant pour le defendre, et ce avant le 
bucher du 12 mai, se presentent devant les commissaires, portant leur nombre total a 
573124. C'est alors qu'arrive l'episode du bucher des 54 templiers qui changera de 
maniere irreversible le futur de l'enquete. 
Le 10 mai 1310 le concile de la province ecclesiastique de Sens se tenant a Paris 
annonce qu'il poursuivra tous ceux - des Templiers - s'etant offert pour defendre 
Ibid., p. 92, et Burrows, « The Templars case for their defense in 1310 », p. 254. 
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POrdre . Cette meme journee les 4 procureurs de POrdre informent la Commission que 
le 11 mai le synode de la Province ecclesiastique de Sens se reunit a Paris pour passer 
jugement sur un certain nombre de freres s'etant dit pr€ts a defendre le Temple, et ce 
malgre les pressions appliquees sur eux par les officiers royaux et les prelats; les 
procureurs craignent pour eux. Pierre de Bologne insiste pour que les procureurs portent 
appel en avance des decisions du concile provincial . Les commissaires insistent que ce 
n'est point de leurs affaires, qu'ils ne peuvent intervenir127. S'ensuit la presentation d'une 
cedule des quatre procureurs - surtout l'oeuvre de Pierre de Bologne - dans laquelle ils en 
appellent au pape pour la protection de leurs freres selon eux injustement chaties. Ils 
veulent placer les freres voulant defendre 1'Ordre sous la protection du Saint-Siege; les 
procureurs demandent egalement de recevoir des conseils juridiques face a leur appel, des 
moyens pris sur les revenus et les biens du Temple pour mettre sur pied une defense 
adequate, et qu'il y ait preparation et facilites pour qu'eux-memes se rendent en personne 
devant le pape pour faire appel128. 
C'est alors que Mgr Aycelin choisit de s'exiler pour aller entendre la messe129! Si 
les commissaires, apres avoir entendu la lecture de la cedule d'appel au pape des quatre 
procureurs, auraient eu l'intention de permettre la raise sur pied d'une defense pour 
POrdre, ils auraient agit par rapport a celle-ci et a la situation avec vigueur, ce qui, de 
toute evidence, ne fut point le cas130. C'est alors que les quatre freres redigent une 
seconde cedule d'appel, celle-ci destinee a Parcheveque de Sens, Philippe de Marigny . 
Les commissaires reagissent en expliquant que le synode de la province de Sens - le 
concile - se voit independant de la juridiction procedurale de la commission apostolique; 
Penquete pontificale ne detient aucun pouvoir sur les procedures diocesaines et leurs 
On voit ici 1'influence du roi cherchant a empScher toute defense possible de se constituer. Voir a ce 
propos Lea, Histoire de I'Inquisition au Moyen Age, tome III, p. 365. 
126
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repercussions lors des conciles provinciaux, ici celui de la province de Sens, et ce car 
celles-ci sbnt egalement mandatees par le pape. Ainsi, les commissaires ne peuvent 
intervenir dans la procedure contre les personnes des freres; elle echappe aux parametres 
juridictionnels de la commission de Paris132. 
Le 12 mai, pendant Finterrogatoire d'un frere, la nouvelle est parvenue aux 
commissaires que 54 templiers de la region de Paris ont ete condamnes a etre brules pour 
avoir ete prets a defendre 1'Ordre; ainsi ont-ils ete juges canoniquement relaps. Les 
commissaires depechent immediatement Philippe de Voet - appariteur - et Maitre 
Amisius - archidiacre d'Orleans, clerc royal et un notaire apostolique mandate - d'aller 
trouver l'archeveque de Sens pour demander de reconsiderer, de differer ces executions, 
et ce car le prevot de l'eglise de Poitiers - Philippe de Voet - et d'autres avaient vu 
certains freres alors qu'ils mouraient affirmer l'innocence de 1'Ordre. lis affirrnent 
egalement que la procedure apostolique serait entravee par un tel acte du a la croissance 
de la crainte ressentie par les freres a temoigner, ce qui selon eux est le cas depuis le 11 
mai. En plus, les commissaires confirment a l'avance l'appel de la sentence de 
l'archeveque par les quatre procureurs de 1'Ordre133. Par les evenements auxquels elle se 
voit faire face, la procedure apostolique croule graduellement. 
B. DU BUCHER DU 12 MAI A LA FERMETURE DE L'ENQUETE 
Malgre 1'impact desastreux sur la confiance des freres a t&noigner pour 1'Ordre, 
le 13 mai voit Aymeri de Villiers-le-Duc, quoique epouvante, affirmer l'innocence de 
1'Ordre et que les crimes avoues par le passe sont dus aux tortures infliges aux freres; le 
temoin explique meme l'effroi que lui fait l'execution des 54 freres134. Les commissaires 
decident finalement de surseoir pour un temps les interrogatoires du aux craintes des 
temoins et aux effets que l'evenement du 12 mai peut avoir sur les depositions et la 
procedure, et ce jusqu'a de plus amples deliberations135. Suit la reprise des seances le 18 
mai, alors que les commissaires demandent a Philippe et Amisius d'aller informer 
132
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l'archeveque de Sens de la raison d'etre de la commission apostolique de Paris - son 
mandat et sa mission136. 
C'est alors que frere Renaud de Provins se voit cite a comparaitre devant 
l'archeveque de Sens dans le cadre de la procedure contre les freres en tant qu'individus. 
Les commissaires, sans vouloir s'immiscer dans l'enquete de l'archeveque et le synode 
de la province de Sens, demandent a ce meme archeveque et synode de reflechir a 
comment ils devraient proceder par rapport a Renaud, celui-ci s'averant indispensable a 
la Commission et sa procedure car procureur de l'Ordre - soit un des membres en charge 
de sa defense137. La reponse de l'archeveque parvient aux commissaires le soir, soit qu'il 
ne fait que remplir son mandat recu du pape en rapport a l'enquete sur Renaud comme 
sur tout autre individu sous juridiction de la province de Sens et appartenant a 1'ordre du 
Temple. Ce n'est toutefois aucunement son intention d'entraver la procedure de la 
commission apostolique de Paris, mais seulement de remplir son propre mandat138. 
Le 18 mai il est rapporte par les trois autres procureurs de l'Ordre que Pierre de 
Bologne n'est simplement plus avec eux pour soutenir l'effort de defense. Ils se disent 
peu instruits et peu aptes a defendre le Temple sans le soutien de Pierre. Les trois 
procureurs supplient les commissaires de le faire venir devant eux pour qu'il explique 
pourquoi il a ainsi laisse ses taches de procureur139. Les commissaires ordonnent a 
Philippe de Voet et Jean de Jamville de faire venir le lendemain Pierre de Bologne. II ne 
sera toutefois plus revu. II a apparemment renonce a defendre l'Ordre en plus de s'etre 
evade de prison140. Le 19 mai 44 freres s'etant offert pour defendre l'Ordre se desistent 
officiellement141. La Commission decide d'ajourner ses travaux le 30 mai et ainsi surseoit 
«l'enquete jusqu'au 3 novembre 142». La defense croule, et le proces! 
Lorsque les travaux reprennent en ce 3 novembre, il n'y a personne dans l'abbaye 
Sainte-Genevieve pret a defendre le Temple. II est a noter que du au fait qu'il y a 
plusieurs commissaires absents - dont certains pour leurs fonctions aupres du roi... -, 
Ibid,p. 165. 
Ibid, p. 165. 
Ibid, p. 165. 
Ibid, p. 166, et Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome I, pp. 281-282. 
Oursel, Le Proces des Templiers, p. 166. 
Ibid, pp. 166-167. 
Ibid, p. 167. 
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l'audience se voit reportee au 17 decembre143. A cette date se situent les derniers 
developpements de cette saga jusqu'a rajournement final des travaux le 5 juin 1311. 
Guillaume de Chambonnet et Bertrand de Sartiges confirment lew appel et reclament que 
Renaud de Provins et Pierre de Bologne soient convoques, car eux-memes sont illettres. 
lis ne se voient point en mesure d'assumer seuls la charge de la defense144. Les 
commissaires disent que Renaud et Pierre sont revenus sur leurs premiers aveux et qu'ils 
renoncent a la defense volontairement; en plus, que Pierre s'est evade et que Renaud fut 
degrade par le synode de la Province de Sens145. A ce moment Guillaume et Bertrand 
abandonnent la defense146. 
Les travaux se terminent le 5 juin 1311; les seances sont defmitivement 
ajournees147. Dans les actes de fins d'enquetes, les notaires specifient que 231 temoins 
ont depose devant les commissaires et que ceux-ci jugent qu'ils ont rempli leur mandat, 
soit qu'un nombre suffisant de temoins fut entendu et une quantite suffisante 
d'information generate et specifique sur les receptions des freres fut recueillie, que ce soit 
a propos de celles outre-mer ou en-deca . Les notaires redigent l'acte de fin d'enquete 
en forme juridique. Les commissaires precisent - au pape - qu'ils avaient fait rediger par 
Ibid, p. 168. II est clair ici que le roi entrave la procedure. L'evetjue de Limoges partira durant cette 
seance du 3 novembre, et ce car ayant pris connaissance d'une lettre royale stipulant pour certaines raisons 
qu'il serait preferable que la commission apostolique ne tienne point de seances avant le Parlement devant 
se reunir le 23 Janvier. Ibid, p. 168. Le roi essaie de toute evidence de retarder les procedures avec pour 
dessein de diffeW toute defense de l'Ordre, si minime soit-elle. 
iUIbid,p. 168. 
145
 Ibid, p. 168. 
146
 Ibid, p. 169. Deux interrogations sont ici de mise, a savoir si il y eut pression sur les deux procureurs 
pour deiaisser une defense qui, de par les evenements du 12 mai 1310, s'averaient de toute maniere 
illusoire; ensuite feut-il se questionner sur le peu d'ardeur demontre par les commissaires a retenir les deux 
procureurs les plus importants - car lettres - a la « poursuite » de la defense de l'Ordre, done de pourvoir 
aux necessites d'une procedure canoniquement valide. Pour la premiere peut €tre deduite rinfluence royale 
sur la procedure, et pour la seconde, une complicite, du moins passive, des commissaires pour servir les 
desseins royaiix, voire papaux. 
147
 L'enquete de la commission apostolique est« declaree close le 5 juin 1311, au cours d'une conference 
qui se tint a l'abbaye de Maubuisson, pres de Pontoise, en presence du roi ». Pernoud, Les Templiers, p. 
110. 
148
 Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome II, pp. 269-271. II est a noter que les commissaires 
prennent en consideration l'insistance du roi pour que l'enquete se termine rapidement, ceci prouvant son 
pouvoir sur le deroulement procedural. Peut-Stre lui et son bras droit, Guillaume de Plaisians, dont les 
notaires soulignent la presence, trouvent-ils qu'il y a alors assez de preuves pour condamner! II est m&ne 
stipule que certains commissaires - Parcheveque de Narbonne et l'ev6que de Bayeux - se trouvaient a son 
Parlement en mai, soit lorsqu'il fut decide de mettre fin a l'enquete. Ibid, pp. 270-273. De meme est-il 
specifie que 1'interrogatoire se deroula comme pr£vu m§me lorsque l'archev&jue de Narbonne - Gilles 
Aycelin - et l'eveque de Bayeux s'absentaient par necessite pour affaires royales. Ainsi remplissaient-ils, 
au moment de l'enquete, des fonctions pour le roi. Ibid, p. 272. 
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les notaires apostoliques la grosse de l'instruction de 1'enquete - les folios officiels - sous 
forme juridique. Leur signature et sceau et ceux des notaires y furent apposes pour 
conferer a l'acte un caractere officiel au plan juridique. lis deposent les actes dans le 
tresor de la bienheureuse Marie de Paris et attendront l'ordre du pape avant de les publier. 
Les commissaires ont egalement transmis une copie officielle du document d'enquete au 
pape via deux delegues - un clerc et un specialiste legal149. Les notaires apostoliques 
signent et apposent leur sceau a la toute fin de l'acte juridique de fermeture, mettant ainsi 
officiellement et juridiquement fin a l'interrogatoire apostolique de la commission 
pontificale siegeant a Paris de 1309 a 1311 et ayant pour mandat d'enqueter au sujet des 
crimes imputes a l'ordre du Temple dans le cadre de la procedure inquisitoriale, a preuve 
testimoniale, menee contre POrdre en tant qu'entite morale150. Les folios de cette 
commission serviront de matrice informative au concile de Vienne pour juger le Temple 
et passer sentence. 
2.3 Concile de Vienne et la fin du Temple 
La commission apostolique du royaume de France termine officiellement ses 
travaux le 5 juin 1311151. Les actes de 1'enquete doivent etre transmis aux specialistes 
legaux en charge de preparer le concile oecumenique dont un des mandats est de juger 
l'Ordre en tant qu'entite morale et de passer sentence; ainsi, les folios de la commission -
enfermant le contenu des depositions — serviront de matrice sur laquelle se fondera ce 
jugement a Vienne152. 
La bulle pontificale Regnans in excelsis datee du 12 aout 1308 est la bulle 
d'indiction du concile de Vienne qui specifie le mandat des deux types de commissions et 
que sur les resultats de 1'enquete apostolique se determinera le sort du Temple153. Plus 
sp^cifiquement, la bulle Faciens misericordiam (12 aout) engage 1'enquete apostolique 
contre l'Ordre dans toute la chretiente, et par ce fait institue les diverses commissions 
pontificales154. Egalement, deux bulles datees celles-ci du 8 aout convoquent precisement 
Ibid., pp. 271-274. 
Ibid., pp. 273-274. 
Ibid, p. 272. 
Demurger, Vie et mort de l'ordre du Temple (1118-1314), p. 341. 
Lecler, Vienne, p. 25. 
Ibid, p. 29. 
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le Temple devant concile et stipulent qu'il doit se trouver des defenseurs a cet effet; pour 
cela, « le cardinal-eveque de Palestrina doit amener lui-meme les cinq grands dignitaires 
155
». Par le peu de progres de l'enquete, une bulle de prorogation du concile, qui est 
jusqu'alors prevu a l'automne 1310, est promulguee le 4 avril de cette meme annee. II se 
voit etre reporte au ler octobre 1311156. 
Le concile de Vienne, qui se veut egalement un concile reformateur et ou la 
question de la Croisade doit etre abordee157, voit son assentiment etre indispensable pour 
une suppression de l'ordre du Temple158. Les resultats sont prets a rouverture du 
concile : en France les enquetes concluent a la culpabilite de l'Ordre, alors qu'a l'etranger 
les resultats s'averent en general favorables au Temple159. Alors que diverses 
commissions speciales examinent les diverses thematiques du concile, les « rapports des 
commissions furent centralises a la Curie et examines par Clement, les cardinaux et une 
commission speciale de prelats dont les principaux membres etaient Gilles Aycelin et les 
eveques de Mende, Bayeux et Coutances 160». Ainsi,«les conclusions [des commissions] 
etaient ensuite soumises au pape, jugeant en consistoire 161». 
155
 Ibid., p. 28. L'ensemble des bulles du 8 aout et de Faciens misericordiam « compl&aient, dans sa 
disposition pratique, la bulle Regnans in excelsis ». Ibid, p. 28. En effet, Cl&nent au depart a l'intention 
d'intenter un veritable proces a l'Ordre, et ce pour la forme proc&iurale. Par contre, il cede au roi sur ce 
point. Le pape ne permettra pas que viennent a Vienne les dignitaires, car pourrait en ressortir des ei&nents 
Sclairant sur le vrai du proces et les motivations profondes des parties. Favier, Philippe le Bel, p. 474. 
156
 Wetzel, lie concile de Vienne 1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 24. II est a noter que, 
dans son « bras de fer » avec la papaute, Philippe IV, a 1'hiver 1310-1311, s'en remet finalement au concile 
pour conclure par rapport au proces posthume reclamed par la couronne envers Boniface VIII. Selon Joseph 
Lecler, ce fait s'expliquerait peut-£tre par le fait qu'il voit Ctement et l'empereur Henri VII de Luxembourg 
se rapprocher, fait qui lui inspire crainte. Voir Lecler, Vienne, p. 37. 
157
 Celle-ci subventionnee avec les biens saisis du Temple. Voir Wetzel, Le concile de Vienne 1311-1312 et 
I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 106. 
158
 Ibid, pp. 19-20 et 95. 
159
 Ibid, p. 81. II est a noter que les actes du concile sont perdus. Les d£veloppements conciliaires sont en 
grande partie connus via les archives aragonaises, soit les rapports que firent les ambassadeurs aragonais 
presents au concile a leur souverain Jacques II. Ibid., p. 11. Les actes ne se trouvent meme plus dans les 
archives pontificales. Dailliez, Les Templiers, p. 366. 
160
 Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 81. Les trois premiers 
ayant siege" sur la commission apostolique de France - et Aycelin son president -, dont les resultats furent 
pour le moins condamnant pour le Temple, il est facile d'en d&iuire des motivations du pape en choisissant 
ces trois prelats pour gerer la principale commission a Vienne. Notons que cette ville est sous la juridiction 
de l'Empire. Lecler, Vienne, p. 51. Par contre, Vienne se sitae davantage dans Faire d'influence francaise. 
Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 25. Ce fait ne peut en effet 
qu'accroltre l'influence qu'a le Capet sur les procedures du concile et les decisions du pape, ce qui est 
certainement le cas pour ces dernieres. Ainsi, en toute logique, Clement aurait pu dSteguer des membres « 
neutres », soit n'ayant point deja 6t6 imbibes dans les procedures contre l'Ordre - la th&natique principale 
du concile - et touches par diverses influences, pour preparer les travaux menant a son jugement. De toute 
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Le concile debute ses travaux le 16 octobre 1311; ceux-ci prendront fin le 6 mai 
1312. Les seances se tiennent a la cathedrale Saint-Maurice. Les travaux debutent par la 
communication des resultats des commissions apostoliques aux peres . Des le debut, il 
est possible de percevoir l'influence du roi sur la procedure. En effet, les Templiers sont 
empeches par le pape et le roi de se monter une defense. Neuf freres s'etant presentes a 
Vienne dans ce but sont irnmediatement emprisonnes . La commission la plus 
importante est celle examinant le dossier des Templiers. Elle se compose de 40 a 50 
prelats, religieux quelconques ou hommes de lois. Ses travaux sont prepares par une 
commission restreinte164. Cette « commission [est] presidee par le patriarche d'Aquilee, 
qui avait pour mission d'examiner soigneusement les actes de l'enquete sur 1'ordre du 
Temple », notamment ceux de Paris165. 
Au debut decembre, le pape soumet quatre questions aux Peres du concile : faut-il 
accorder une defense aux Templiers? ; faut-il accepter une defense par les neuf freres 
deja incarceres? ; faut-il permettre aux membres de se reunir pour se choisir un 
procureur? ; le pape doit-il en designer un ex officio1661? Des le debut Clement tergiverse 
face aux modalites de defense de l'Ordre, car sous pression du roi . Par contre, les 
prelats veulent presque tous accorder des defenseurs au Temple168. L'effet du roi se fait 
sentir, Philippe desirant non-seulement une suppression du Temple, mais egalement se 
faire accorder « des decimes en echange d'un voeu de croisade » et certaines concessions 
facon, le pontife n'a aucunement 1'intention de condamner canoniquement le Temple, car ca n'a 
jusqu'alors jamais 6t€ fait pour un ordre religieux; il desire « seulement » l'abolir - ce qui, selon Jean 
Favier, s'avere moralement essentiel, et ce par le degre" auquel il est entachg. Voir Favier, Philippe le Bel, 
pp. 473-474. 
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 Lecler, Vienne, p. 57. 
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 Pernoud, Les Templiers, p. 110. 
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 Ibid., p. 110. Selon Jean Favier, plusieurs dizaines de templiers se rendent pres de Vienne en octobre 
pour monter une defense pour l'Ordre. Ce serait apres avoir pris connaissance de ce fait que Clement 
decide de poser les questions qui suivent a la commission et aux Peres. Favier, Philippe le Bel, p. 475. 
164
 Lecler, Vienne, p. 58. 
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 Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 59. Cette commission 
s'occupe entre autre en 1311 de la verification de la « gestion des biens de 1'ordre du Temple ». Ibid., p. 50. 
166
 Pernoud, Les Templiers, p. 110. 
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 Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 43. L'emprise du roi 
sur le pape et sur l'episcopat de France se voit par la d6cime que percoit la couronne sur le clerg6, 
apparemment pour fins de croisade. Lecler, Vienne, p. 76. Guillaume de Nogaret proposera au concile 
d'affecter les biens de POrdre a cette fin, ce qui appert etre a priori une excuse pragmatique. Ibid, p. 70. 
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 Ibid., pp. 64-66. 
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politiques liees a ses interets italiens169. En effet, nombreux sont les prelats cherchant a 
satisfaire ses interets, et ce specialement dans le Sacre-College qui a vu sous Clement V 
ses rangs s'accroitre d'un grand nombre de cardinaux francais proche de Philippe IV . 
L'influence du roi sur le concile par Pentremise de ses officiers est notee par les 
ambassadeurs aragonais presents, et ce des octobre 13ll171. 
Philippe accroit la pression en convoquant les Etats generaux a Lyon le 10 fevrier 
1312, ce qui cause temporairement la suspension des deliberations sur le Temple au 
177 
concile . Suite a cela est envoyee par le roi au concile une commission secrete pour 
traiter du sort des Templiers . Celle-ci traite directement avec le pape et cinq 
cardinaux174. Le fait que Philippe insiste un certain temps pour qu'il y ait condamnation 
canonique fait trainer les choses175. Le 2 mars, sur la supplication de ses ambassadeurs, le 
roi accepte une suppression par voie apostolique. II se montre toutefois plus reticent en ce 
qui concerne les biens de l'Ordre. A la mi-mars, il pliera176. 
177 
Le 20 mars, le roi arrive a Vienne avec un cortege militaire . Ce fait intimide les 
cardinaux. La suppression est votee en majorite par le Sacre-College le 22 mars en 
consistoire secret. L'ordre du Temple sera supprime par voie de provision apostolique, 
soit ex officio en vertu du pouvoir pontifical178. Les prelats assembles en concile sont 
toutefois tres indecis sur le sort a reserver au Temple, car ils ne croient pas a la culpabilite 
globale de l'Ordre, mais settlement qu'a celle de certains freres179. 
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 Partner, The Knights Templar & Their Myth, p. 82, et Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et 
I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 31. Voir la note 167 sur le financement de la croisade. 
170
 Entre autre Berenger Fr£dol, qui agira en tant qu'interm&haire entre le roi et le pape a Vienne lors des 
deliberations. Ibid., pp. 32-35. 
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 Ils rapportent meme que certains cardinaux croient qu'aucune decision d'envergure ne sera prise sans la 
presence et 1'assentiment du roi. Ibid, p. 43. 
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 Lecler, Vienne, p. 68. 
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 La commission est composed de: Louis d'Evreux; le comte de Saint Pol; le comte de Boulogne; 
Guillaume de Nogaret; Enguerran de Marigny; enfin, Guillaume de Plaisians. Wetzel, Le Concile de Vienne 
1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 89. 
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 Lecler, Vienne, p. 77. Les cardinaux sont: Armand de Pellegrue; Armand de Canteloup; B6renger 
Fredol; Nicolas de Fr^auville; enfin, le vice-chancelier de l'Eglise romaine. Wetzel, Le Concile de Vienne 
1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 89. Ils sont tous francais, et Frgauville est l'ancien 
confesseur du roi. Voir Favier, Philippe le Bel, p. 475. 
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 Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et Vabolition de l'Ordre du Temple, p. 88. 
176/Mi, p. 89. 
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 Pernoud, Les Templiers, p. 111. Peter Partner la qualifie de « petite arm^e ». Partner, The Knights 
Templar & Their Myth, p. 81. 
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 Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 89. 
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 Ibid, pp. 58-59, note 1, et p. 82. 
87 
Ainsi, pour s'assurer du resultat, il n'est pasjuge du Temple canoniquement, et ce 
par l'absence d'une preuve globale suffisante pour obtenir une telle condamnation180. 
Une suppression par voie de provision, soit par decret apostolique, assure du resultat « 
souhaite »181. En effet, le droit canon ne permet pas au pape de « juger definitivement et 
de se substituer a un concile », ce pourquoi Clement suit la proposition de l'eveque 
d'Angers Guillaume de Maine de juger par voie de provision, et ce a partir d'un vote du 
Sacre-College . Ainsi, les Peres du concile, qui &aient en majorite pour permettre a 
l'Ordre de se defendre, se voient impuissants face au « revirement de la grande 
Commission conciliaire » face a « assurer a l'Ordre un moyen de defense ». 
A la deuxieme session officielle du concile - 3 avril -, Clement V devoile sa bulle 
Vox in excelso qui promulgue officiellement l'abolition du Temple184. Comme specifie 
plus haut, l'Ordre n'est point condamner canoniquement et en entier, et ce par 
Pinsuffisance de preuves; toutefois, par les crimes avoues il se voit trop entache pour 
subsister. En vertu de son autorite apostolique, le Saint-Siege, avec 1'accord du concile, 
supprime par provision apostolique la milice du Temple de Jerusalem . 
Suit la negotiation sur les biens du Temple et le sort des membres en tant 
qu'individus, et ce entre le pape et les prelats d'un cote, et le roi et son Conseil de 
l'autre186. Le roi - avec son Conseil - veut que les biens de l'Ordre aillent a un nouvel 
ordre unique187. Les prelats sont en majorite contre la devolution des biens du Temple 
aux Hospitaliers, ce qui selon eux les renforciraient de maniere trop importante . 
Clement fait a sa tete et des decembre est deja decide sur la devolution des biens du 
180
 Dailliez, Les Templiers, p. 367. 
181
 Joseph Lecler pretend cela consister en quelque sorte en une victoire papale sur le roi, car le pape, par le 
fait que le Temple n'est pas condamner canoniquement mais « dissous par decision de l'autorite' 
apostolique », appert conserver, du moins nominalement, son autorite. Lecler, Vienne, pp. 80-81 et 139. 
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 Dailliez, Les Templiers, p. 367. 
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 Lecler, Vienne, p. 82. 
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 Demurger, Vie et mort de Vordre du Temple (1118-1314), p. 319. 
185
 Lecler, Vienne, p. 85. La baisse de la raison d'etre et l'inutilite percue de l'Ordre facilite certainement 
l'acception de sa suppression. Favier, Philippe le Bel, p. 474. La question canonique de la suppression « fat 
renvoy^e a un autre concile qui ne se reunit jamais »; seul un nouveau concile peut condamner 
definitivement le Temple. De plus, la bulle Vox in excelso ne sera point appliquee « dans toute sa teneur », 
meme si« ratified par Jean XXII». Dailliez, Les Templiers, p. 368. 
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 Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et l'abolition de l'Ordre du Temple, p. 91. 
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 Ibid, p. 93, et Favier, Philippe le Bel, p. 476. 
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 Lecler, Vienne, pp. 89-90. Pour sa part, Wetzel considere que les Peres sont indecis sur quoi feire avec 
les biens de l'Ordre, soit sur leur devolution au pape, aux Hospitaliers ou a un nouvel ordre militaire ou 
religieux. Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-1312 et I'abolition de l'Ordre du Temple, p. 85. 
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Temple aux Hospitaliers189. Le pape ne veut point qu'un prince chretien obtienne les 
biens de 1'Ordre. Sur ce point, il ne pliera pas190. La bulle Adprovidam du 2 mai 1312 
devolue les biens du Temple aux Hospitaliers - a part en Castille, en Aragon, au Portugal 
et a Majorque ou le Saint-Siege s'en reserve la disposition191. Ainsi le pape en decide 
malgre les prelats . 
Le 6 mai est la journee de cloture du concile. S'y tient sa troisieme et derniere 
session officielle193. La bulle Considerantes « revenait sur la question des personnes, et 
notamment sur le traitement qui devait leur etre applique »; en effet,«le pape se reservait 
le jugement des grands dignitaires de 1'Ordre 194». Les freres du Temple seront juges par 
des conciles provinciaux: si trouves innocents, ils seront pensionnes sur les biens de 
1'Ordre; si ils s'averent penitents, les freres seront traites avec misericorde et, quoique 
que des peines canoniques legeres s'appliqueront, leurs besoins seront egalement pourvus 
via les biens du Temple; les impenitents et les relaps verront les peines canoniques 
s'appliquer - prison perpetuelle ou bucher; enfin, les fugitifs disposent d'un delai d'un an 
pour se presenter devant les autorites diocesaines pour ensuite etre juge devant un 
synode, sinon ils sont automatiquement condamnes pour contumace, ce qui equivaut etre 
heretique195. 
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 Selon les ambassadeurs aragonais. Ibid., p. 85, et Lecler, Vienne, p. 90. 
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 Toutefois, Clement s'engage au d6but d'avril, selon les ambassadeurs aragonais, a ne point toucher les 
biens du Temple en Espagne sans le consentement de ses rois. Voir Wetzel, Le Concile de Vienne 1311-
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192
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I'abolition de I'Ordre du Temple, p. 93. 
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 Lecler, Vienne, p. 91. 
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Le 22 decembre 1313, Clement V delegue ses pouvoirs a trois cardinaux, soit 
Nicolas de Freauville, Arnaud d'Auch et Arnaud Novelli196. Le pape les charge de juger 
les dignitaires a sa place, et ce en se basant sur les depositions des dignitaires devant la 
commission de Paris . Les cardinaux ne feront pas vraiment un mterrogatoire, mais 
qu'organiser une ceremonie officielle et la publication des actes, ainsi que juger et rendre 
sentence198. La sentence sur les quatre plus grands dignitaires du Temple est rendue le 18 
mars 1314, et ce par les trois cardinaux mandates - tous francais - ainsi que par 
l'archeveque de Sens, Philippe de Marigny, qui participe aux procedures199. La sentence, 
selon le voeu du pape et du roi, est la prison perpetuelle200. 
Survient alors la protestation de Jacques de Molay et de Guillaume de Charnay, 
affirmant publiquement l'Ordre etre pur et que les crimes avoues sont le fruit de faux 
aveux laches. Etant un incident public, la peine - dans ce cas-ci le bucher pour relaps - se 
voit fondee sur le fait. Un bucher est construit pres du jardin du Palais apres que 
Guillaume de Nogaret et d'autres officiers royaux se soient fait remettre les deux 
dignitaires sur l'ordre du Conseil royal qui s'est reuni apres la sentence prononcee. 
Philippe IV agit arbitrairement et les fait bruler le meme jour avant que les prelats aient 
eu le temps de deliberer sur leur sort201. 
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2.4 Le construit theologique du sorcier 
A. EVOLUTION202 
1. Folklore paysan et cultures primitives 
Le concept de la sorcellerie - voire sa realite - se voit integre au reel rural . Le 
sorcier en effet s'insere dans un tissu social et un ensemble de croyances et de pratiques 
au sein desquelles il ne detient aucunement le monopole, mais ne represente qu'un 
element faisant partie d'un tout complexe204. Le concept emane egalement de traditions et 
etres folkloriques - lutins, striges - qui pour PEglise represented des demons mineurs205, 
et fait reference a certains etres volant - par exemple des fees - ancres dans l'imaginaire 
paysan . Revient en effet dans le folklore le concept de « bonnes dames », qui se veut 
etre la croyance - pour PEglise l'illusion - que certaines personnes se promenent la nuit 
avec des esprits - fees de la nuit - incarnes en femmes et vont chez les gens chercher de 
la nourriture et du linge . Ceux-ci seraient diriges par Abundia, l'esprit feminin de la 
fertilite chez les Gaulois . La croyance au sorcier se source egalement dans une peur 
bestiale primitive, soit d'une bestialite submergeant 1'homme; une peur chez l'homme 
d'etre denature, soit transforme en bete ou sterilise209. 
Dans les societes traditionnelles, la bonne magie est legale, car elle promeut le 
bien-etre, la justice et l'ordre. La mauvaise magie - la sorcellerie - est d'ordinaire 
202
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considered un phenomene rare, car criminel210. Ainsi y a-t-il croyance en des femmes 
magiciennes pouvant creer l'amour, la haine ou engendrer des dommages a autrui, soit a 
leur personne ou leurs biens - un malefice. Cette croyance se percoit dans le Canon 
Episcopi (906), s'inspirant en partie de croyances folkloriques paysannes. Ainsi est-il 
question de femmes volant la nuit sur une bete en compagnie d'esprits malefiques en 
forme de femmes211. La croyance en un maleficium pouvant affecter la sante, la puissance 
sexuelle, voire la temperature, est jusqu'au XVe siecle generalement associe" a la magie 
rituelle212. 
Parfois, le sorcier apporte reponse - est blame - a des malheurs autrement 
inexplicables. En etant bouc emissaire, il protege Pimage d'un univers moral213. Cette 
soupape de tension s'avere essentielle pour la sante sociale, en partie car l'accusation de 
sorcellerie impose un controle societal en empechant la deviance par rapport a la 
norme214. 
Enfin, l'idee de pacte demoniaque et de demons voleurs d'enfants a egalement des 
origines paysannes. Un exemple du premier serait l'histoire d'un homme dans une 
taverne qui, pour une tournee, vend son ame au Diable; c'est un cliche folklorique . 
2. Monde greco-romain 
Les cultes de la fertilite pai'ens sont egalement une source a partir de laquelle 
s'elabore le construit theologique du sorcier. Un element central a cette conception est la 
lune - composante nocturne - dont les cycles ont un lien avec la fertilite. Ainsi emane 
l'idee d'une deesse chasseresse nocturne, soit Diane . Cette deesse preservant la fertilite 
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est egalement associee a Hecate, deesse de l'enfer217. Lui sont associees les creatures 
nocturnes, comme la strix et la lamie, voire meme de veritables sorcieres218. La fertilite 
est certainement un theme central lie a la sorcellerie dans l'Antiquite, comme le sont les 
festivals saisonniers repondant aux cycles de la nature et le concept d'une Mere nature -
Natura - regissant les cycles naturels, s'enchevauchant parfois avec la Venus romaine, et 
qui se voudrait en quelque sorte un milieu entre Dieu et rhomme . 
Le Monde greco-romain associe les entites demoniaques a la terre et aux lieux 
souterrains, eux-memes lies a la fertilite et la mort220. Les dieux chtoniens - par exemple 
Hecate - , qui ont survecu au christianisme et a l'Europe chretienne, sont lies a 
l'agriculture et a la terre - par exemple Dionysos, appele egalement par les Romains 
Bacchus, incarnation des forces naturelles et instincts primaires. Ce dieu est lie a des 
elements qui participeront plus tard a construire la conception qu'a le Moyen Age du 
sorcier, par exemple les reunions orgiaques221. 
Le concept fondamental du fait d' « etre sorcier », le maleficium, soit l'acte 
malefique pose a des fins nuisibles, n'est egalement point Stranger a la culture gr6co-
romaine . Quoique la magie malefique soit consideree illegale - car socialement 
nuisible -, si la magie est utilisee a des fins benefiques, sa pratique s'avere toutefois 
legale223. La repression romaine contre la magie malefique, en particulier les incantations, 
s'avere severe224. La fin de l'Antiquite voit en effet s'accroitre la distinction officielle 
entre la religion et la magie. Avec la chute graduelle du paganisme s'accroit l'idee que 
des procedures religieuses sont utilisees pour operer des actes magiques, desormais 
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consideres de plus en plus comme des relents de paganisme . Plusieurs groupes ou 
sectes sont accuses de conspirer pour subvertir le societal ou s'arroger le pouvoir 
politique a partir de pratiques magiques, par exemple les Bacchanales en 186 avant l'ere 
chretienne, ou le christianisme primitif226. Deux des charges dont sont imputes ces deux 
groupes feront partie du futur construit medieval du sorcier, ou du moins y seront liees : 
l'orgie et le cannibalisme227. 
Enfin, de l'Antiquite classique emane la demonologie medievale. Les dieux 
paiens, dont plusieurs sont associes a des planetes dont les pouvoirs peuvent etre recrutes 
a des fins magiques, sont graduellement associes par l'Eglise a des demons, ceux-ci en 
grande partie de nature aerienne . De par son apparence, Pan, dieu des bergers 
d'Arcadie, aurait meme inspire l'image de Satan229. Vient enfin Pantithese esprit-matiere 
inspiree du dualisme grec, qui influen9a la conception chretienne - et cathare... - du Bien 
et du Mai. Ce dernier davantage lie a la sphere sensible du reel, il n'est pas etonnant que, 
a l'inverse du pretre catholique qui opere via le Saint-Esprit, le sorcier - magicien rituel -
medieval opere ses malefices en se servant d'un quelconque materiel230. 
3. Croyances nordiques et celtiques 
Les specialistes de la sorcellerie s'entendent pour dire que les cultes nordiques de 
la vegetation et de la chasse influerent se le d^veloppement medieval du construit du 
sorcier231. En effet, le concept de rhomme sauvage est un symbole du dieu teutonique de 
la fertilite, Les dieux paiens, qu'ils soient greco-romains ou nordiques, sont au Moyen 
Age consideres comme des demons. Par contre, un concept incluant un dieu-homme en 
lien avec le narurel - comme l'est le magicien rituel tentant de manipuler ses forces - ne 
peut que faciliter rhumanisation du demoniaque, done Her graduellement le surnaturel a 
Hutton, Witches, Druids and King Arthur, p. 98. 
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Phumain, done les pouvoirs demoniaques a 1'homme, au sorcier232. Un lien s'avere 
egalement fait chez les peuples germaniques entre la femme d'un cote, et la sorcellerie et 
la magie de l'autre; certains pouvoirs dangereux lui sont attribues233. Au Moyen Age, le 
Corrector de Burchard de Worms - Xe siecle -, reproduisant le Canon Episcopi de 
Regino de Priim qui defend de croire que certaines femmes croient elles-memes voler la 
nuit, se refere a Holda, deesse de la fertilite germanique, comme celle menant la bande de 
femmes - demons - volantes234. Pour sa part, Satan est en partie inspire du pantheon 
nordique, soit de la figure cornue du dieu gaulois Cernunnos135. Enfin, a l'instar de la 
Civilisation classique et de 1'Occident medieval, la magie nuisible et le sorcier sont 
critiques comme antisociaux. Ainsi y a-t-il peur du sorcier - celui-ci le plus souvent 
.- 236 
sorciere . 
4. Bible, Judai'sme et Proche-Orient; Bas-Empire; Patristique 
L'Ancien Testament constitue une source impoitante d'inspiration pour la 
construction medievale du sorcier. Encore une fois, le theme de la fertilite revient, avec 
Belphegor, le dieu paien de l'amour et de la fertilite, qui au Moyen Age sera parfois 
associe a Satan . Vient egalement la Loi juive et son attitude envers les devins, associes 
a Pepoque medievale au sorcier238. La captivite babylonienne a egalement son impact, et 
ce par Pinfluence du zoroastrisme sur la pensee juive. Est ici principalement a retenir le 
dualisme entre les entites antithetiques que sont le Bien et le Mai, le Principe du Mai 
participant subsequemment a forger le concept de Satan . L'influence perse viendra 
clarifier ce point, alors que Satan se voit desormais avoir litteralement le role d'adversaire 
de Dieu; ce dualisme implique en effet un combat permanent entre les forces du Bien et 
du Mai240. Egalement, la diaspora juive des premier et deuxieme siecles de notre ere verra 
naitre la synagogue, lieu de rassemblement de la communaute pour le service divin et 
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egalement de l'elite religieuse juive. Le sentiment anti-juif croissant au Bas Moyen Age 
liera cette institution a ce que la societe, plutot l'elite religieuse chretienne, concoit etre 
des reunions de sorciers241. 
Le Bas-Empire voient des courants philosophiques et/ou esoteriques integrer a 
leur scheme certains des concepts qui influeront subsequemment sur le developpement 
theorique du sorcier, et ce entre autre Porphisme et le gnosticisme, au sein desquels croit 
le concept de Satan et des anges dechus . Vient egalement les accusations dont sont 
victimes les premiers Chretiens et dont le contenu sera par la suite retourne contre ce que 
le christianisme percoit etre ses adversaires. Ainsi en vont les accusations de 
cannibalisme portees envers les premieres reunions chretiennes, accusations emanant en 
toute probabilite d'une mauvaise interpretation de rEucharistie243. Viennent egalement 
les charges de tenir des reunions nocturnes a des fins conspiratrices et d'y pratiquer des 
orgies, deformation evidente de Vagape - repas groupal rituel et commemoratif244. Les 
Peres de l'Eglise reprennent a leur compte ces charges, en y ajoutant de surcroit 
1'infanticide - pour les rediriger vers ce qu'ils concoivent etre leurs ennemis; sur le poids 
de leur autorite les theologiens medievaux se justifieront dans leur construction theorique 
du sorcier245. Saint Augustin y ajoute meme un element typique de la sorcellerie 
medievale, soit le changement de forme. Lui-meme attribue ce pouvoir aux demons; 
ayant ete rejetes du ciel, ceux-ci erreraient sur terre afin d'y miner l'homme246. Dieu en 
effet n'aurait point donne aux demons le pouvoir de changer les choses de sa creation, 
seulement l'illusion de le faire. On peut reconnaitre dans ce point la condamnation du 
Canon Episcopi sur la croyance aux vols de nuit de femmes menees par la deesse Diane, 
soit qu'il n'est question que d'illusions fantasmagoriques crees par les demons247. Chez 
Augustin emerge egalement le concept de « pacte », repris au XIIe siecle par Gratien dans 
son Deere/248. Les Peres theorisent le concept de Satan. Du au peche originel, celui-ci se 
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voit permis de tourmenter l'homme. Du Haut Moyen Age jusque vers 1150 croit le 
dualisme chretien et l'idee d'une Antithese de Dieu menacant le genre humain249. 
5. Moyen Age : heresies, persecutions, theorisation 
a) Le Haut Moyen Age 
L'Occident medieval avec son scheme unitaire chretien voit surgir en son sein des 
elements contestataires250. Des le debut du Haut Moyen Age l'Eglise, de concert avec les 
autorites civiles, doit composer avec la persistance en certains endroits de cultes et de 
sources paiens - elements naturels, par exemple un arbre pour lequel est voue un culte251. 
Le choc des cultures romaine et barbare accroit les troubles et la contestation des cadres 
socio-politiques252. De tres severes lois civiles contre la sorcellerie emergent sous les 
Merovingiens et les Carolingiens253. 
Les codes de loi barbares, qui se veulent un amalgame de coutumes germaniques, 
de droit romain et de moralite chretienne - cette derniere inspiree de la Bible et de la 
Patristique -, associent le peche du paganisme a un crime seculier254. Un lien s'y voit fait 
entre le sacrifice religieux - dans la Civilisation greco-romaine, un devoir civil - et 
l'entite demoniaque; l'Eglise a ainsi transforme l'entite teleologique du sacrifice antique 
- le dieu paien protecteur de la cite - en demon255. Etablissant sa nature comme mauvaise 
- car graduellement liee au malefice -, la theologie confere ainsi une nature mauvaise au 
paganisme, car son objet de culte est fondamentalement mauvais . Les concepts 
d'incube et de succube prennent egalement forme. Viennent les developpements de la Loi 
Salique concernant la strige, les vols de nuit et le cannibalisme. L'influence byzantine se 
fait sentir dans la consolidation de l'image de Satan, entre autre de par l'bistoire de 
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Theophile et du Diable. Enfin, les penitentiels irlandais s'irisurgent contre l'idolatrie, et, 
de par les developpements canoniques du XIIe synode de Tolede en Espagne (681), un 
lien conceptuel se voit cree entre les Juifs et la magie . Le concept de pacte et l'idee 
d'apostasier la foi chretienne se developpent, par exemple via l'archeveque de Reims 
Hincmar (lXe siecle) rapportant 1'histoire d'un homme ayant conclu un pacte avec Satan 
et, pour cela, ayant renie le Christ258. Les idees de pacte et de malefice croissent 
egalement chez Paul Diacre (VIII6 siecle)259. 
Le Haut Moyen Age percoit le magique comme de prime abord malefique, car la 
magie ne peut qu'utiliser les mauvais esprits pour pouvoir defier les lois de l'Univers 
voulues par Dieu et transcendant l'humain260. Elle est de surcroit le plus souvent utilisee 
a des fins malefiques261. Toutefois, du VIIIe au Xe siecle l'Eglise adopte graduellement 
1'attitude qu'il est peche de croire que la magie transforme le reel. Elle defend d'y croire, 
mais aussi sa pratique262. Egalement, la chute du paganisme au VIII6 siecle accroit le 
danger de Pheresie, soit une deviance face au dogme reconnu par FInstitution. Ainsi 
emerge graduellement l'heresie reformiste qui, par sa position anti-sacerdotale, s'oppose 
necessairement a l'Eglise et s'evinee des parametres societaux qu'elle permet et 
justifie263. 
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D'autres developpements s'etalant du VIII6 au Xe siecle seraient la prise de 
position de l'Eglise contre la licence sexuelle264, le developpement des concepts de strige, 
d'incube et succube, et de metamorphose demoniaque au IXC siecle, ainsi que ceux des 
vols nocturnes - Canon Episcopi - , des pratiques orgiaques et du pacte au Xe siecle. 
L'humanisation du demoniaque suit egalement son cour avec la croissance du lien fait 
entre Fesprit pai'en et le demon, et entre celui-ci et l'homme . Bref, generalisons que le 
debut et le milieu du Moyen Age caracterisent la magie d'illusion cree par le Diable; 
selon les cadres spatio-temporels et les cas, l'Eglise et les autorites la condamne plus ou 
moms severement . 
b) Le Bas Moyen Age 
Le XIe siecle et le Bas Moyen Age voient s'operer la montee du theocentrisme. En 
est corollaire la croissance des mouvements d'opposition et de I'infiuence de ces heresies 
sur l'elaboration du concept du sorcier. Avec la montee de 1'idee de pacte demoniaque -
qui s'inspire de Paul Diacre - et la theorisation ecctesiastique sur ce qu'implique le 
maleficium, la sorcellerie se veut graduellement percue non seulement comme un crime 
antisocial, mais egalement et surtout contre Dieu267. Le pacte implique un lien de plus en 
plus etroit entre le sorcier - magicien rituel - et l'heretique. Alors qu'avant l'an 1000 le 
maleficium se voit etre avant tout crime civil, l'institutionnalisation de l'Eglise au XIIe 
siecle qui suit la Reforme gregorienne avec les trois premiers conciles du Latran rigidifie 
ses parametres institutionnels et dogmatiques. L'heretique, parce qu'il conteste 
restitution ecclesiale et meme parfois son fondement, se voit etre de nature 
malefique ; a l'inverse mais parallelement, celui auquel graduellement est lie le faire 
malefique, le sorcier, se voit par ce fait « heretise ». L'Institution renforcie promeut une 
idee diabolique de la magie ainsi qu'une croissance des persecutions, chacune venant a 
Ce point faisant partie des accusations a l'endroit d'Aldebert, predicateur excentrique contemporain de 
P^pin le Bref (VIIIe siecle) pronant une reforme de 1'figlise et des moeurs et subissant un proces pour 
crimes ecclesiastiques. Ibid., pp. 68-69. 
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 Un des premiers exemples d'execution d'h6r6tiques serait celui concernant les R6formistes d'Orl^ans en 
1022. Ibid, p. 71. 
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son tour construire et consolider, solidifier, « clarifier », les parametres theoriques du 
concept du sorcier269. 
L'heresie reformiste s'etalant du IXe siecle a l'ere cathare qui debute vers 1140 se 
voit accusee de plusieurs elements qui seront posterieurement caracteristiques du sorcier : 
rejet du crucifix; pratiques orgiaques nocturnes; l'apostasie - reniement - sous diverses 
formes; rejet des sacrements; sacrifices infanticides; le cannibalisme; l'adoration du 
Diable incarne sous la forme d'une bete, d'un ange lumineux ou d'un homme noir; les 
incantations demoniaques; enfin, les vols de nuit270. 
Les changements societaux qui impregnent l'Occident de 1000 a 1150 creent un 
climat d'instabilite sociale propice au developpement d'epiphenomenes comme l'heresie 
et la sorcellerie - du moins la croyance en celle-ci. La theorisation theologique et la 
structuration du dogme clarifie ce qu'est etre heretique et solidifie son lien avec le sorcier 
et le diabolique271. Cette periode voit Farrivee du catharisme qui se veut dualiste - les 
heretiques d'Orleans l'etaient de meme. Pour les Cathares, Satan est le fils dechu de Dieu 
et le monde materiel est son oeuvre. L'esprit represente le principe du Bien, et la matiere 
celui du Mai, conception s'inspirant du dualisme antithetique grec esprit-matiere272. Cette 
conception stimule le developpement de la figure de Satan - sa personnalisation - et la 
demonologie273. 
Avec la montee de l'aristotelisme et de la scolastique croit parallelement le 
rationalisme. Graduellement, le Mai se caracterise par les forces irrationnelles, soit qui 
n'integrent point le scheme ordonne divin. L'Eglise definissant et justifiant le reel, ce qui 
s'evince de ses parametres ne peut qu'etre irreel, done sans ontologie, un non-etre, une 
non-entite; ce qui est cree etant a priori voulu et ordonne par Dieu, ce qui s'evince du 
cree, le « a-ontologique », n'est point voulu, car contraire ou hors-Dieu, done 
necessairetnent a-moral. Ce non-etre s'incarne dans le peche, 1'immoralite, fruit du 
269
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 Ces charges sont toutes imputees aux heretiques d'Orleans en 1022. Ibid., pp. 86-88. Voir egalement 
pour les heretiques de Toulouse - de meme en 1022 -, egalement de type manicheen, Michel Roquebert, 
Histoire des Cathares. Heresie, Croisade, Inquisition du Xf au XlV siecle (Paris, Perrin, 2002), p. 47, 
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Mai . La non-existence a une connotation tenebreuse, une qualite noire, liee au Mai 
ainsi qu'au Diable. Les demons se rassemblent et oeuvrent la nuit ou en des lieux 
souterrains, d'ou il est avance que les heretiques et les sorciers - graduellement con9us 
demoniaques — se reunissent la nuit ou dans des cavernes275. L'ceuvre des demons, selon 
les scolastiques, parce qu'immorale, se veut necessairement illusoire, car privee 
d'ontologie. lis ne peuvent ainsi changer le reel, soit creer une realite s'evincant des 
parametres existentiels divins. Aux sorciers est graduellement rattachee une nature 
demoniaque; leur ceuvre ne peut done etre qu'illusoire, car immorale276. 
Ces developpements integrant le fait que l'aristotelisme conceptualise le reel a 
partir des effets remontant aux causes, et de la a la Cause. A l'inverse du neoplatonisme -
autre courant philosophique du Bas-Empire ayant inspire la theologie medievale - il n'est 
point question de participer a un reel ne faisant qu'un avec sa Source ontologique, son 
Principe unificateur; la magie naturelle d'inspiration neo-platonique s'integrant a un 
scheme unifie fait fi du concept de « surnaturel » propre a l'aristotelisme: on ne peut 
concevoir transcender l'existant, car le transcendant participerait alors de la meme realite 
que ce qu'il pretend transcender! Pour qu'il y ait acte surnaturel, la transcendance doit 
etre concue possible, car « surnaturel » signifie necessairement aller « au-dela du naturel 
», done du cree. Contrairement au neoplatonisme, il n'y a point fusion ontologique avec 
PUn, ou plutot une Ontologie unifiee, mais plutot une phenomenologie ou des elements 
s'integrant a un scheme naturel agissent sur d'autres et ainsi creent des effets. Ainsi, le 
concept de « surnaturel » s'applique a la scolastique - parce qu'aristotelicienne -
concevant le naturel comme 1'ordre rationnel cree, le reel phenomenologique; ce qui le 
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transcende se veut irrationnel, car non-naturel, done incree, a-phenom6nal, illusoire , 
car hors-Cause. L'irrationnel etant l'incree, 1'illusoire, car antithese de Vordre divin, 
done oeuvre necessairement demoniaque, la magie, utilisant et pactisant avec les demons, 
se veut sorcellerie malefique278. Pour transcender l'etre, impossible a rhomme lui-meme, 
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il doit y avoir pacte279 avec agent essentiel a cette transcendance; une relation sujet-
maitre se cree, qui lie graduellement plus fortement le sorcier au demon ou a Satan280, 
d'ou croit sa qualite malefique, qui s'integrera eventuellement - XVe siecle - a son 
ontologie, celle-ci par ce fait se voulant negation d'elle-meme. Le non-etre, l'irrationnel, 
le faux, doit-il s'evincer, etre briile 281 
B. LE CONSTRUIT THEOLOGIQUE DU SORCIER A L'EPOQUE DU PROCES282 
1. Nature demoniaque 
La nature du sorcier se veut demoniaque de par le pacte et la relation demoniaque 
ou satanique necessaire afin d'operer le maleflcium, element a la base du fait d'etre 
sorcier. Ainsi, le sorcier se veut lie au Diable ou au demon par contrat; il en est done, 
malgre lui et par sa qualite d'humain, le serviteur283. Ce pacte, s'ajoutant a d'autres actes, 
par exemple l'adoration - accompagne de l'hommage - et le rituel de conjuration , 
est ce qui rend le sorcier heretique; e'est un apostat de la foi, car le culte et les actes qui 
279
 Selon Thomas d'Aquin, ceux qui utilisent les demons doivent faire un pacte avec eux et les adorer. Le 
Diable ou demon adore se presente sous la forme typique du chat noir ou du crapaud; Fhommage a l'entite 
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Pour PheY&ique en general, voir egalement Pierre Boglioni, « La perception de Phgretique au Moyen Age 
», dans L 'alterite: vivre ensemble differents (Montreal, Editions Bellarmin, 1986), p. 345. 
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reviennent a Dieu sont detoumes a Satan ou ses legions286. Le Diable apparait sous la 
forme d'un homme287 noir ou mi-velu - mi-brillant ou simplement d'une grande paleur, 
ainsi que d'un chat noir ou une autre bete quelconque, le plus souvent un crapaud . 
L'adoration des demons est egalement liee a l'idolatrie, et il est entendu que les 
creatures invoquees peuvent changer de forme, par exemple revetir celle d'un humain; le 
malefice leur est ontologique. Le rituel de conjuration sert a forcer les demons a obeir 
tout en se protegeant contre eux. Pour cela, Dieu se doit d'etre invoque; son Nom rend 
obeissants les demons et effective la magie289. Par contre, meme si Dieu est invoque, il 
s'agit quand meme d'un rituel blasphematoire, car l'element religieux est utilise a des 
fins deviantes290. 
Ainsi, l'el6ment demoniaque ou diabolique rend possible l'agir du sorcier qui, au 
XTVe siecle, est toujours ce qui le definit, le fait etre sorcier291. 
2. Le maleficium 
Au debut du XIVe siecle, Facte du malefice est ce qui definit et ce qui fait etre 
sorcier, car la sorcellerie se veut toujours magie rituelle utilisant element demoniaque a 
des fins malefiques; le sorcier n 'est pas, il fait, et ce pour « nuire a son prochain par des 
moyens occultes 292». La technique prime, et l'agir, constitue d'une panoplie de paroles et 
286
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de gestes, se complemente d'un materiel permettant d'operer le rituel . Le pacte, qui 
peut revetir la forme d'une promesse d'obeissance ou, surtout pour les femmes, une 
copulation avec le demon, permet d'operer le malefice qui se veut un acte transcendant la 
nature, l'ordre divin et le possible humain. La puissance demoniaque confere au sorcier le 
pouvoir de l'operer, et ce le plus souvent seul294. Ainsi, par sa composante demoniaque, 
le maleficium ne peut qu'etre mauvais et a-chretien 5. 
3. Apostasie 
Aller contre l'ordre naturel voulu par Dieu necessite un pacte avec l'antithese de 
Dieu. Le sorcier est l'ultime apostat, car ce pacte implique renier le « Christ, Dieu et la 
religion chretienne », par ce fait se mettre sous la tutelle de Satan; la sorcellerie se veut 
ainsi l'inversion, l'antithese du christianisme296. Ainsi, les actes rattaches au sorcier sont: 
le reniement verbal du Chrisr , de Dieu et de PEglise; le reniement des sacrements 
via leur abstention, leur irrespect - par exemple ne pas consacrer 1'hostie, baptiser une 
figurine de cire servant a effectuer un sortilege299 - ou une deviance face a ceux-ci - par 
exemple ne pas croire a la transsubstantiation300; l'irrespect envers des objets sacres -
293
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croix, hostie - par crachat, pietinement ou urination , ainsi que 1' « irrespect [...] du 
culte divin et des lieux consacres 302»; enfin, le reniement de tout element sacre lie au 
catholicisme . 
4. Idolatrie 
L'idolatrie est liee a l'adoration demoniaque; elle fait ainsi partie de ce qui rend 
heretique le sorcier. L'idole peut revetir la forme d'une bete, d'ordinaire un chat noir ou 
un crapaud, soit des formes prises par Satan incarne304. Cette bete apparait lors de la 
ceremonie satanique ou demoniaque; elle y descend d'ordinaire d'une corde ou meme 
d'une statue, et des chants ou louages lui sont parfois consacres. La bete se voit 
egalement etre baisee sur une partie de son anatomie - l'anus, le sexe, autre. Le plus 
souvent, son apparition precede l'orgie groupale, celle-ci perpetree dans la noirceur305. 
La statue se veut une forme d'idole liee fortement au sorcier, soit par l'adoration 
et le culte qui en est fait, ou pour son utilisation pour operer un malefice, entre autre pour 
envouter ° . Elle peut etre en forme de tete et en metal307. Ainsi cette statue se veut 
Une des premieres references a l'acte d'uriner sur un objet sacre daterait du temoignage d'un homme en 
1219 devant inquisiteurs et consisterait en une urination sur la tonsure d'un moine acolyte, ce en opprobre 
envers PInstitution eccl&iale. Voir Walter L. Wakefield, « Heretics and Inquisitors: The Case of the Le 
Mas-Saintes-Puelles », The Catholic Historical Review, vol. 69, no 2 (avril 1983), p. 216. 
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parfois un instrament servant a operer un malefice. C'est surtout le cas en ce qui conceme 
la statue de cire ressemblant a la personne a envoutee, baptisee au nom de cette personne, 
et qui se voit etre piquee d'un stylet ou d'une aiguille suite a certaines incantations; le 
dedans de la statue est souvent rempli d'animaux ou du sang du sorcier, le tout offert en 
sacrifice au demon invoque308. Les tout s'accompagne d' « enchantements et de 
conjurations au moyen d'incantations, de fiuits, de plantes, de cordes 309». 
5. Elements sexuels 
Un element sexuel lie au sorcier serait la pratique orgiaque. Le plus souvent 
accomplie avec demons, l'orgie fait partie de l'hommage et du pacte. EUe peut toutefois 
se pratiquer entre humains seulement. Lors des reunions secretes et nocturnes, souvent le 
Diable preside a l'orgie sous forme de bete - chat310. Souvent y a-t-il participation d'un 
ou plusieurs demons a l'orgie, et ce sous forme d'incubes ou de succubes311. Parfois 
l'orgie s'accomplie lors de l'initiation d'un novice dans une secte d'heretique, mais le 
plus souvent Pelement satanique ou demoniaque est present . Souvent, l'orgie peut 
revetir une nature bisexuelle et/ou incestueuse . L'homosexualite pure se veut tres peu 
qu'il fit mSme un pacte avec Satan, d'ou il aurait tire son savoir. Mellot, La superstition, ersatz defoi, p. 
32. 
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provoqud: la mort de la reine en 1305. Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 228. 
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 Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome II, p. 23. Les Cathares sont reconnus pour ceindre sous leurs 
vStements des cordons de laine ou de lin. Un lien pourrait etre gtabli entre cet Element et la defense de 
porter des amulettes profer^es des le synode de Laodicee en 375. Voir Mollat [pr£f.], dans ibid, tome I, p. 
XXXIII. Les capitulaires de Charlemagne s'opposaient egalement aux talismans. Mellot, La superstition, 
ersatz defoi, p. 94. Bossuet, au XVIIe siecle, previendra du mauvais usage pouvant Stre fait du culte des 
images et des reliques. Ibid., p. 101. 
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 Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 40. L'orgie nocturne est une des principales 
accusations portees contre les Vaudois. Gui, Manuel de I'inquisiteur, p. 49. 
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 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 59. Une des principales accusations portees contre 
Guichard de Troyes est qu'il est tils d'un d&non incube. Favier, Philippe le Bel, p. 460. 
312
 Sous forme de chat ou d'homme noir. Sous la derniere forme I'el&nent satanique ou demoniaque appert 
parfois apres l'orgie. Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 50. 
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 Ibid, p. 50, et Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 162-196. 
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presente314. La sodomie se voit egalement tres peu presente, mais parfois certaines sectes 
peuvent en etre accusees et condamnees315. 
Un autre element revenant souvent dans les accusations serait le baiser infame. 
Celui-ci serait d'ordinaire confere a la bete ou rhomme noir present lors des reunions, et 
ce en guise d'hommage, d'adoration. Lorsqu'il s'agit d'un crapaud, le baiser se confere 
sur la bouche et le derriere de l'animal, et lorsque rincarnation satanique prend la forme 
d'un chat ou d'un homme noire ou pale, il se voit confere sur le derriere - pour le chat, 
sous la queue -, souvent directement sur l'anus316. Le baiser peut egalement s'applique au 
novice lors de son initiation dans la secte; celui-ci baise le chef de l'assemble et ses 
assistants. Par contre, il est d'ordinaire question d'un baiser a rincarnation satanique, par 
le novice comme par les autres presents317. En effet, PEglise concoit exister un « lien 
etroit entre les fautes sexuelles et l'abandon a Satan 318». 
6. Reunions 
Les reunions esoteriques avec presence d'elements demoniaques - parfois de type 
idolatrique - sont typiques des charges portees contre les sorciers319, quoique cette 
conception soit encore peu developpee a l'epoque du proces des Templiers — le magicien 
rituel agissant le plus souvent seul. Ces assemblies se tiennent le plus souvent 
secretement dans un endroit isole, par exemple sous-terrain . S'il s'agit d'un endroit sur 
terre, les portes et les fenetres sont d'ordinaire closes . Le qualificatif « secret » 
engendre souvent la suspicion de debauches . Ces reunions sont tenues le plus souvent 
314
 Toutefois un exemple serait la secte her&ique antinomianiste - voire luciferienne - presente au XIIIe 
siecle dans la region rhenane et poursuivie, sur le mandat de Gregoire IX, par l'inquisiteur Conrad de 
Marburg. Ibid, pp. 162 et 180, et Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Mqyen Age, p. 49. 
315
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 162. 
316
 Ibid., p. 147, et Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 49. 
317
 Ainsi en est-il des Stadinger du bord du Rhin dont il fut question plus haut. Voir ibid, p. 49, et 
Villeneuve, Les proces de sorcellerie, pp. 32 et 34. 
318
 Delumeau, La Peur en Occident (XIV* -XVIIf siecles), p. 381. 
319
 Est era a la fin du Moyen Age que des magiciens se reunissent pour fin d'accroltre la fertility agricole et 
pastorale. L'influence des cultes de fertility paiens peut dtre dScelee. Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au 
Moyen Age, p. 147. 
320
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 147. 
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 Cohn, Demonoldtrie et sorcellerie au Moyen Age, p. 40. 
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 Bernard McGinn, « "Evil-Sounding, Rash, and Suspect of Heresy" : Tensions Between Mysticism and 
Magisterium in the History of the Church », The Catholic Historical Review, vol. 90, no 2 (avril 2004), p. 
205. Les Vaudois sont accuses de tenir leurs reunions - chapitres - en secret et la nuit,- le fait qu'ils 
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la nuit, d'ou la croyance traditionnelle en des fees nocturnes . Les reunions ne sont 
rarement qu'entre humains seulement; meme lorsqu'il s'agit d'un rite initiatique, un 
element demoniaque voire satanique est le plus souvent present. Toutefois, l'exception 
devient moins rare avec 1' « humanisation » graduelle de la sorcellerie324. Enfin, les 
membres assistant a ces reunions, dans la tradition du Canon Episcopi, sont parfois dits 
avoir pretendu y etre alle en volant. Ces vols, le plus souvent de femmes - du moins 
d'entites qui appert feminines -, sont toutefois considered par l'Eglise comme des 
illusions d'essence satanique . Sont liees a ces reunions des fees supposdes porter 
bonheur et se deplacant la nuit . 
Terminons sur le fait qu'un processus historique, social et culturel determine 
comment une epoque concoit le mal. Les hommes se voient creer ce mal, car ils creent ce 
qui est revele. En dogmatisant ce qui doit etre, l'Eglise medievale dicte le vrai, ce qui est 
digne d'etre revele; elle « ontologise » ainsi Facceptable par ce qu'elle revele. Qui nie ce 
revele nie ce qui peut etre, done se nie d'etre; parce qu'alors non-etre se veut-il non « 
revelable »; il est non-entite. Est alors cr6e l'heretique, qui tente de puiser dans une 
dimension encore non revelee, car non dogmatisee; l'heretique emane ainsi d'un 
dogmatisme qui nie le mystere qui le transcende, mystere s'evadant dans les lieux qui 
echappent a l'intelligibilite humaine, car se veut en soi, parce que mystere, un « autre a 
cela », un « pas la », un « cherche moi ». C'est en tendant vers cette impossibilite que, en 
partie du moins, se construit l'heretique, et pourquoi pas, le sorcier327! 
&eignent les lumieres engendre l'accusation de dSbauche a leur egard. Gui, Manuel de Vinquisiteur, tome I, 
pp. 51 et 57, en particulier la note 1. 
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 Voir a ce sujet ibid., tome II, p. 23. Consulter egalement sur les Vaudois Conn, Demonoldtrie et 
sorcellerie au Moyen Age, p. 59, et sur l'angoisse mill&iaire de la nuit Delumeau, La Peur en Occident 
(XlV -XVIIf siecles), p. 97. 
324
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 50. 
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 Ibid, p. 146, et Delumeau, La Peur en Occident (XIV"-XVIIF siecles), p. 249. 
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 Gui, Manuel de Vinquisiteur, tome II, p. 23. La source pour un tel ele^nent ne peut 6tre que les striges 
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 Voir entre autre William Reiser, « Dogma and Heresy Revisited: A Heideggerian Approach », The 
Thomist, vol. 46, no 4 (octobre 1982), pp. 509-538. 
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2.5 Construit theologique du sorcier: agent structurant la preuve contre le Temple 
A. ARTICLES TRAITANT DIRECTEMENT D'ELEMENTS LIES AU SORCIER328 
1. Maleficium 
Les articles pouvant toucher des aspects lies au malefice du sorcier sont au 
nombre de six. Les plus concernes sont les articles 54 a 57 lies aux idoles apparemment 
venerees lors de reunions ou chapitres des freres. Apparemment, l'idole en forme de tete 
permettrait d'acquerir des richesses, ou procurerait aux freres l'adorant les richesses de 
l'Ordre lui-meme. Cette tete ferait egalement fleurir les arbres et germer le sol331. Vient 
ensuite l'article 98 stipulant qu' « acquerir licitement ou illicitement des droits d'autrui » 
n'est pas en soi un peche332. Enfin, 1'article 99 interroge a savoir si le frere recu prete « 
serment de travailler a l'accroissement de l'Ordre par tous les moyens, licites ou illicites 
333 
». 
2. Apostasie, reniement et actes irrespectueux 
Le premier article interroge sur le fait que les freres renieraient « tantot le Christ, 
tantot le Crucifie, tantot Dieu, tantot meme la Sainte Vierge ou bien les Saints et Saintes 
328II est a nOter que les 73 premiers articles d'accusation, et ce de facon continue, touchent de pres ou de 
loin au sorcier. Les articles lies a la sorcellerie etant en tete des accusations, il est possible de pretendre 
qu'il sont considers les plus opeYatoires a promouvoir une condamnation de l'Ordre, finality de la 
procedure inftuisitoriale. Ce construit theorique se voit done etre le fondement du « faire preuve » contre le 
Temple. Voir Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome I, pp. 90-93. Pour la liste des articles 
d'accusation, consulter Pannexe 1. 
329
 La premiere categorie traitee a la derniere section, soit les elements demoniaques, sont quasi-absents des 
charges contre le Temple, a part pour ce qui concerne le chat suppose apparaitre lors des reunions de 
l'Ordre - incarnation du Diable -, element qui touche egalement la categorie largement plus representee de 
l'idol&trie. Ainsi, parce que lie a l'idolatrie, il fut decide a des fins de synthese de traiter, pour la section A 
- categorisation des charges -, l'article du chat d&noniaque a la partie ttaitant l'idolatrie. 
330
 Ne sont qu'abordes les articles faisant reference directement a un element concret se rapportant au 
construit du sorcier. N'est pas question, pour chaque cas, des articles subs£quents interrogeant si Facte en 
question rut perp&re par quelques-uns des freres ou par la majority. Cette sous-section s'interesse a la 
description &'elements tMoriques bruts, non aux specifications et precisions informatives. L'analyse des 
m&nes elements theoriques bruts sera effectuee a la sous-section B. 
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 Ibid, p. 92. 
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 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 70. Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome 
I, p. 94. 
333
 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 70. Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome 
I, p. 94. 
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de Dieu. Ce, sur Pordre de ceux qui les recevaient 334». Viennent ensuite les articles 5 et 
6, stipulant que les hommes s'occupant de recevoir les freres - le plus souvent le recevant 
lui-meme - enseignent que le Christ n'est pas le vrai Dieu ou est335 un faux prophete. 
L'article 7 stipule que sa souffrance n'est point redemptrice pour l'homme, mais due a 
ses crimes, et l'article 8 que les hommes recus ou recevant n'ont point espoir de salut par 
l'entremise de Jesus, ceux-ci le disant a ceux-la336. L'article 9 pretend qu'on fait cracher 
le frere recu sur une croix, « sur un signe de croix, sur une croix sculptee ou sur l'image 
du Christ », et que parfois les novices crachent a cote337. Les articles 10 et 11 interrogent 
a savoir si d'eux-memes ou enjoints de le faire les freres recus pietinent sur la croix, et -
article 12 - urinent sur elle, parfois le Vendredi Saint, avec l'habitude - article 13 - de se 
reumr la Semaine Sainte pour perpetrer de tels actes . 
Vient ensuite l'article 15, voulant que les reunions de POrdre soient faites « en 
outrage au Christ et a la foi catholique ». Suit le questionnement au sujet d'une 
supposee incroyance face au sacrement de Pautel et les autres - articles 16 et 20 -; que les 
pretres « omettaient au Canon de la messe » les paroles de consecration de Phostie et s'en 
font donner la consigne par leurs receveurs - articles 19, 20 et 23 -; errfin, qu'ils croient 
et se font dire que le Grand Maitre et les dignitaires de POrdre peuvent les absoudre de 
leurs peches, et que par ce fait ils le sont - articles 24 a 27340. Les articles 107-108 sont 
connexes, voulant qu'il soit d'opinion dans POrdre que le Grand Maitre peut absoudre les 
peches, meme ceux non-confesses « par honte ou crainte de la penitence qu'on leur 
infligerait 341». Vient l'article 78, pretendant que le reniement du Christ se fait en 
presence du Grand Maitre et de son couvent342. Enfin, le dernier article pouvant avoir un 
334
 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 66. Michelet [6d.], Le proces des Templiers, tome 
I, p. 90. 
335II est a noter que les verbes dans les articles d'accusation sont le plus souvent a l'imparfait de Findicatif. 
Pour une question de Constance, ceux-ci sont ici remis au present historique, a moins qu'il s'agisse de citer 
la traduction d'un auteur secondaire. 
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337
 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 67. Michelet [ecL], Le proces des Templiers, tome 
I, p. 90. 
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 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 67. Michelet [6d.], Leproces des Templiers, tome 
I, p. 91. 
340
 Ibid, p. 91. 
341
 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 70. Michelet [<§d.], Leproces des Templiers, tome 
I, p. 95. 
342
 Ibid, p. 93. 
110 
lien direct avec Papostasie serait l'article 100, stipulant que parjurer - a des fins 
d'acquerir pour l'Ordre par n'importe quels moyens343 - , n'est point pecher44. 
3. Idolatrie 
Quelques articles se rapportent a une supposee idolatrie au sein de l'Ordre. En 
premier l'article 14 ou il est question d'un suppose chat adore lors des receptions et 
reunions des freres, qui y apparait de temps en temps345. L'article 46 stipule que dans 
chaque province sont conservees des idoles en forme de tete, certaines ayant trois faces, 
d'autres une seule, d'autres etant des cranes humains. Suit rarticle 47 a savoir que les 
idoles - une ou plusieurs - sont adorees par les freres, surtout lors des chapitres et des 
reunions. Les articles 48, 49 et 50, ainsi que 53, stipulent que cette idole est veneree et 
considered l'egale de Dieu, ainsi que leur Sauveur - aux freres -, que cette tete accroitrait 
les richesses des freres et « qu'elle leur donnait toutes les richesses de l'Ordre », en plus 
du fait qu'elle « fait fleurir les arbres » et « germer la terre » - articles 54 a 57346. Enfin, 
l'article 58 interroge a savoir si les freres « ceignaient ou touchaient avec des cordelettes 
le chef [tete] de ces idoles 347», et ensuite ceignent ces memes cordelettes sous leur 
chemise. Les articles 59 a 61 rapportent que la cordelette leur est remise lors de leur 
reception, et que les freres font ces actes « par devotion pour l'idole 348»; s'ajoute a cela 
que les freres portent ces cordes la nuit349. 
343
 Article 99. 
344
 Done qu'il s'avere licite de renier les Evangiles sur lesquels fut prSte" le serment de vivre de fa9on 
honnele, pure, chaste et pauvre. Ibid, p. 94. Des articles traitant l'apostasie de facon sous-entendue seraient 
les articles 88-93 et 96 voulant que le Grand Maltre et les dignitaires - les grands de l'Ordre - font observer 
ces mSmes actes inscrits dans les articles d'accusation. Ibid, p. 94. Enfin pourrait meme etre avance" que 
l'article 116 stipulant que les erreurs ne furent point d6noncees a l'Eglise, done point confesses, pourraient 
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4. Elements sexuels 
Les freres re9us, stipulent les articles 40 a 43, se font dire pouvoir s'unir 
charnellement aux autres freres de l'Ordre, que cela n'est pas pecher, et qu'ils « devaient 
se le permettre et le souffrir reciproquement 350». Les baisers indecents, accomplis soit 
par le frere recu ou celui le recevant, sont conferes sur la bouche, le nombril, le ventre nu, 
T C I 
Panus, l'epine dorsale, le bas de l'epine dorsale, ou la verge . 
5. Reunions 
Les charges se rapportent surtout aux receptions des freres, comme l'indique le 
premier article d'accusation. Celui-ci aborde tout de suite les elements lies 
specifiquement aux receptions des freres templiers352. L'article 34 cherche a savoir si au 
cours de la reception le recevant fait jure au novice de ne point quitter l'Ordre . 
L'article 36 s'informe sur la charge de tenir les receptions de l'Ordre a huit-clos suivie -
article 37 - de celle stipulant que n'est admis lors des receptions personne si ce n'est les 
freres du Temple, caracteristiques amenant suspicions envers l'Ordre - articles 38-39354. 
Les articles 65 a 73 abordent l'obligation qu'auraient les freres de perpetrer les dits actes, 
ne rien reveler a ce sujet - sous peine de mort ou de prison -, ainsi que l'obligation de ne 
se confesser qu'aux pretres du Temple355. 
Les articles 101 a 105 se rapportent au caractere secret des chapitres du Temple. 
Alors que Particle 101 stipule que les chapitres de l'Ordre sont tenus secretement, 
l'article 102 ajoute qu'ils le sont la nuit, « soit a l'heure du premier sommeil, soit pendant 
la premiere veille de la nuit 356». L'article 103 pour sa part pretend que « toutes les 
families etrangeres a l'Ordre etaient expulsees de la maison et de son enceinte; elles 
passaient les nuits dehors ou avaient lieu ces chapitres ». L'article 104 stipule que les 
350
 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 68. Pour les articles 40 a 43 dans leur globalite\ 
voir Michelet [ed.], Le proces des Templiers, tome I, pp. 91-92. 
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tome I, p. 94. 
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 Traduction dans Oursel, Le Proces des Templiers, p. 70. Michelet [&L], Le proces des Templiers, tome 
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Templiers s'enclosent pour tenir leurs chapitres, les portes de la maison et de l'eglise 
etant fermees, et que personne ne peut y acceder ni voir ni entendre ce qui s'y fait358. Des 
sentinelles - article 105 - seraient placees a cet effet sur le toit de la maison ou de l'eglise 
ou se tient le chapitre, pour qu'ainsi personne ne puisse s'approcher359. II est enfin a noter 
que la meme clandestinite serait par coutume observee pour les receptions des freres -
article 106360. 
B. CHARGES : CONSTRUIT DU SORCIER ET ELEMENTS PROPRES AU TEMPLE 
1. Elements demoniaques 
Les elements directement demoniaques ou sataniques se voient etre presque 
absents des accusations, a part pour ce qui est du chat sense apparaitre lors des receptions 
des freres. Celui-ci se voit lie au chat satanique - incarnation de Satan - apparaissant 
apparemment lors de receptions et de reunions de sectes heretiques accuses de sorcellerie 
- par exemple celle de la region du Rhin relatee par Conrad de Marburg et traitee plus 
haut. De plus, cet element n'apparait que dans un article d'accusation . Le pacte, 
1'adoration et l'hommage, ainsi que la conjuration, Phomme noir ou mi-brillant mi-velu, 
enfin une incarnation satanique sous une autre forme - par exemple un crapaud - sont 
absents des articles d'accusation. En va ainsi des demons incubes et succubes. La raison 
pourrait etre que ces elements seraient difficiles a coller au Temple, contrairement pour 
ce qui est du cas de Guichard de Troyes, de Boniface VIII, voire meme d'Enguerran de 
Marigny, son proces se deroulant apres la chute du Temple et la mort de Philippe IV . 
Comme il fut specifie dans 1'introduction, un construit theorique comme celui du 
sorcier se voit plus facile a « coller » a une entite unique - un individu - que multiple et 
complexe - un ordre comme le Temple . Les elements demoniaques ne seraient que peu 
operatoires pour faire condamner l'Ordre - finalite de la procedure inquisitoriale - car ne 
le caracteriseraient pas, soit ne feraient point ou peu partie des elements cumules lors des 
358
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denonciations, temoignages et aveux anterieurs pour construire la preuve - les charges -
contre l'entite, disons-le, « a supprimer ». Si les elements du construit du sorcier de 
nature demoniaque seraient operatoires - soit se rapporteraient a l'entite -, les inquisiteurs 
les auraient utilise - pour construire la preuve et ensuite en l'imposant -, car ils sont 
dogmatiquement les plus condamnables, done puissants pour justifier de supprimer; ce 
sont en effet ceux-ci qui font du sorcier un heretique. Ce qui confirme que cette « preuve 
» ne se rapporte point au Temple est qu'aucun temoignage direct364 ne vient confirmer 
l'element de preuve se rapportant au chat demoniaque dans les depositions de l'enquete 
apostolique de Paris. Ainsi, il se pourrait que les elements demoniaques du construit du 
sorcier soient pratiquement absents des charges contre le Temple du au fait qu'ils ne 
peuvent faire preuve et promouvoir, plutot justifier, sa condamnation. Ils ne sont point 
operatoire, pour l'entite en cause, a la finalite du construit. 
2. Maleficium 
II n'y a pas d'elements lies directement a ce point dans les charges, ce qui n'est 
guere surprenant vu l'absence quasi-totale de l'element demoniaque, qui rend possible 
l'operation du malefice. Par contre, deux elements pourraient y faire allusion: l'article 
98, pretendant qu'acquerir les droits d'autrui illicitement n'est point un peche; ensuite 
1'article 99 pretendant que le frere, lors de sa reception, doit preter « serment de travailler 
a l'accroissement de l'Ordre par tous les moyens 365», meme illicites. II n'est point clair 
ce qu'implique ici le terme « illicite », mais par le peu d'elements directement sataniques 
ou demoniaques dans les accusations, il s'avere logique qu'il ne s'agit point d'acquerir 
par l'entremise expresse d'un malefice, ou du moins cette option conclusive s'avere-t-elle 
entierement incertaine. C'est en effet via la conjuration du demon et le pacte accompli 
que devient possible le malefice. 
Un autre element pouvant y etre lie serait la pretention faite que les idoles 
conferent des richesses et font des prodigues lies a l'agriculture et a la fertilite vegetale -
articles 54 a 57. Ainsi, les Templiers rendraient hommage a ces idoles en forme de tete 
Voir ce qui definit juridiquement le temoignage directe dans la sous-section du chapitre premier traitant 
de la procedure d'instruction d'une preuve testimoniale dans un proces canonique. 
365
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par l'entremise de cordelettes - articles 58 a 61 . Ce point rejoint l'element demoniaque 
permettant d'operer le malefice surnaturel ainsi que d'autres aspects lies au construit du 
sorcier et son evolution. La croissance de fertilite vegetale emanant apparemment de 
l'agir et du pouvoir de l'idole rejoint les croyances paiennes liees a la fertilite ayant 
participe a structurer le construit theologique du sorcier au fil des siecles - par exemple 
les dieux pai'ens vus precedemment et lies a Pagriculture, a la fertilite globalement, et/ou 
de type chtonien. Egalement, obtenir des avantages via le pouvoir de l'element 
demoniaque s'avere la finalite du malefice pour le sorcier; ainsi est-il question ici de 
richesses. Par contre, ce n'est point le sorcier - dans ce cas le templier - qui de toute 
evidence opere l'acte du malefice par l'entremise du pouvoir que la statue lui aurait 
confere, mais c'est la statue elle-meme. Ainsi, aucun agir specifique au sorcier appert 
dans cet element des charges, et ce particulierement par 1'absence de pacte, d'invocation 
formelle et de conjuration a cette fin367. II est en effet seulement question d'adoration, de 
devotion et de veneration - articles 47, 48 et 60. Toutefois, l'acte de toucher les idoles 
avec les cordelettes dont ils se ceignent presente un element interessant, car celles-ci sont 
en effet des outils, un objet avec lequel le sorcier opere sa magie et son malefice . Par 
contre, il n'est de toute evidence point question que la cordelette serve d'element 
operatoire pour conjurer un demon, enchanter un individu ou operer un malefice 
quelconque; la cordelette s'avere seulement l'outil d'une action apparemment devote . 
Ainsi, l'element du maleficium, partie integrante du construit du sorcier, se voit 
integre a la preuve contre le Temple, quoique de facon modifiee par rapport au construit 
pur; d'une facon qui pourrait « coller » au Temple, car modifie en fonction de ce qui en 
emane. Ainsi peut-on affirmer la probabilite qu'un culte et une devotion idolatrique 
propre au Temple ait servi a construire la preuve menant a sa suppression. Toutefois, 
l'idolatrie dont il serait question n'aurait point de lien avec un malefice brut, commun 
avec ce qui est attribue a cette epoque au sorcier. Ce point se confirme lorsqu'est mis en 
Pour les articles 58 a 61 non precedemment traites, voir Michelet [6d.], Leproces des Templiers, tome I, 
p. 92. 
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 En effet, il n'est point stipule qu'un acte est accompli par un frere pour que le pouvoir de l'idole puisse 
lui procurer de tels avantages. 
368
 Voir a ce propos Gui, Manuel del'inquisiteur, tome II, p. 23. 
369
 II est toutefois compris que c'est par cette devotion que les freres templiers lui rendent que l'idole leur 
confere richesses et fertility a leurs champs! II ne s'agit toutefois point du « faire malefice »typique. 
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evidence que le culte de l'idole se fait en groupe, alors qu'a cette epoque le magicien 
rituel d'ordinaire opere seul le malefice370. 
3. Apostasie, reniement, irrespect d'elements sacres 
Le reniement dont il est question dans les charges se veut conforme au construit 
ecclesiastique du sorcier : seraient renies Dieu, le Christ, la Sainte Vierge, voire meme les 
Saints et Saintes. Le reniement ne peut etre entierement de source cathare, car Dieu lui-
meme serait apparemment renie. Ainsi est-il question d'une apostasie typique du sorcier, 
lui-meme se voulant l'apostat supreme, la sorcellerie etant l'antithese du christianisme, 
car pactisant avec son entite antithetique. Pretendre que le Christ ne serait pas le vrai 
Dieu et ne pourrait etre Sauveur par sa Passion rejoint la doctrine cathare deja abordee 
voulant que Dieu ne puisse prendre une forme materiel - s'incarner homme - et souffrir, 
etre crucifie. L'immaterialite divine absolue chez les Cathares rejoint leur mepris pour la 
croix et les sacrements - la transsubstantiation et le bapteme impliquant des substances. 
Comme il fut mentionne dans la sous-section traitant de revolution du construit du 
sorcier, 1'apostasie daterait du Haut Moyen Age, et le mepris pour la croix et les 
sacrements - dont la confession - seraient entre autre propres aux heretiques d'Orleans 
et de Toulouse - egalement manicheens -, ainsi qu'aux Cathares372. Ainsi ces elements 
sont-ils graduellement fusionnes et integres au construit; ils serviront de preuves a de 
nombreux proces. II n'y a ici rien d'original aux Templiers; les charges ne font que suivre 
la nature apostate typique du sorcier. Pour ce qui est du reniement, la preuve contre le 
Temple emane du construit; meme si elle pourrait etre propre au Temple, elle ne s'evince 
point de ses parametres theoriques. 
Le culte idolatrique se rapprochant de l'agir mal^fique du sorcier pourrait etre rattache" a ce qui fut deja 
avarice" au sujet des statuettes de cire et - m&ne si plus rare - des images de plomb que fabriquent les 
sorciers pour operer un tel maleficium; n'y a-t-il toutefois aucun lien dans les charges avec quelconque 
utilisation d'aiguilles, d'un baptSme d'idole avec du saint chreme, de paroles magiques lui 6tant d^di^es 
ainsi que de substances integrees a l'interieure de l'idole utilises a des fins sacrificielles. L'idole n'a 
6galement aucune ressemblance avec une personne precise et il n'est point question de fumigations 
magiques, seulement d'une tete v6ner6e ainsi que de cordelettes servant a souligner, par leur utilisation 
devote, cette meme v&ieYation. Voir Ibid, pp. 22-25. 
371
 Voir Egalement le mepris pour la Semaine Sainte et le Vendredi Saint dans les charges, ainsi que, 
comme deja mentionne, pour le serment de par la licelte" apparemment conferee au parjure. Pour le mepris 
du Vendredi Saint et de la Semaine Sainte - articles 12 et 13 -, voir Michelet [6d.J, Le proces des Templiers, 
tome I, p. 90. 
372
 Voir la sous-section traitant de 1'eVolution et du de>eloppement du construit de sorcier. 
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4. IdolatrieJ7J 
L'idole mentionnee dans les charges se veut en forme de tete. Celle-ci peut etre 
composee de trois visages. Ainsi en va-t-il d'Hecate, la deesse infernale greco-romaine 
liee a la fertilite et a la nuit qui se veut egalement associee a Diane, car parfois nominee 
comme entite dirigeant les vols feeriques nocturnes374. Cette caracteristique trifaciale se 
voit egalement definir l'apparence de Satan chez Dante375. La caracteristique uni-faciale 
ne represente point, ne signifie point automatiquement en soi une statuette typique, mais 
se veut de meme famille que celles utilisees par les sorciers pour operer un malefice, 
statuettes d'ordinaire en cire, et plus rarement en metal. Enfin, la forme cranienne se veut 
tout a fait originale au Temple. Les Templiers auraient-ils voue un culte quelconque, ou 
du moins adore, la relique d'un ancien Grand Maitre? 
II est question dans les charges d'une ou plusieurs idoles - article 47. Un nombre 
pluriel ne correspondrait point a Pimage traditionnelle du sorcier, d'ordinaire operant un 
maleficium par Pentremise d'une seule statue, celle-ci le plus souvent ressemblant a la 
personne envers laquelle le malefice est dirige376. Egalement, les idoles adorees ne sont 
point utilisees d'une quelconque maniere lors des reunions, mais qu'adorees. Par contre, 
le fait que la statue ferait fleurir les arbres et germer la terre peut etre lie a un culte 
demoniaque emanant de sources pai'ennes liees a la fertilite; cette caracteristique se 
voudrait parallele a P evolution du construit du sorcier, car les elements paiens lies a la 
fertilite ont, comme vu plus haut, servi de materiau d'elaboration a ce dernier, ajoute au 
fait que les esprits paiens furent associes par les clercs m&lievaux a des entites 
demoniaques. Toutefois, il ne s'agit point ici de demons, mais bien d'idoles, et point d'un 
malefice opere par le sorcier en se servant d'un pouvoir demoniaque, mais bien d'un agir 
qui emanerait directement de la ou des idoles. 
Les cordelettes pourraient avoir un lien avec un outil utilise par le sorcier pour 
operer un maleficium, mais ici il s'agit tres clairement d'une devotion. Par contre, la 
cordelette touche bien a l'idole qui accroit les richesses des freres et la fertilite vegetale et 
Le theme du chat demoniaque, deja traits, ne sera point analyst de nouveau. 
Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 48. 
Ibid, p. 196. 
Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome II, p. 22, note 1. 
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agricole. De surcroit, l'idole d'ordinaire se veut un element demoniaque, mais ici elle est 
qualifiee comme leur Dieu et Sauveur, element qui pourrait faire penche pour un culte 
reliquaire mal interprete ou compris; une naivete en soi inoffensive. II ne s'agit done 
point d'un demon; si e'etait le cas, sa forme serait de toute facon des plus inhabituelle -
hormis le Satan de Dante. Ainsi la tete ne correspondrait point en une entite demoniaque 
laquelle les Templiers se serviraient pour operer un malefice, et la cordelette n'appert 
aucunement etre un outil malefique. La presence de cet objet dans les charges pourrait 
s'averer li6 a la prohibition des amulettes et des talismans par l'Eglise. Toutefois, la 
cordelette se veut un element integre a la Regie du Temple, soit la corde de laine ou de 
lin portee par les freres en signe de leur voeu de chastete; cet element devot fut introduit 
par saint Bernard de Clairvaux377. Avec toutefois un peu d'imagination, il est possible d'y 
deceler des affinites pouvant etre liees a des elements propres au sorcier — la corde 
utilisee pour operer un malefice; des amulettes ou talismans heretiques. Tous ces divers 
elements auraient ete fusionnes pour construire une charge d'heresie contre l'Ordre, pour 
faire preuve. 
Ainsi, les elements de la preuve qui pourraient s'averer propres au Temple 
seraient le fait que l'idole en forme de tete - pas une bete ou une simple statue - aurait 
parfois la forme d'un crane ou trois faces, earacteristiques peu communes. La these la 
plus plausible serait la devotion faite a une relique dont la signification serait mal 
comprise, et pour le port de cordelettes, sa fausse interpretation, fruit du temps, aurait pu 
amener a l'utiliser d'une facon qui au depart - XIIe siecle - n'&ait pas prevue. Ces 
elements, emanant possiblement de l'Ordre mais denatures pour etre rendus 
condamnables, pourraient ainsi avoir servi de materiau pour construire la preuve contre 
P entite sous enquete. 
5. Elements sexuels 
Les charges stipulent qu'est conferee la possibility aux freres de s'unir 
charnellement, que ceci n'est pas un peche et que les freres doivent l'accepter de facon 
reciproque. L'orgie se veut une caracteristique de plus en plus integree au construit du 
sorcier a mesure de son elaboration. Par contre, celle purement homosexuelle se veut plus 
Oursel, Le Proces des Templiers, p. 223. 
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rare que bisexuelle et/ou avec demons - incubes et succubes378. L'homosexualite se veut 
quand meme liee a la sorcellerie et, quoique rare, 1'orgie homosexuelle ou avec 
composantes homosexuelles n'est point completement absente du repertoire des elements 
lies au sorcier . Cette caracteristique pourrait toutefois emaner du Temple meme, car de 
telles pratiques se veulent courantes dans les ordres religieux380. Meme si 
l'homosexualite se veut expressement prohibee par la Regie du Temple381, cette pratique 
ne se veut aucunement davantage ou moins pratiquee dans le Temple qu'en d'autres 
ordres; il serait simplement question d'une constante chez les ordres religieux382. La 
charge pure de sodomie383 pouvant emaner de l'Ordre se verrait egalement un element 
parfois attribue au sorcier et operatoire pour condamner, quoique sur un plan individuel. 
Les charges portees a l'egard de Boniface VIII par les officiers de Philippe le Bel -
accuse de sorcellerie - le demontrent . L'homosexualite pourrait s'av6rer un element du 
construit « collant » au Temple. A cette epoque, la sodomie se veut heretique et une 
•IOC 
charge courante utilisee par l'lnquisition . Les Templiers se voient ainsi « heretises » 
par un element pouvant les caracteriser et lie parfois au sorcier - sodomie - , quoique ce 
de facon moindre que d'autres pratiques sexuelles. Ainsi s'agirait-il d'un element propre 
a l'entite a condamner; il construirait une preuve contre celle-ci. 
Les baisers impudiques, ici conferes au frere recevant ou a celui recu, se veulent 
d'ordinaire etre en lien avec l'adoration du Diable - baisers sur l'anus du chat noir ou de 
rhomme noir apparaissant lors de la reception initiatique ou reunion heretique. Le baiser 
infSme, confere a 1'incarnation satanique ou demoniaque, se voit plus rarement confere 
au leader du groupe en question, et cet osculum infame ne se veut jamais confere dans le 
sens contraire - du recevant au recu. Ainsi, le baiser impudique, parce que pourvu 
d'elements deviants et originaux pouvant s'averer propres a l'entite, pourrait etre un 
378
 Voir a ce sujet Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 196. 
379
 Ibid, pp. 162 et 180. 
380
 Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights Templar », p. 164. 
381
 Laurent Dailliez, La Regie des Templiers (Nice, Alpes-M6diterran6e Editions - Impres'Sud, 1977), p. 
295. 
382
 Ibid, p. 172 et 182-183. 
383
 Ce terme n'est point explicitement mention^ dans les charges, mais l'homosexualite au Moyen Age est 
d'ordinaire comprise comme impliquant de la sodomie. Voir a ce sujet Ibid, p. 164. 
384
 Ibid, pp. 163; Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, pp. 187-188; enfin Favier, Philippe le Bel, 
pp. 459-460. 
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 Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights Templar », pp. 163-165. 
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moyen d'accroitre la charge d'homosexualite dans l'Ordre , car la dynamique recevant-
recu s'avererait en effet propre au Temple, soit un element faisant partie de son rite 
initiatique. Une preuve construite a partir d'un element deviant du construit peut faciliter 
son apposition a l'entite donnee, surtout si elle s'y rattache. La dynamique du baiser se 
veut toujours aller de l'element le moins eleve - le novice - au plus elevee - le maitre ou 
le Diable -, car le baiser entre hommes, dans la societe m&iievale, se veut d'ordinaire lie 
a la reverence ou a l'hommage vassalique387. Le baiser sur la bouche - hormis celui 
confere au crapaud, incarnation satanique - se veut pour sa part licite388; en effet, ce geste 
est« le simple baiser de paix et de fraternite sur les levres, a la mode medievale 389». Cet 
element, licite mais insere dans les charges, se voudrait-il un outil pour accroitre la nature 
homosexuelle des Templiers, car inclus dans sa Regie pour ce qui est de la reception du 
novice390? Les autres endroits soulignes dans les charges et paralleles au construit du 
sorcier ou le baiser se voit confere seraient le derriere - bas de l'6pine dorsale - et l'anus; 
par contre, les baisers impudiques sur le nombril, le ventre nu, le dos - l'epine dorsale -, 
et surtout la verge - fellation, pratique homosexuelle peu usitee dans la tradition du 
construit du sorcier - pourraient se voir etre des elements originaux au Temple. Ainsi, des 
elements propres a rhommage satanique et/ou initiatique joints a des elements pouvant 
s'averer propre a l'entite, voire certains meme moralement licites, permettraient de 
construire une charge operatoire car y serait renforcie la composante homosexuelle du 
Temple. 
6. Reunions 
A l'epoque des Templiers, celles-ci sont davantage liees a l'heretique qu'au 
sorcier - magicien rituel agissant seul. Cette caracteristique est toutefois en voie de 
s'accentuer, et ce de par le lien graduellement plus important fait entre le sorcier et 
l'heretique. Ainsi des elements propres aux sectes ou courants heretiques sont-ils 
graduellement apposes aux sorciers, phenomene se nourrissant de surcroit de la tradition 
386
 Burton Russell, Witchcraft in the Middle Ages, p. 195. 
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 En effet, le baiser initiatique peut certainement dtre li6 au baiser propre a Phommage feodal et confere" 
par le vassal au seigneur lorsque investit d'un fief par celui-ci. Sur l'hommage feodal, les modalites et les 
etiquettes s'y rattachant, consulter F. L. Ganshof, Feudalism (New York, Harper & Row, 1964), 170 p. 
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 Gilmour-Bryson, « Sodomy and the Knights Templar », p. 156. 
389
 Oursel, Le Proces des Templiers, p. 223. 
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 Dailliez, La Regie des Templiers, p. 375. 
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du Canon Episcopi; en croit le concept des reunions nocturnes s'inspirant de la tradition 
des vols de nuit391. 
Le secret et la clandestinite des receptions et des chapitres dont il est fait reference 
dans les charges se veulent des qualificatifs qui tirent lew origine de la plus haute 
antiquite, par exemple des « societes secretes » du monde greco-romain, comme les 
Bacchanales ou le Christianisme primitif. Suivent encore les reunions nocturnes et vols 
de nuit illusoires dans la tradition du Canon Episcopi ainsi que divers courants heretiques 
accuses de s'assembler secretement pour rendre hommage au Diable. D'autres 
composantes liees au caractere secret d'ou il est possible de percevoir une influence 
certaine d'elements graduellement lies au sorcier seraient l'ordre aux freres de ne point 
reveler ce qui se passe lors des receptions des freres ou des chapitres de POrdre - sous 
menace de prison ou de mort -; promesse faite par le postulant de ne point quitter l'Ordre, 
ainsi que de se confesser seulement aux pretres de l'Ordre; egalement, le caractere 
d'hermetisme propre aux reunions, auxquelles ne peuvent assister que les freres du 
Temple; enfin la necessite sentie d'evacuer les familiers de la maison et de placer des 
sentinelles sur les toits pour s'assurer que personne n'approche la reunion. Ces divers 
elements font penser a une societe esoterique dans la mouvance des heretiques d'Orleans 
et des Stadinger du Rhin, et pourquoi pas, des fernrnes-demons se reunissant la nuit apres 
avoir vole sous la conduite de Diane. Ce qui nous amene a la nuit, la composante 
nocturne, « tenebreuse », et « noire », se voyant tout a fait integree au construit du 
sorcier. 
Les composantes rattachees aux reunions semblent ainsi correspondre a un 
construit integre aux charges d'une facon assez pure, et ce malgre le processus de 
construction de la preuve . II semble y avoir peu d'elements originaux a Pentite et 
dogmatiquement condamnables utilises pour construire une charge qui accroitrait la 
capacite operatoire du construit a remplir sa finalite. II appert plutot que les reunions 
secretes sont un element regulier des ordres religieux qui pourrait ici voir sa signification 
etre tordue pour qu'il soit rendu element operatoire, fait aggravant. Ne point vouloir 
Voir la section traitant les sources, Involution et la nature du construit du sorcier a l'epoque du proces. 
Voir le chapitre premier decrivant ce processus pour le Temple. 
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divulguer les secrets de l'Ordre et de ses assemblies se veut normal ; ne point quitter 
l'Ordre sans la permission de ses superieurs394 et ne se confesser qu'aux pretres de 
l'Ordre suivent egalement cette logique395. Ainsi s'agit-il d'elements « normaux » 
propres a un ordre comme le Temple, done lui « collant», mais dont la signification peut 
facilement se voir etre liee a l'heresie et, sa parente, la sorcellerie; ainsi est-il fait de 
l'hermetisme de ces memes reunions preuve d'esoterisme. Le construit du sorcier 
pourrait done etre utilise pour rendre operatoke des elements propres a 1'entity a « 
her&iser » qui en soi n'ont rien de condamnable; ainsi font-ils, malgre eux, preuve contre 
elle. 
Conclusion 
Un probleme comme celui de connaitre la nature et les moeurs d'une entite 
necessite 1'apprehension des evenements ayant permis ce connaitre - 1307 a 1309 -, ceux 
l'elaborant - 1309 a 1311 - e t enfin ceux rendant compte du « rendre effectif » de la 
nature de ce meme connaitre, exposant ce qu'il est en soi, du moins en partie - 1311 a 
1314. La premiere partie de la periodisation consiste en la mise en place des fondements 
d'une finalite, soit condamner; les desseins du roi y gerent l'evenementiel. Le seconde 
consiste en l'elaboration de cette meme teleologie, et ce via la pression du roi par rapport 
a la procedure et 1'instruction apostolique. Enfin vient la concretisation, soit le faire 
sorcier actualise, finalise - sur un plan conjoncturel, car de celui historique, factuel, ce 
travail se reserve le traitement et rendre compte. 
Vient egalement la connaissance du fondement du possible de sa finalite -
suppression -, soi le construit du sorcier. Celui-ci se veut developpant et evolutif, alors 
393
 Ce point est present dans Fassermentation du nouveau frere lorsque recu. Voir un exemple dans 
Michelet [6d.], Leproces des Templiers, tome I, p. 404. 
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 Pour un exemple, consulter ibid, pp. 381-382. 
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 Quoiqu'il soit question dans la Regie de privilegier ces memes pretres - chapelains - en terme de 
confession, soit de se confesser a eux dans la mesure du possible, si toutefois une telle possibility s'avere 
impossible, le frere peut avoir recours a un clerc externe a l'Ordre, et ce sur permission de ses superieurs. 
Voir Dailliez, La Regie des Templiers, p. 267. Pour la clandestinite" - le detachement par rapport au siecle -
propre aux ordres religieux, voir Raymond Hostie, Vie et mort des ordres religieux. Approche 
psychosociologiques (Paris, Desctee de Brouwer, 1972), pp. 27-119, et Jean Canu, Les ordres religieux 
masculins (Paris, Librairie Artheme Fayard, 1959), pp. 15 et 34-39. Pr^cisons que le caractere secret du 
Temple, de par ses fonctions guerrieres et bancaires, ne signifie point un detachement quelconque du sidcle, 
car ses fonctions en sont inherentes. II va de soi qu'il s'agirait plutot d'une gestion interne priv6e, secrete. 
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qu'il s'elabore comme outil operatoire; son stade d'elaboration a l'epoque - celle du 
proces - ou il effectue sa finalite - suppression - le voit etre en effet un outil operatoire 
en ce meme contexte et cette meme epoque donnes, de par la facon qu'y est represente le 
reel. De par son degre d' « operativite » a « construire » sa finalite - charges pour 
condamner - fut percue sa malleabilite et capacite a s' « adapter » et « coller » a une 
entite et a une realite - Temple et contexte - pour que puisse alors se realiser sa finalite -
supprimer; il peut structurer, creer, une preuve operatoire. 
Vient enfin la capacite d'un tel construit, de par sa teleologie face a l'entite « 
Temple », d'integrer sa nature pour qu'en emane un tout uniforme - fusion du construit a 
l'entite - , tout qui ensuite, via sa eomparaison avec la nature a priori du construit -
construit pre-integration -, laisse entrevoir la nature de l'entite m&ne a laquelle ce 
construit s'est integre et envers laquelle il est devenu operatoire; ce « connaitre Temple » 
en fait precisement de sorcellerie se veut la finalite du prochain chapitre. 
TROISIEME CHAPITRE 
Les temoignages : esoterisme ou supercherie. Analyse generate 
Introduction 
Apres avoir explicite les contexte et parametres theoriques de l'etude vient enfin 
le traitement des donnees, soit l'analyse du possible en fait d'esoterisme dans le Temple. 
Toujours centree sur le fondement analytique de l'etude, soit le construit th^orique du 
sorcier, cette analyse tente de comparer la nature des elements analytiques - car a-
dogmatiques - ressortant des temoignages des freres pour en venir a determiner leur 
degre de parallelisme avec l'idee que se fait a l'epoque 1'Eglise du sorcier - et plus 
largement de l'heretique. Cette comparaison, fondee de prime abord sur une approche 
qualitative, mais suppleee par des outils - tableaux - quantitatifs, en determinant ce degre 
de parallelisme, tente de mesurer le degre d'imposition, a des fins suppressives, du 
construit du sorcier aux freres temoignant, et ce pour en venir a « hypothetiser » sur 
l'importance qu'ont pu avoir sur les temoignages - et la suppression de POrdre - les 
elements originates a l'Ordre. A partir de cette estimation peut etre estime le possible en 
fait d'esoterisme et de pratiques excentriques en son sein. 
3.1 Elements demoniaques et sataniques, maleficium et superstitions surnaturelles1 
Les elements directs de nature demoniaque sont absents du corpus analytique 
emanant des temoignages. Ceci emane du fait qu'il n'y a point d'element direct lie au 
malefice , mais egalement de par l'absence d'incarnation demoniaque ou satanique 
typique - chat, crapaud, homme noir -; de plus n'y a-t-il point d'incantation, de 
conjuration, et surtout de pacte satanique direct, soit des elements conferant au sorcier 
son statut d'apostat et d'heretique. Peut-on alors avancer la difficult^ d'apposer de tels 
1
 De nouveau, il s'avere pertinent de specifier que seulement les 616ments directs, soit vus, entendus, 
accomplis et directement appr6hend6s par le t&noin sont comptes comme Elements analytiques. De plus, 
seulement les el&nents pouvant s'av^rer culpabilisants sont traites, car il s'agit en effet d'analyser le 
possible en fait d'6sot6risme au sein du Temple, ce qui en soi s'avere a-dogmatique et culpabilisant. Les 
elements s'av6rant condamnables du point de vue dogmatique forment ainsi, de par la finalite de l'analyse, 
la matrice analytique. 
2
 A part une exception de quality douteuse explicitee plus bas. 
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caracteristiques au Temple: premierement, car des elements d'une telle nature n'y 
colleraient pas, done n'y seraient point, dans les faits, lies, done ne pourraient venir 
alimenter le processus de construction de la preuve; ensuite, l'absence d'elements de 
cette nature dans les temoignages pourrait suggerer la difficulte de les apposer de 
I'externe a l'entite sous enquete et de demontrer leur veracite au sujet de l'entite multiple 
et complexe qu'est le Temple. De tels elements seraient un obstacle au « faire preuve » 
contre l'Ordre, soit la finalite du construit theorique du sorcier et de la procedure 
inquisitoriale. 
Egalement pour ce qui est du maleficium il n'y a pas d'element direct ressortant 
des temoignages analyses, ce qui serait reciproquement lie a l'absence d'elements 
sataniques et demoniaques directs, Ya priori du « faire malefice ». Un seul exemple, 
quoique d'une valeur douteuse, serait a retenir. Un frere re9u dit en efFet avoir entendu 
dire par son recevant, lors de sa reception, soit par celui lui ayant ordonne de renier Dieu, 
qu'a cause du reniement ils obtiendraient - signiflant les freres de l'ordre du Temple -
davantage de biens materiels ou temporels3. Ici ne sont point clairs les modalites du « 
obtenir biens », soit le reniement consiste-t-il en soi a une parole magique ou une 
incantation envers un demon? ; quelle est cette entite permettant d' « obtenir »? ; quel est 
le lien precis entre ce reniement et l'entite visee? De plus, le reniement n'est point 
accompagne d'incantation et de conjuration d'une entite precise, ainsi que d'un pacte 
formel, elements essentiels pour operer un malefice. De quels biens precis s'agit-il? Bref, 
il s'agit de toute evidence d'un contexte modal trop flou pour qualifier cet element isole 
de preuve d'un possible « faire malefice » dans le Temple. Toutefois, le frere Johannes 
de Thara temoigne que le reniement du Christ qu'il fut ordonne de faire lui sembla 
presque etre une incantation. Cette assertion ne se veut toutefois qu'opinion personnelle. 
Par contre, le degre eleve d'incertitude entourant cet element du temoignage fait en sorte 
qu'il ne s'agit point d'un element analytique valable, mais que d'un ordre dont les 
modalites, implications et finalites sont floues, n'engendrant qu'opinion personnelle 
indirecte. 
Pour ce qui concerne les superstitions, ceiles-ci ne seront point traitees 
directement du point de vue analytique, car il n'y a point d'elements directs emanant des 
3
 Michelet [ed.], Leproces des Templiers, tome II, p. 208. 
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temoignages s'y rapportant4; elles ne seront traitees qu'indirectement pour alimenter 
1'analyse. Les superstitions ne constitueront point en soi une preuve argumentaire 
permettant d'avancer l'hypothese d'esoterisme au sein du Temple, mais qu'un element 
pouvant suppleer l'analyse traitant l'hypothese d'un tel esoterisme. 
3.2 Apostasie : reniements du Christ, de Dieu, de FEglise et de la croix 
A. ASPECTS GENERAUX ET PARTICULARS : ANALYSE 
D'une fa9on generale, le recu se fait ordonner de renier Jesus , Jesus Christ, 
Dieu8, et aussi le Crucifie - le plus souvent represente sur une croix9 ou un missel10. 
Parfois, le recu se fait dire de ne pas croire en celui sur la croix et se fait ordonne de le 
renier11. De facon plus particuliere se fait-il dire de renier trois fois Jesus12, « Notre Sire 
»
 3
 ou Seigneur1 , ou proclamer que le Christ est un faux prophete15; parfois il peut s'agir 
de « Maitre Jesus »16 ou simplement « le prophete »17. Le reniement peut concerner le 
crucifix ou la croix , voire les Evangiles, et ce en pretendant que se parjurer n'est point 
un peche19, ou en profanant ce a quoi ils referent, soit en pretendant que parce que le frere 
avait jure serment d'obeissance, qu'il n'est pas se parjurer que de renier Dieu20 - qui en 
soit constitue une contradiction. Le reniement s'accompagne souvent d'une justification 
De toute facon, de par sa nature, une « superstition » ne peut en effet qu'etre indirecte. 
5II est a noter que les notes en bas de page sont en ggn&ral des exemples de ce qui est affirm^ dans le texte; 
le plus souvent, elles ne couvrent aucunement, au plan quantitatif, Fentierete" des exemples paralleles a 
ceux discuss. Egalement, les exemples servant de matrice argumentaire sont les ordres confers aux freres 
templiers, le plus souvent par celui les recevant dans le Temple. C'est en effet Fordre confere qui rend la 
pratique et la reality de Ferment officielle dans l'Ordre, et non Facte, pour Iequel parfois le frere peut 
obtenir, pour diverses raisons, dispensation. 
6
 Stipulant le faire de bouche, non de coeur. Ibid., tome I, p. 193. 
7
 Ibid, tome II, 192. 
* Ibid, tome I, p. 42. 
9
 Ibid, tome II, p. 253. 
10
 Ibid, tome I, p. 307. 
11
 Ibid, p. 332, et tome II, p. 128. 
12
 Ibid, tome I, pp. 205,222, et tome II, p. 104. 
13
 Ibid, tome I, p. 254. 
14
 Ibid, p. 179. 
15
 Ibid, pp. 294,411 et tome II, p. 137. 
1 6 / M , tome I, P- 603. 
17
 Ibid, tome II, p. 168. 
18
 Ibid., p. 203. Parfois Fordre consiste en renier Dieu et la croix. Ibid, p. 264. 
19
 Ibid, tome I, p. 253. 
20
 Ibid, tome II, p. 205. 
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21 par le recevant que cet acte fait partie de la « religion » - pratiques - du Temple , que 
22 ,23 
c'est un « point » de 1'Ordre - regie, statut ou convention - , ou suit sa coutume . Les 
menaces de mort24, de prison et d'enfermement25 suivent egalement. Le serment 
d'obeissance du recu est de meme utilise pour justifier qu'il acquiesce a proceder au 
reniement26, et parfois est stipule que c'est pour tester ce meme serment27. II peut 
•JO 
egalement etre question que le serment fut impose par ruse , pour encore une fois le 
tester, par plaisanterie et pour le tromper29. Parfois les freres recus ne veulent 
obtemperer30, et parfois ils executent le reniement31. Celui-ci peut se voir impose un 
certain laps de temps suivant la reception32. Enfin, le reniement s'avere etre presque 
toujours le premier des actes illicites ordonnes, et ce pratiquement toujours suivant 
Passermentation du frere re9u, son induction des vetements de 1'Ordre et le baiser sur la 
bouche lui etant confere par le recevant et les freres presents 3. 
B. CATEGORIES QUALITATIVES : COMPARAISON QUANTITATIVE 


















 Ibid, tome I, pp. 489 et 492. 
22
 Ibid, pp. 45 l e t 464. 
23
 Ibid, p. 501. 
24
 Ibid, p. 559. A l'epee et pour le crachat aussi, ibid, tome II, pp. 257-258, et 259-260. 
25
 Ibid, p. 99. 
26
 Ibid, tome I, p. 302. 
27
 Ibid, tome II, p. 200. 
28
 Selon l'opinion du temoin. Ibid., tome I, p. 504. 
29
 Ibid, tome II, p. 260. 
30
 Ibid., tome I, p. 579. II n'y a pas de precision qu'ils le firent. 
31
 Ibid, tome II, pp. 75-76. 
32
 Ibid, pp. 205-206. Dans ce cas-ci deux mois apres en chapitre convoqu6 a cette fin. 
33
 Voit ibid, tome I, p. 480. Pour un exemple textuel stipulant que le reniement 6mane directement de 
Pordre du frere recevant, voir ibid, p. 480. II peut mSme Stre prdtendu que le recevant pleure de par son 
devoir d'imposer le reniement. Ibid, p. 568. Ce dernier peut meme dire au frere recu qu'il doit renier que 
du au fait que cela lui plait. Ibid, tome II, pp. 38 et 57. Pour un exemple ou le reniement ne vient point en 
premier et avant le crachat, voir ibid, tome I, p. 417. 
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Pour ce qui conceme les reniements, les elements purs du construit sont largement 
plus nombreux que ceux deviants ou originaux, signifiant que les temoignages des freres 
refletent en grande partie le construit theorique pur du sorcier. En effet, alors que 
seulement 12 elements deviants et 1 original furent repertories, et ce pour des 
pourcentages respectifs de 6.38% et 0.53%, 175 elements concordant purement avec le 
construit furent denombres, pour une proportion de 93.09%34. Ainsi, ces resultats 
pourraient mettre en evidence qu'il y a peu de chances que les elements propres a la 
categorie de l'apostasie emanent de l'entite a « heretiser », mais au contraire pourraient 
resulter d'une imposition pure du construit avec pressions a cet effet. Ainsi, des elements 
emanant du Temple auraient a priori ete absents de cette categorie de charges, done 
n'auraient pu aider a forger une preuve contre l'Ordre pour qu'ainsi puisse se concretiser 
dans les temoignages la finalite de la procedure inquisitoriale; des elements propres au 
Temple n'auraient, pour cette categorie, point ete operatoires pour supprimer l'entite, 
d'ou leur faible taux dans les depositions; en effet, imposition artificielle et modulation 
de temoignages dut se faire. 
C. ANALYSE QUALITATIVE 
Definis precedemment au deuxieme chapitre, les elements lies purement au 
construit du sorcier et touchant le reniement sont dans les temoignages varies et en grand 
nombre. Les reniements typiques de Dieu et de Jesus Christ - ou Jesus, ou le Christ tout 
court -, predominent35. Le terme « Crucifie » se voit egalement etre tres usite36. II peut 
etre question de renier Dieu ou Jesus Christ37, voire se faisant montrer une croix le recu 
peut se faire ordonner de renier Dieu ou le Crucifie38; dans ce dernier cas, le recevant 
peut tenir la croix dans sa main , ce qui arrive le plus souvent, ou de meme celle-ci etre 
sur l'autel de la chapelle ou se fait la reception40, voire meme par terre41. L'ordre de 
34
 Voir Tableau 3.1. 
35
 Ibid, p. 188, 193,436, 557, ettome II, 192. 
36
 Ibid, tome I, p. 307, tome II, p. 253. 
37
 Ibid, tome I, p. 395 et 440, dans ce dernier exemple le temoin ne se souvenant lequel des deux il lui fixt 
ordonng de renier. 
3B
 Ibid, pp. 544 et 552. 
39/Z>/W.,p.552. 
40
 Ibid, tome II, p. 212. 
41
 Ibid, p. 64. 
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renier la croix et Dieu peut s'accompagner de celui de cracher sur la croix avec 
menaces42. Egalement, le frere recu peut se faire dire que l'image sur la croix n'est pas 
Dieu, mais un faux prophete43. N'ayant pas voulu renier Dieu, le recu peut se faire 
ordonner de renier le prophete44. Quatre freres iront meme jusqu'a dire que par crainte et 
a l'instigation du Diable - de toute evidence une figure de style -, ils renierent Dieu45. 
Souvent, le recu se voit amene hors de la chapelle, dans une chambre a part, pour renier 
Dieu46 et perpetrer d'autres actes illicites, voire simplement derriere l'autel de la chapelle 
en question47. Parfois, il peut n'etre question que de « Jesus », le temoin pretendant qu'il 
ne croyait pas qu'il s'agissait de Jesus Christ48, car il ne fut point question du Christ ou de 
Dieu49. Lorsque Jesus Christ est nomme50, il est souvent dit qu'il est un faux prophete51. 
Egalement, lorsqu'il est question de renier le « Crucifie », il est regulierement question 
qu'il est faux prophete52, voire ordonne de ne pas croire, pour la meme raison, au Crucifie 
depeint sur la croix53, car Dieu est au Paradis, et le recu doit alors renier le dit Crucifie54. 
Enfin, il peut etre question de renier « Notre Sire » fixe sur la croix55, ou notre 
Seigneur56. 
Les elements deviants sont peu nombreux quoique non-negligeables. Ce qui fait 
leur particularite est le nombre de fois que le frere se voit ordonne de renier Jesus, soit 
trois57. Le reniement ordonne est typique, done peut egalement concerner Dieu58 et le 
42
 Ibid, pp. 75-76. 
43
 Ibid, p. 31. 
44
 Ibid, tome I, p. 417. Ici affirme-t-il ne pas savoir qui e'est, mais que si c'&ait le Diable, il le renierait 
volontiers; il dit cela au chevalier lui ayant ordonne" de renier. 
45




 Ibid, tome II, p. 42. 
48
 Ibid, tome I, p. 612. 
49/6/d,pp.631et633. 
50
 Ibid, tome II, p. 72, et tome I, p. 291. Pour ce dernier exemple, le t&noin se dit stup&ait, car il « lui 
sembla » que e'etait une incantation, signalant de par son vocabulaire une incertitude; il affirme Egalement 
que le recevant lui somma de renier Dieu, mais voulant dire J6sus Christ. 
51
 Ibid, p. 411, ou le recu se fait ordonner de dire cela. En ibid, p. 294, et tome II, p. 137, le frere recu se le 
fait tout simplement affirmer. 
52
 Ibid., tome I, p. 426, ou le recu se fait dire de n'avoir ni foi ni espoir en lui. 
53
 Ibid, p. 552. 
54
 Ibid, p. 332. 
55
 AW., p. 254. 
56
 Ibid, p. 179. Ici, le temoin pretend ne point se souvenir si le recevant nomma le Christ, Jesus ou le 
Crucifix, mais qu'ils font tous un. 
57ft/d,p.205. 
58
 Ibid, tome II, p. 219. 
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Crucifie . Parfois il n'est pas fait mention du Christ, seulement de Jesus . Ainsi il se 
peut que le recu renie trois fois Jesus61, soit en vertu d'un statut de l'Ordre62, ou parce 
que le recevant lui dit que les autres freres de l'Ordre ont fait de meme63. Le recevant 
peut egalement specifier au recu de ne pas s'en faire, car par apres il pourra se 
confesser64. Le serment d'obeissance se voit parfois utilise par le recevant comme 
argument pour inciter le recu au reniement65. Peut-etre est-il question de moquer la 
Trinite, ou le devoir du frere templier de communier trois fois par annee, ainsi que de se 
confesser annuellement le meme nombre de fois aux pretres de l'Ordre66. II pourrait 
egalement s'agir de moquer la triple demande de pain, d'eau, de societe - joindre le 
Temple - et du pauvre habit de l'Ordre que fait le novice aspirant a joindre le Temple a 
son recevant au debut du rituel de reception67. N'empeche que si le reniement se veut 
typique, le nombre de fois qu'il est demande n'est point en concordance avec les 
construits theoriques de Pheretique et du sorcier; ainsi s'agit-il d'un element deviant, 
done qui pourrait, en partie du moins, emaner de l'Ordre. 
Un seul element original fut repertorie, soit qu'il n'est pas un peche de se parjurer, 
soit de renier les Evangiles, pour realiser un profit - obtenir un avantage, promouvoir 
l'interet - pour l'Ordre68. Cet element n'apparaissant qu'une seule fois dans les 
t&noignages et etant original par rapport au construit pourrait en effet emaner du Temple, 
mais se voit toutefois etre d'un faible poids argumentaire, et ce de par son isolement. 
Le reniement se veut ainsi, et ce de facon tres forte, parallele au construit du 
sorcier. Le reniement du Christ integre au construit se veut d'inspiration cathare69, cette 
doctrine niant le possible en fait de materialisation de Dieu, d'incarnation, d'humanite. 
Done pretendre que le Christ ou le Crucifie ne serait point le vrai Dieu et ne pourrait 
39
 Ibid, tome l, p. 546. 
60
 Ibid, tome II, pp. 104 et 106. 
61
 Soit en disant« Je renie Jesus, je renie Jesus, je renie Jesus ». Ibid, tome I, p. 222. 
62
 Ibid, p. 615. 
63
 Ibid, tome II, p. 227. 
64
 Ici d'avoir rente trois fois. Ibid., tome I, p. 555. 
65
 Ibid, p. 546. 
66
 Voir pour line precision sur ces elements ibid, tome II, p. 230. L'aumdne generate conferee aux visiteurs 
se fait egalement trois fois, et ce sur une base hebdomadaire. Ibid, p. 236. 
67
 AW., tome I, p. 622. 
68
 Ceci est dit au recu par un frere assistant a sa reception. Ibid, p. 253. 
69
 Voir le second chapitre dans la sous-section traitant du construit a Fepoque du proces, et ce pour 
l'element d'apostasie. 
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sauver, mais plutot serait faux prophete, est parallele au construit. Le reniement de la 
croix, en plus d'etre acte apostat, rejoint cette immaterialite divine, car Dieu serait concu 
comme ne pouvant s'incarner homme, ne pouvant souffrir70. Le reniement de Dieu se 
veut parallele au construit et, en quelque sorte, definit le sorcier, ultime apostat pactisant 
avec l'antithese de Dieu71. La ou les temoignages se demarquent, c'est le nombre de fois 
que parfois il y a ordre de renier, soit trois, constituant un nombre et une proportion 
d'elements analytiques, quoique restreints, non-negligeables. L'hypothese est emise que 
le reniement pourrait emaner du Temple, voire consisterait en proner l'envers du nombre 
annuel de confessions et de communion obligatoires dans l'ordre, hebdomadaire 
d'aumones conferees aux visiteurs ainsi que le nombre de fois que l'eau, le pain, la 
societe et l'habit de 1'Ordre se voient demandes par le novice appliquant pour y entrer; il 
serait meme possible de pretendre a une moquerie de la Trinite. Enfin, quoique 
theoriquement affine au construit car a-dogmatique, le parjure, dans sa composante 
qualitative, s'avere original par rapport a ce qui a l'epoque se voit appose au sorcier, d'ou 
il pourrait en effet etre lie, emaner, de Pentite donnee, done etre operatoire a son « 
heretisation » car lui collant, s'y rapportant. Mais, de part sa rarete, il ne peut etre que 
d'un faible poids dans la preuve, qui emane pour le reniement en grande partie du 
construit. Meme si des elements pourraient s'averer propres au Temple, ils s'integrent au 
sein des parametres theoriques du construit. 
En terminant cette section, il serait interessant de relater une legende rapportee par 
Pierre de Palude, un Frere precheur, bachelier en theologie, temoignant devant les 
commissaires le 19 avril 1311 car il etait dit savoir certaines choses au sujet des articles 
d'accusation72. II relate qu'il entendit un jour raconter qu'a l'origine, lorsque l'ordre du 
Temple avait ete fonde, deux cavaliers livrerent bataille outre-mer assis sur un meme 
cheval, desquels le premier d'eux se recommanda - confia son sort - a Jesus Christ, et fut 
blesse durant le combat; quant au second assis deniere le cheval, lequel le frere 
temoignant croit avoir 6te le Diable transforme en forme humaine, celui-ci pr^tendit 
70
 Ce qui rejoint 6galement la conception qu'ont les her&iques d'Orldans et de Toulouse au d^but du XIe 
siecle, ceux-ci 6galement manicheens. Voir le deuxieme chapitre traitant revolution et les origines du 
construit du sorcier. 
71
 Comme il fut discute^  au deuxieme chapitre, Papostasie, en tant qu'61e^ nent lie" a la sorcellerie, daterait du 
Haut Moyen Age. 
72
 Ibid., tome II, pp. 195-196. 
131 
s'etre recommande a celui qui pourrait le mieux l'aider, et lorsque subsequemment il n'a 
pas ete blesse dans la bataille, il blama l'autre de s'etre recommande a Jesus Christ. II lui 
dit que, s'il voulait croire a lui, l'Ordre serait tres puissant et riche. Le frere entendit que 
le premier qui avait ete blesse fut seduit de cette fa9on par le Diable transforme en forme 
humaine, et que de la emaneraient les erreurs des Templiers. Le frere termine cette 
histoire en disant qu'il vit frequemment en peinture deux hommes barbus sur un cheval 
cavalant ensembles, et croit de par ce recit qu'ils representent ces deux personnages. II 
n'est evidemment point question d'en deduire quoi que ce soit uniquement a partir de ce 
recit en fait d'un possible en terme de culte satanique et de pratiques apostates dans le 
Temple. S'agirait plutot d'une jalousie ancree chez les ordres religieux envers un ordre 
riche, puissant et pourvu de multiples privileges qui recemment a v u s a raison d'etre 
presque s'&eindre. II est toutefois interessant de constater comment se definit ou se peint 
a l'epoque une apostasie dans l'imaginaire des clercs, apostasie ne pouvant qu'influer sur 
le construit theorique du sorcier car en faisant partie integrante. Ainsi, peindre une telle 
image au sujet de l'origine du Temple ne peut en retour qu'alimenter le lien fait entre 
l'Ordre et l'heretique, et surtout le sorcier; ne peut en emaner qu'une promotion du « 
faire preuve » contre l'Ordre. 
3.3 Profanation de la croix et des sacrements73 
A. ASPECTS GENERAUX ET PARTICULIERS : ANALYSE 
D'ordinaire, les temoignages rapportent qu'il est demande au recu qu'il crache sur 
la croix; le plus souvent il s'ensuit qu'il crache a cote, de bouche non de coeur74. Parfois 
peut-il egalement cracher trois fois a cote75. Le plus souvent la croix est tenue par le 
recevant dans sa main, sur laquelle il peut y avoir image du Crucifie76 et sur laquelle le 
recu est demande de cracher77. L'image du Crucifie se trouve de meme souvent dans le 
73
 Encore une fois pour cette section, ce n'est point l'acte du frere qui est compte" comme el&nent 
analytique, mais Pordre qui lui est confSre - quoique que le premier sera parfois traits a des fins d'ajout 
analytique. 
74
 Ibid., tome I, p. 179. 
75
 Ibid., p. 193. 
76
 Ibid., p. 292. 
77/&/</., p. 332. 
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missel sur lequel le recu prete serment78. Parfois, il est demande au re9u si il croit a celui 
represente sur la croix, et si il repond oui, il lui est alors dit de ne pas y croire car il s'agit 
70 
d'un faux prophete, element suivi par Pordre de renier et de cracher . Le recevant peut 
stipuler alors qu'il s'agit d'un point de 1'Ordre - une regie, une convention80. Parfois, la 
croix est placee sur l'autel81. Enfin, il arrive que le frere recu, lorsque pretre, se fasse 
ordonner par le recevant qu'il devra, lorsqu'il celebrera la messe, omettre les mots de 
consecration de l'hostie « hoc est enim corpus meum 82»83. 
Plus particulierement, le crachat doit parfois se faire sur une croix de bois84 ou de 
metal85. II peut etre question de cracher sur une croix d'etoffe posee par terre86 ou sur un 
87 88 
banc , suivi de Pargument que cet agir se veut conforme a la religion du Temple . II 
peut etre question d'un ordre de cracher sur Pimage du Crucifie dans un livre ou sur une 
croix ne portant aucune image de ce meme Crucifie90. Le frere peut parfois cracher sur ou 
a cote de la croix91. Parfois, le recu ne veut pas cracher et se voit delie de l'obligation de 
le faire92. Enfin, le crachat peut n'etre point accompagne de reniement93, lequel 
d'habitude il suit94. Le frere peut se faire dire de ne pas croire a la croix, car elle ne serait 
qu'un morceau de bois, le Seigneur etant au ciel95. Egalement, il peut lui etre dit que celui 
qui avait &e crucifie sur la croix etait un faux prophete, qu'il ne devait pas croire en lui, 
ni avoir espoir ni foi en lui, et que par mepris il cracherait sur la croix de son propre 
n
 Ibid, p. 307. 
79
 Ibid, tome II, p. 144. 
wIbid, tome I, p. 492. 
81
 Ibid., p. 335. 
82
 Littdralement:« car ceci est mon corps ». 
83
 Ibid., pp. 298-299. Pour cet exemple, les mots sont specifies au frere-prStre recu par un prStre deja dans 
1'Ordre. Le futur chapelain pretend qu'a l'instar de tous les pretres a qui cet ordre mt feit, il n'omit point 
ces mots lors de 1'office divin. 
84
 Celle-ci pouvant 6tre pos6e sur un banc. Voir Ibid, p. 593. 
85
 Ibid, p. 254. Ici d'argent et portant l'image du Crucified 
85
 Ibid, p. 483. 
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 Ibid, pp. 386, 504-505 et 523. 
91/M/., p. 395. 
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 Ibid, pp. 536 et 576-577. 
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manteau96. Parfois meme, le temoin se fait poser la croix dans sa main, se fait demander 
si il croit en cette croix; repondant que si, il se fait alors ordonner de ne plus y croire et de 
cracher sur elle97. II peut etre question de pietiner la croix98, voire de pietiner aux pieds 
du crucifix99. II peut egalement refuser de la pietiner et etre delie de cet ordre, parce qu'il 
ne veut siinplement pas le faire100. Egalement peut-il simplement s'agir de renier la 
croix101. Enfin serait presente dans l'Ordre une mauvaise interpretation de l'indulgence 
generate que celui tenant le chapitre confere aux freres pour leurs fautes, ceux-ci se 
croyant par ce fait absous et delies du besoin de se confesser aux pretres de l'Ordre . 
Enfin, il est stipule que celui tenant le chapitre - un lai'que - confererait l'absolution 
generale aux freres presents si le pretre se voit etre absent du chapitre, soit l'absolution 
pour les crimes que les freres n'oseraient point devoiler en confession ouverte en 
chapitre, de peur des peines de l'Ordre ou par timidite ou honte - surtout pour ce qui est 
des crimes lies a la chair103. 
B. CATEGORIES QUALITATIVES : COMPARAISON QUANTITATIVE 

















II est possible de constater la preponderance d'elements purs par rapport au 
construit emanant des temoignages des freres, soit un nombre total de 184 pour une 
•104 proportion de 87,20% . La categorie d'elements deviants, quoique non-negligeable, 
96
 Ibid., p. 426. 
97
 Ibid, p. 539. 
98
 Ibid, p. 205. 
99
 Ibid, p. 254. 
100
 A ce qu'il se souvienne il lui fat ordonne" de pi&iner et ne le fit pas; il etitendit dire qu'a celui ne voulant 
pietiner, il etait facile d'etre delie de cette obligation. Ibid., tome II, p. 264. 
101
 Ibid, tome I, pp. 328-329. Voir la section prec&Iente traitant 1'apostasie. 
102
 Ceci &nane toutefois de 1'opinion du frere, soit ce qu'il croit, ce qui en fait un element analytique 
indirect, done point retenu au plan numerique et argumentaire. Ibid., pp. 393-394. 
103
 Ibid, p. 398. 
104
 Voir Tableau 3.2. 
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arrive derniere avec un total de 10 elements pour une proportion de 4.74%. Vient la 
categorie des elements originaux par rapport au construit, qui pourraient ne pas etre le 
fruit d'une quelconque imposition mais emaner de l'entite meme a « heretiser »; ainsi 17 
elements originaux, pour une proportion de 8.06%, furent repertories. Quoique ces 
resultats dans leur ensemble pourraient refleter une pratique templiere s'accordant au 
construit - parallele -, ils peuvent davantage prouver une imposition pour fin de 
suppression. Toutefois, elements deviants et originaux il y a, cumulant a leur deux 
12.80% du total, ouvrant ainsi une piste interessante en ce qui concerne l'hypothese 
d'une pratique templiere profanatrice dogmatiquement condamnable, done operatoire 
pour supprimer l'entite s'y rattachant. 
C. ANALYSE QUALITATIVE 
Les elements purs consistent premierement en l'ordre typique de cracher sur la 
croix105, laquelle souvent le recevant tient dans sa main106. Elle peut etre faite de bois107, 
peinte108, en pierre109, voire en tissus sur le manteau de l'Ordre110; il peut meme etre 
question d'une croix sur un parchemin111 ou sur une fenetre de la chapelle112. La croix 
peut s'averer ne porter aucune image du Crucifie113, voire le temoin se faire dire de 
cracher en un endroit ou il est suppose y avoir une croix, mais, de par la qualite sombre 
de l'endroit, lui-meme n'en voyant aucune114. Parfois la croix se voit transportee dans la 
veste du recevant ou d'un frere present115, et parfois elle est placee sur un banc par un 
frere present pour fin de l'acte du crachat116. L'ordre de cracher peut en etre accompagne 
d'un de renier et de pietiner117, ou de l'ordre de stipuler ne pas croire a cette croix118, 
105
 Ibid., p. 179, et tome II, p. 53. 
106
 Ibid., tome I, p. 292. 
107
 Ibid, p. 582, ici posee par terre. 
108
 Ibid, tome II, p. 31. 
109
 Ibid, p. 168. 
110
 Le plus souvent celui du frere recu. Voir ibid, tome I, pp. 631,633 et 635, et tome II, p. 100. 
111
 Ibid, tome I, p. 462. 
112/£>/</, p. 510. 
113
 Ibid, tome II, pp. 187 et 189. 
114
 Ibid., p. 229. II s'agit ici de l'espace entre le cceur et l'autel. 
115
 Ibid, tome I, pp. 562 et 572-573. 
116
 Ibid, tome II, p. 241-242. 
117
 Ibid, tome I, p. 233. 
118
 Et aussi ici au Crucifi6. Ibid., tome II, p. 149. 
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celui y etant represents decrit faux prophete . Vient Pordre specifique de cracher sur 
l'image du Crucifie - sur le Crucifie - sur la croix120 ou dans un livre121, plus precisement 
un missel , et ce apres s'etre fait dire de ne pas croire en celui qui etait represents par 
l'image123. Vient egalement l'ordre profanateur du pietinement de la croix124, qui souvent 
se termine par le simple refus d'obtemperer125. Le pietinement de la croix peut etre 
ordonne en mepris de celui crucifie sur elle126. Parfois, precisons que le recu a crache sur 
la croix127, mais le plus souvent crache a cote128, voire n'emet pas de cracha129. Si le 
temoin pretend qu'il cracha en vertu de son serment d'obeissance130, parfois il ne veut 
cracher ni sur ni a cote131, voire se fait permettre de cracher a cote132. Le t&noin, quoique 
ordonne, peut ne pas avoir crache13 . Le recevant peut enfin lui affirmer qu'il s'agit d'une 
coutume de l'Ordre134. Ainsi, la categorie traitant les elements « purs » emanant des 
temoignages integre, de par leur nature, les parametres theoriques du construit du sorcier. 
Quoique des elements pourraient en effet se voir emaner de 1'entitS sous enquete, leur 
nature parallele a ce que l'Eglise se represente etre a l'epoque l'heretique et le sorcier les 
rend, au plan dogmatique, des plus condamnables. Par contre, il serait naif d'en demeurer 
a ce constat et ne pas percevoir a travers les dires des freres templiers une imposition 
quasi-certaine du construit; ne peut en emaner qu'une modulation, en ce sens, des 
temoignages. 
Pour la categorie des elements deviants, qui au plan quantitatif se veut la derniere, 
il y a surtout une deviance par rapport au construit en termes de nombre de fois ou il est 
119
 Soit le Crucifie. Ibid., p. 144. Voir egalement ibid, p. 45. Parfois, le recu peut recevoir l'ordre de 
cracher, mais ne crache pas. Ibid, tome I, p. 414. 
20
 Ibid, p. 332. 
21
 Ibid, p. 250. 
22
 Ibid, pp. 307,464 et 568. 
23
 Ibid, tome II, p. 179. Ici le frere crache sur le dit livre. 
24
 Ibid, tome I, pp. 205 et 254, et tome II, p. 176. 
25
 Ibid., pp. 267 et 268. Les reniements de la croix furent traites dans la section precedente. Voir ibid, 




 Ibid, p. 395, et tome II, p. 108. 
28
 Ibid, tome I, p. 480. 
29ft/rf,pp.361et519. 
30
 #>/<*, tome II, p. 51. 
31
 Ibid, p. 81. 
32
 Ibid, tome I, p. 417. 
Ibid., p. 366, et tome II, p. 266. 
34 Ibid, tome I, p. 335. 
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demande au recu de cracher sur une croix, soit trois135. D'ordinaire, il obtempere en 
crachant trois fois a cote . Parfois la croix ne porte pas l'image du Crucifie , ou il peut 
s'agir d'une image du Crucifie dans un livre - missel - sur lequel le recu preta 
serment138. Enfin, la profanation peut impliquer uriner sur la croix, qui, quoique 
profanation, se veut d'une nature atypique139. Vient egalement l'ordre que le recu ne doit 
pas croire a la croix140. Vient ensuite ce qui touche les chapitres de l'Ordre, ou celui 
tenant le chapitre et conferant l'indulgence generale, lorsque le chapitre termine, aurait de 
par l'absence du pretre confere l'absolution generale a sa place a ce moment, disant que 
si le pretre aurait ete la, il aurait confere l'absolution141. Egalement, un temoin vit et 
entendit un lai'que tenant un chapitre absoudre les freres de l'Ordre, disant: « Je vous 
absous par l'autorite de notre Maitre, qui tient sur cela son pouvoir du pape 142». Alors, 
selon les dires du temoin, certains freres crurent ainsi etre absous de leurs peches par ces 
mots du laique, ne croyant pas que par apres il leur &ait necessaire de recevoir 
l'absolution d'un pretre, le temoin arguant toutefois avec eux car voulant les convaincre 
du contraire143. Enfin, le recevant dit au temoin qu'il ne croirait pas au sacrement de la 
messe144 - de l'autel -; un autre plus precisement stipule qu'il ne croirait pas au sacrement 
de l'autel, et ne se presenterait pas a la messe145. 
La ou les temoignages s'evincent des parametres du construit, et qui se veut etre 
la deuxieme position quantitative, serait lorsqu'un pretre recu se fait ordonner d'omettre 
les mots de consecration de l'hostie146, plus precisement « car ceci est mon corps », qui 
135
 Ibid., p. 555. 
136
 Ibid, p. 193. 
137
 Ibid, tome II, p. 189. 
usIbid,p. 86. 
139
 Ibid, p. 207. Ici le temoin stipule qu'il vit deux freres uriner aux pieds d'une croix de bois erig6e dans le 
cimetiere de la maison de Bale; ceux-ci lui dirent qu'il revenait egalement a lui-m&ne d'ex6cuter cette 
profanation. II sembla au temoin qu'ils etaient industrieux de feire cet acte en me^ )ris de la croix. II est a 
noter l'absence quasi-totale d'exemples d'urination precisement sur une croix avant le proces, element qui 
aurait pu servir de mat^ riau a l'elaboration th^orique du construit du sorcier. Toutefois, comme pour les 
elements integres au sein des parametres de ce m£me construit, Purination represente en soi une 
profanation de la croix, d'ou cet element se voit-il incorpore a la categorie « deviants ». 
140
 Ibid, tome I, p. 213. 
w
 Ibid, p.m. 
142
 Traduction du texte latin de ibid, tome II, p. 124. 
143
 Ibid, pp. 123-124. 
144/Mi, p. 264. 
145
 Ibid, p. 266. 
146
 Ibid, tome I, pp. 298-299. 
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est dit par le recevant etre une coutume de l'Ordre147. Egalement le re9u se fait ordonner 
de cracher trois fois par terre, sans reference a Jesus148. Enfin, le recevant lui dit que sans 
la permission de ses superieurs il ne soutienne point d'enfant sur la fontaine 
baptismale149; la prohibition peut egalement impliquer soutenir « quelqu'un »150, non 
specifiquement un enfant, voire de ne pas etre dans un endroit au sein duquel quelqu'un 
serait baptise151. Ainsi, quoique plus importante du point de vue quantitatif que la 
categorie « deviants », la categoric « originaux » se veut toutefois moins variee 
qualitativement. 
En conclusion, si la vaste majorite des elements se voient etre purs par rapport au 
construit du sorcier, soit consister au crachat typique sur la croix et au pietinement, une 
quantite non-negligeable se voient deviants et originaux. Pour les deviants, il s'agit 
principalement du nombre de fois qu'il est ordonne de profaner physiquement par crachat 
la croix, soit trois, caracteristique qui s'evade des parametres purs du construit du sorcier. 
Comme pour ce qui est des reniements, il pourrait en effet s'agir d'une pratique se 
voulant antithetique a la triple communion annuelle obligatoire, de meme pour ce qui est 
de la confession tri-annuelle aux pretres de l'Ordre152, voire a l'aum6ne generate, pour les 
visiteurs - litteralement « tous ceux venant » -, conferee trois fois par semaine153, ou 
meme a la triple demande de pain, d'eau, de la societe - soit etre accepte dans l'Ordre -
et du pauvre habit de l'Ordre, proferee par le novice postulant pour son entree dans le 
Temple154. Pour ce qui est de l'absolution conferee par le lai'que tenant le chapitre, cet 
element ne s'inscrit point entierement au sein des parametres du construit pur, mais peut 
jusqu'a un certain degre s'y integrer car il implique une deviance dans le faire en ce qui 
concerne le sacrement de confession, toutefois n'implique point un rejet absolu en termes 
strictement formels; il n'est toutefois point integral au « faire sorcier », car n'est point lie 
directement au malefice, meme si devier de ce que se veut etre techniquement le 
147
 Ibid., pp. 303, 307 et 342, et tome II, pp. 122 et 155. 
148
 Voir ibid., tome I, pp. 603, 606, 609, 612 et 615, et tome II, p. 232, ou les temoins n'ont pas vu de croix, 
ou ne mentionnent pas en avoir vu, a l'endroit ou il se firent ordonner de cracher trois fois par terre. 
149/&</., p. 201. 
150
 Ibid, p. 264. 
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 Ibid., p. 266. 
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 Ibid., p. 230. 
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 AW., p. 236. 
154
 Ibid, tome I, p. 622. 
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sacrement peut s'interpreter aux yeux de l'Eglise comme une profanation, voire une 
apostasie, un rejet. Enfin, ne pas eroire au sacrement de la messe - de l'autel - et ne pas y 
assister peut s'interpreter comme un rejet formel, mais toutefbis point un irrespect brut ou 
une profanation pour fins malefiques. 
Omettre les mots de consecration se veut original par rapport au construit, ou il est 
plutot question de profaner l'hostie pour fins malefiques155. Cracher trois fois par terre, 
pas sur une croix, un objet sacre, le Crucifie ou Jesus, se veut egalement original, car 
meme s'il est question d'un lieu saint - une chapelle -, il n'y a pas precision que c'est 
precisement ce qui se voit etre vise par le crachat, ce qui mettrait ce lieu l'objectif precis 
de la profanation. Enfin, ne pas pouvoir soutenir un enfant sur la fontaine baptismale, ou 
ne pas pouvoir se trouver dans un endroit au sein duquel quelqu'un se verrait etre baptise, 
n'equivaut point formellement a profaner, mais plutot a ne point participer a ce 
sacrement. Ainsi y a-t-il une proportion non-negligeable des elements qui, de par leurs 
caracteristiques, pourraient emaner proprement de l'entite a « heretiser »156. 
155
 Omettre les mots de consecration de l'hostie s'avere Stre un element tres difficile a classer, car quoiqu'il 
s'agisse de toute evidence d'ime deviance canonique, il ne fut point repertorie au cours de cette recherche 
d'exemple ou de precedent anterieur dans la litterature couverte pour cet element en tant que materiau 
ayant servit a l'elaboration tbiorique et dogmatique du construit du sorcier, a part le lien floue pouvant Stre 
fait avec I'her&sie cathare - ou il est tout simplement question de 1'absence d'un tel sacrement de par la 
croyance en 1'immateriality absolue divine, d'ou le mepris pour la croix et les sacrements impliquant des 
substances -de meme qu'avec les heretiques d'Orleans et de Toulouse; cet element s'accorde de maniere 
assez lache avec la nature apostate du sorcier, mais de par 1'absence d'un « faire malefice », il ne peut lui 
coller purement, mais que s'y voir affilid. De plus, il n'est point ici question d'operer un quelconque 
malelice au moyens d'especes eucharistiques. De meme est-il difficile de classer par rapport au sorcier la 
simple incroyance envers la transsubstantiation, car n'est-il encore point question d'operer quelconque 
malelice. 
156
 Notons en terminant la reverence, voire le culte pour la croix au sein du Temple rapports par plusieurs 
frere - specialement son adoration le Vendredi Saint -, ce qui s'opposerait en tout point a son reniement et 
profanation rapportes dans les deux dernieres sections - faits aggravants qui accroissent ainsi le caractere 
paradoxal et canoniquement condamnable de ces m&nes actes irreverencieux. Voir pour le respect envers 
la croix et son adoration le Vendredi Saint ibid, tome II, pp. 49, 83 et 219. Soulignons egalement la croix 
dont, selon le temoignage d'un notaire apostolique, s'6prennent les templiers outre-mer, celle-ci dite 
provenir de la cave ou le Christ se baigna et etre conserv^e dans le tresor du Temple. La population d'Acre 
aurait crue a son pouvoir miraculeux, actualise via sa procession. 
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3.4 Idolatrie et elements connexes 
A. ASPECTS GENERAUX ET PARTICULIERS : ANALYSE 
De facon generate pour ce qui concerne l'idolatrie, la cordelette se voit etre 
conferee au frere a sa reception et se voit ceinte sur sa chemise de jour et de nuit . 
Encore plus regulier est que sur le mandat de son superieur le frere ceint une cordelette 
sur la chemise avec laquelle il s'etend159, et qu'il peut se procurer cette cordelette ou il 
veut160. Enfin vient que le jour de la reception est posee une tete sur l'autel de la chapelle 
ou se deroule la reception, et il est dit au recu qu'il doit 1'adorer161. 
De facon plus particuliere, il est ordonne que la cordelette conferee soit ceinte de 
jour et de nuit sur la chemise du frere162. Le recu peut se la procurer a l'externe, par 
exemple d'une soeur . Elle peut egalement etre liee a l'idole en forme de tete, sort etre 
placee autour de la tete par le recevant avant d'etre donnee au temoin164. Parfois, de par la 
vision ou la connaissance de ce fait, le temoin ne la porte pas et/ou la jette, ne croyant pas 
bonne la nature de cette tete165. Celle-ci peut etre prise d'une armoire et etre en metal -
argent, or ou cuivre166. Le recevant peut egalement montrer au temoin une tete sur l'autel 
et lui demander ou ordonner qu'il l'invoque167, en plus d'affirmer qu'elle represente un 
modele de la tete d'un templier avec barrette et barbe blanche et longue . Un autre frere 
pretend qu'il vit frequemment dans un chapitre a Paris, sur l'autel, une tete d'argent, qu'il 
157II est a noter que les cordelettes dont il sera question dans cette section, si elles sont dites Stres port^es 
pr6cis&nent en signe de chastete\ par penitence, selon les regies de rOrdre, voire selon le vouloir precis de 
saint Bernard de Clairvaux, ne seront point integr^es a l'analyse, car il ne s'agit point dans ces cas d'un 
element culpabilisant pouvant etre lie au construit du sorcier et sur la base duquel pourrait se construire la 
preuve contre le Temple, voire £tre rendue hypoth&iquement possible au plan historique la rSalite" d'une 
pratique 6soterique au sein de l'Ordre. Pour un exemple, voir ibid, tome I, p. 616. 
158
 lb id, p. 180. 
159
 Ibid, p. 438. 
160ft/rf.,tomeII,p. 166. 
161
 Ibid, tome I, p. 190. Ici celle-ci apparaissait etre la representation du portrait d'un visage humain, etait 
rouge, et presque grosse comme une tete humaine. 
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 Ibid, p. 193. 
163
 Ibid, pp. 299-300. 
164
 Ibid, p. 206. 
165
 Ibid, pp. 206-207, et tome II, p. 249. 
166
 Et meme avoir une longue barbe presque blanche. Voir ibid, tome I, pp. 206-207. 
167
 Le fait qu'il n'est point specific" pourquoi, dans quel but, incite a ne point rattacher cet ordre a 
l'op&ation d'un maleficium. 
168
 Ibid, tome II, p. 193. Ici le temoin pretend qu'il ne vit pas le mateYiau de la t§te - m&al, os, autre -, et 
qu'il ne revit plus cette tete; elle ne lui sembla point bonne ni utile. 
140 
vit etre adoree par la majorite, a qui elle semblait habituelle169. Parfois elle serait apportee 
par un frere apres le chapitre general a Paris, et serait placee sur un banc a cote du frere 
tenant le chapitre, ici le precepteur de France170. Soulignons la grande tete d'argent doree 
amenee aux commissaires par Guillaume Pidoye, administrateur et gardien des biens du 
Temple171, et ce sur leur requete. Dans celle-ci, qui avait la figure d'une femme, etaient 
entreposes les ossements d'une tete, entortilles et cousus dans un linge de lin blanc, avec 
un linge d'autel de couleur rouge superpose; a cet endroit etait cousue une cedule sur 
laquelle etait ecrit « 58e tete », et les dits os etaient semblables a ceux de la tete d'une 
petite femme. II etait meme dit par certains que c'etait la tete d'une des onze mille 
vierges. Les commissaires font venir Guillaume de Arbleyo, jadis aumonier du roi qui 
auparavant a depose avoir vu une certaine tete dans les chapitres generaux de l'Ordre, 
exhibee par reverence, qui etait barbue, qu'il croyait etre l'idole que les freres etaient dits 
adorer; l'ancien aumonier pretend toutefois, en voyant la tete amenee devant les 
commissaires, qu'il ne s'agit point de la meme172. Enfin, le recu peut se faire montrer un 
tableau peint suspendu dans la chapelle proche de l'image du Crucifix, portant l'image 
d'un homme, et se faire ordonner d'adorer cette image173. 
169
 Ibid., tome I, p. 502. II entendit a l'origine qu'elle etait - representait - une des onze mille vierges; 
depuis lors, a cause des deroulements de l'enquete, il la croit etre de nature idoMtrique, car elle lui sembla 
avoir deux faces et etre terrifiante, et plus d'etre pourvue d'une barbe d'argent. 
170
 Ibid., p. 399. Le temoin pretend qu'effrayg par la dite t6te il s'en alia; il s'est decrit tellement terrific par 
celle-ci qu'il n'est pas capable de la decrire aux commissaires, et qu'elle lui sembla mauvaise. 
171
 Soit qu'en sa possession etaient les biens du Temple de la maison de Paris saisis lors de l'arrestation. 
172
 Ibid., tome II, p. 218. 
173
 Et le temoins, dans cet exemple-ci, pretend qu'il repondit que quoiqu'il arrive il adorerait le Christ son 
createur, et il adora le Crucifix et non l'image de l'homme sur le tableau. II pretend ne pas §tre certain au 
sujet de P identity de l'homme repr&ente, mais stipule qu'il ne portait pas l'habit du Temple. Ibid., tome I, 
p. 597. De par Pincertitude demontree par le temoin au sujet de la nature de l'image, qui pourrait selon ses 
dires represeftter un saint, cet element ne peut se voir int6gr6 a la matrice analytique et 6tre retenu au plan 
quantitatif. La nature de l'image, a savoir si elle est de nature orthodoxe ou non, deiinit s'il est ou non 
question d'idblatrie. Deux autres exemples ou par manque d'information il s'avere imprudent de classer les 
elements en cause seraient premierement en ce qui concerne l'objet en cuivre de nature ind6finie qu'un 
recevant tient sur son genou, lequel objet, au dire du temoin, il semble vouloir que celui-ci embrasse ou 
adore; ainsi, de par la nature imprecise de l'objet et Pimprecision des motifs et incertitude sur les finalites 
l'entourant, il ne peut §tre formellement affirm^ qu'il s'agit en effet d'un quelconque culte ou veneration 
idolatrique. Voir ibid., tome II, p. 203. II en va de m&ne pour la petite image qui semblait avoir la figure 
d'une femme et a propos de laquelle un recevant, la sortant de sa robe, affirma au temoin qu'il croirait et 
aurait foi en elle, et qu'elle lui serait bonne, bienfaisante. Ibid, p. 212. 
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B. CATEGORIES QUALITATTVES : COMPARAISON QUANTITATIVE 

















Les elements directs purement paralleles au construit du sorcier se voient absents 
de ceux repertories pour ce qui concerne Pidolatrie; en effet n' y a-t-il aucune statuette de 
cire servant a operer un malefice, ni aucune statue entiere sur laquelle descendrait lors de 
la reunion un chat noir, ni aucun homme noir apparaissant lors des receptions ou 
chapitres de POrdre, ces deux derniers elements, quoique de nature avant tout 
demoniaque ou satanique, etant lies a Pidolatrie174. Ainsi appert-il qu'aucun element 
idolatrique purement parallele au construit peut servir d'Element de preuve contre le 
Temple, et ce probablement car aucun ne s'y rattache, en emane, et egalement qu'il fut 
difficile de lui en apposer un, car ne lui « collant » pas, ou du moins que de facon 
deviante; done qu'il s'avere difficile avec de tels elements de construire une preuve 
solide et « heretisante » contre l'Ordre. Ainsi, le construit du sorcier dans sa forme pure, 
pour Pidolatrie, ne peut s'averer operatoire pour supprimer POrdre175. 
La categorie des elements deviants ne represente qu'une faible proportion des 
elements idolatriques emanant des temoignages, ce qui veut dire que peu d'elements lies 
qualitativement au construit emaneraient du Temple ou auront pu lui etre apposes car 
pouvant lui etre lies d'une quelconque facon, soit seulement 7 elements, pour une 
proportion de 3.95%. Les elements originaux, pouvant &naner du Temple quoique 
parfois ne point s'averer directement condamnables au plan dogmatique, mais etre 
interpreted d'une fa9on a Petre car pouvant de loin ou indirectement etre affines au 
construit du sorcier, remportent la palme haut la main. Est repertorie pour cette categorie 
un nombre de 170 elements pour une proportion de 96.05%. Ainsi les elements s'averant 
dogmatiquement condamnables et servant a « heretiser » le Temple pourraient en grande 
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 Voir Tableau 3.3. 
175II est a noter qu'aucun exemple d'une cordelette servant a operer un malefice ne fut rgpertorie" dans les 
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partie emaner de lui-meme pour ensuite servir a le condamner, car lui etant propre, ou du 
moins, pour ceux qui en soi s'averent inoffensifs, etre reinterpretes a eette fin. 
C. ANALYSE QUALITATIVE 
Les elements deviants comportent peu de variete qualitative. II s'agit d'ordinaire 
d'une tete placee sur l'autel de la chapelle ou se deroule la reception, et il est dit au recu 
qu'il l'adore176. Egalement il peut etre dit au recu par le recevant que la cordelette qui lui 
fut donnee fut ceinte sur la dite tete, et qu'il devait porter cette meme cordelette sur sa 
1T7 
chemise de jour et de nuit . Un temoin rapporte que la cordelette qui lui fut transmise a 
sa reception fut juste avant, devant ses yeux, reellement ceinte autour de la tete 
idolatrique par le recevant . Une tete peut egalement etre apportee dans une reception 
d'un frere ou un chapitre de l'Ordre - chapitre general de Paris -, etre placee sur un banc 
a cote de celui tenant le chapitre ou sur un autel, et le frere l'ayant vu peut avoir ete trop 
effraye pour pouvoir subsequemment la decrire, ou elle peut etre decrite etre d'argent -
parfois d'un autre metal -, avec une barbe blanche ou d'argent, et etre adoree par la 
majorite des freres assistant au chapitre179. Parfois elle est deja presente sur l'autel et doit 
etre invoquee , et representerait en quelque sorte le modele de la tete d'un templier . 
Ainsi la tete n'a-t-elle aucun role effectif en ce qui concerne l'operation d'un maleTice; 
elle s'avere etre seulement une entite a adorer qui n'est aucunement d'une forme typique, 
soit une statuette ou une statue, ni d'un materiel « operatoire », soit en cire. Egalement la 
cordelette n'est point « operatoire » a effectuer un quelconque malefice; elle fait 
seulement partie du processus de veneration de 1'idole. De plus, a Finvocation n'est point 
attachee une fin malefique. 
Pour ce qui est des elements originaux, soit la categorie largement la plus 
representee, vient le plus souvent qu'il est ordonne au frere recu de ceindre une cordelette 
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- sans precision a quelle fin - sur sa chemise avec laquelle il dort, cordelette qu'il se 
procure ou il veut182. II peut egalement s'agir de ceindre la cordelette sur sa chemise de 
jour et de nuit183, cordelette qu'il aurait directement recu a sa reception184. II peut 
egalement s'agir de ceindre une cordelette pour tenir les linges de lins avec lesquels le 
re9u se couche185. Le temoin peut pretendre ne pas Pavoir porte186, ou ne pas savoir 
pourquoi elle fut ceinte187. II peut etre speeifie qu'il s'agit de ceindre une ceinture sur sa 
chemise de nuit188. Le temoin peut pretendre l'avoir fait car il voyait les autres le faire18 . 
La cordelette pu etre recue precisement d'une soeur190, et il peut la ceindre sans meme 
qu'il ne lui fut ordonne dans sa reception qu'il la ceigne191. Le seul element se rapportant 
a la tete et retenu dans cette categorie est qu'elle est dite etre extraite d'une armoire, et ce 
avant d'etre exposee au frere recu, Element qui se veut original par rapport au construit . 
Parfois, le temoin ne croit pas que les cordelettes touchaient les tetes d'idoles, lien 
physique qui, si revele reel, rapprocherait davantage cet element du construit du 
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sorcier . 
Done, le seul element significatif propre a cette categorie, soit la cordelette devant 
etre ceinte par le frere, ne se voit point lie au malefice - ce qui le classerait « pur » par 
rapport au construit - et a l'idole - done point« deviant», Pidole pouvant etre lie, en tant 
qu'outil, au malefice. Dans le construit du sorcier la corde etant liee a l'operation d'un 
malefice, cet element se voit original quoique affine a ce meme construit, car quoiqu'en 
soi il n'est point condamnable, il peut etre interprete par les commissaires ou les prelats a 
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Vienne, lorsque aucune precision n'affirme le contraire - par exemple que cet element 
emane d'une regie du Temple edictee par saint Bernard de Clairvaux, et que sa fin est la 
chastete ou la penitence -, dans un sens operatoire a des fins condamnatoires; 
1'interpretation peut alors tendre vers le lien au sorcier et a ses operations, voire lier 
l'element a la corde sur laquelle descend Pincarnation satanique a la reception heretique. 
En conclusion, 1'idolatrie ne se voit point dans les sources liee a l'adoration 
demoniaque; elle n'appert point selon sa forme habituelle et avec le baise infame 
conferee a l'idole ou l'entite demoniaque, avec corde et/ou statue impliquee(s) pour faire 
malefice ou comme outil sur laquelle le chat satanique descend lors de la reception; de 
tels elements se voient absents des temoignages. II n'y a egalement point d'incantation 
formelle et d'orgie impliquant quelconque « idole ». II n'est en effet question que 
d'adoration - pas d'operer un malefice, element ou acte central au construit du sorcier a 
cette epoque. Meme si l'idole liee au sorcier se veut etre parfois une tete en metal, cette 
forme et ce materiau - car d'ordinaire en cire - sont peu communs au construit. Ainsi 
n'est-il pas question dans les sources d'une statuette de cire ressemblant a une personne 
envoutee, qui serait baptisee en son nom et piquee d'aiguilles. Toutefois, la tete presentee 
par le gardien des biens du Temple contient des ossements recouverts d'un linge d'autel -
element pouvant representer une profanation -, le tout place a l'interieur de la tete -
comme souvent pour ce qui est des statues utilisees par les sorciers, celles-ci contenant, 
comme il fut question au second chapitre, des animaux morts et/ou le sang du sorcier -; il 
n'est egalement point question de quelconques fumigations et/ou de sacrifice 
demoniaque, mais que d'os provenant, a ce qui est suppose par ressemblance, de la tete 
d'une femme, dont le visage, peut-etre, ressemblerait a la statue - qui a la figure d'une 
femme -, statue dont la finalite de tout apparence est la preservation de ces os, ceux-ci 
ayant peut-etre pu appartenir a une femme qualifiee « vierge », done pourvue d'un 
quelconque caractere de « saintete », qualificatif antithetique a « malefique » ou « 
demoniaque ». 
II pourrait de toute evidence s'agir d'un culte reliquaire mal interprete. II ne serait 
ainsi point question d'enchantement et de conjuration, mais que d'une devotion, 
pratiquee, entre autre, a l'aide de cordes. Toutefois, un lien pourrait etre fait par les 
commissaires ou prelats entre les cordelettes portees par les templiers et l'utilisation par 
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le sorcier de cordes pour operer un malefice, voire avec la coutume cathare de ceindre 
sous ses vetements des cordons de laine ou de lin. L'interdiction ecclesiale de porter des 
amulettes ou des talismans a des fins divinatoires ou magiques pourrait egalement etre 
prise en cause, un lien etant fait par les clercs avec les cordelettes portees par les freres 
templiers, rendant ainsi operatoires a des fins de suppression un element emanant du 
Temple meme et tirant sont origine des prescriptions de saint Bernard de Clairvaux en 
matiere de chastete - ce qui en soi, au plan dogmatique, n'a certainement rien de 
condamnable. La cordelette aurait pu voir sa raison d'etre etre mal interpretee au fil du 
temps, pouvant ainsi mener a sa mauvaise utilisation, voire simplement - ce qui le plus 
souvent semble etre le cas - a une ignorance globalisee sur son pourquoi194. 
Ainsi, en partie, surtout pour ce qui concerne la tete, les elements du construit ont 
certainement pu influer sur les depositions des freres, quoiqu'il serait plus plausiblement 
question d'elements, voire de pratiques cultuelles et pieuses, mal compris ou en soi nai'fs 
et inoffensifs, pouvant s'averer propres a l'Ordre mais etre denatures pour qu'ainsi puisse 
etre promue sa suppression. La meilleure preuve de ce caractere inoffensif serait 
l'absence de tout element demoniaque ou malefique direct leur etant lie, ou quelque 
mauvaise intention que ce soit leur etant rattachee, element et intention qui, de toute 
evidence, n'ont pu « coller » a l'entite donnee. 
3.5 Activites groupales secretes et nocturnes195 
A. ELEMENTS GENERAUX ET PARTICULIERS : ANALYSE 
En general, les receptions sont tenues en vase clos ou clandestinement, portes 
fermees et personne n'est present excepte les freres de l'Ordre196; les chapitres sont tenus 
egalement clandestinement ou secretement, avec portes fermees197; les familiers -
domestiques - sont exclus des environs ou les chapitres et receptions sont tenus198. Vient 
194
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second chapitre traitant du d^veloppement du construit du sorcier et de ses caractfristiques a l'epoque du 
proces. 
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egalement que les freres recevant prohibent au re9u de reveler quoi que ce soit sur la 
reception; il se voit menace d'emprisonnement dans le cas ou il revelerait . Le recu doit 
egalement jurer de ne pas reveler le mode de sa reception200 et de tenir les actes de celle-
ci secrets201. II doit egalement jurer ne pas sortir de rOrdre202. Enfin, la reception se fait 
souvent a l'aurore, a l'aube , ou la nuit - avant le jour . 
En particulier, si les chapitres sont tenus avec les etrangers pouvant assister, apres 
le chapitre en question les portes sont fermees a ceux-ci et les freres s'entretiennent entre 
eux secretement et en vase clos205. Parfois il peut etre stipule que les chapitres sont 
reserves aux chevaliers de l'Ordre206, et que les freres sont recus clandestinement dans les 
chapitres generaux a Paris auxquels le temoin en question assista207. II peut etre ordonne 
en chapitre de ne point se confesser hormis aux pretres de l'Ordre . Sur la confession 
est stipule que les chapelains de l'Ordre prohibent les freres de se confesser a d'autres 
qu'eux209, car ils disent avoir recu du pape lui-meme le pouvoir d'absoudre210. Revenant 
aux chapitres, il est ordonne aux freres de ne rien reveler sur ceux-ci, ni meme aux freres 
absents211, et ainsi pour la reception212. Soulignons egalement la clandestinite des actes 
illicites perpetres dans les receptions, explicitee par le fait que le recevant apres les 
elements reguliers de la reception demeurerait seul avec le recu pour qu'il y ait 
perpetration de ces memes actes illicites . Parfois un frere ferme l'entree de la chapelle 
avant que se fassent les dits actes illicites214, ou le recu est amene dans une autre 
chambre, le plus souvent adjacente a celle de la reception officielle et qui se voit fermee 
pour la perpetration de ces memes actes illicites215. Enfin, regulierement les freres recus 
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doivent jurer ne pas sortir de l'Ordre sans la permission que leurs superieurs ont le 
pouvoir de leur conferer216. 
B. CATEGORIES QUALITATIVES : COMPARAISON QUANTITATIVE 

















Comparee aux precedentes, cette categorie thematique se voit bien proportionnee 
en termes quantitatifs. Alors que la categorie qualificative « purs » renferme 368 
elements sur un total de 1005, et ce pour une proportion de 36.62% du total, la categorie 
des elements deviants se voit obtenir 373 elements, pour un taux de 37.11%, resultat 
legerement plus eleve que la categorie precedente, quoique non de fa9on significative . 
Enfin, la categorie des elements originaux arrive derniere avec un total de 264 elements 
pour une proportion de 26.27% du total des elements directs recueillis et touchant a 
P aspect des activites groupales et a l'hermetisme. Ceci pourrait resulter du fait qu'un 
nombre, une proportion assez importante d'elements tirerait en totalite ou en partie ses 
caracteristiques du construit pur du sorcier, ce qui inciterait a dire que celui-ci, pour cette 
categorie thematique, fttt jugee operatoire a des fins de suppression par les autorites 
l'imposant, car pouvant « coller » a l'entite a « heretiser », soit parce que s'y rapportant 
en totalite ou en partie, soit parce qu'un element propre a cette entite, qui en soi n'est 
point condamnable, put par sa nature etre facilement re-interpretable pour devenir, etre 
rendu dogmatiquement condamnable de par son parallelisme qualitatif au construit. Ainsi 
les temoins deposerent de la facon qu'ils furent ordonnes de la faire, ou dirent 
simplement naivement ce qu'ils, en soi, ne con?urent point etre grave - par exemple que 
les chapitres etaient parfois tenus de nuit afin que les freres puissent vaquer a leurs 
Ibid, p. 502. Plus de precisions seront apportees concemant les divers elements propres au contenu des 
t&noignages lors de l'analyse en sous-section C. 
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occupations le jour218. Certains elements, surtout inclus dans la categorie « deviants », 
purent accroitre 1'image esoterique du Temple en etant interpretes en ce sens, mais purent 
egalement s'interpreter a Vienne d'une facon toute a fait reguliere pour un ordre religieux 
- par exemple en ce qui concerne l'ordre au frere recu de ne pas reveler les secrets des 
chapitres219. Pour la categorie des elements originaux, le nombre inferieur quoique tres 
important d'elements pourrait signifier qu'une proportion inferieure mais importante 
d'el6ments, condamnables ou pouvant etre interpretes tel, car accroissant le caractere 
secret de l'Ordre, ne seraient que de loin affines au construit du sorcier, qu'indirectement, 
voire absents de celui-ci, ce qui permet d'avancer la probability qu'ils emanent de l'Ordre 
meme - par exemple la menace conferee par le recevant au frere recu d'etre emprisonne 
si il s'avererait sortir de l'Ordre . 
C. ANALYSE QUALITATIVE 
Pour ce qui est des actes ou des elements lies de facon pure au construit, la 
reception se fait en vase clos l ou clandestinement, portes closes, personne present 
hormis les freres , ce qui renforce le caractere d'hermetisme propre aux sectes 
heretiques et graduellement lie a cette epoque au sorcier. Souvent, la chambre de la 
reception est dite etre fermee223, ou le recu peut etre amene pour perpetrer les actes 
illicites dans une chambre autre que celle de la reception officielle, et ce par un frere qui 
ensuite ferme la dite chambre224. Souvent, en vertu de la clandestinite de la reception, le 
temoin sait qu'il y avait suspicion contre l'Ordre225. II en va de meme pour les chapitres 
tenus secretement, portes fermees, personne present hormis les freres de l'Ordre , 
chapitres au sein desquels certains freres sont recus227. Certains freres servants avaient le 
role de s'assurer que d'autres ne viennent pas proche, pour qu'ainsi ils n'entendent pas ce 
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qui se fait dans le chapitre ou la reception ou ne le voient pas . Parfois il est stipule 
que les familiers sont exclus des chapitres ou des receptions , les seculiers etant 
egalement exclus des chapitres231, ceux-ci etant reserves aux grands de POrdre, comme 
les chevaliers du Temple232. Encore une fois, des provisions seraient faites pour que ne 
soit pas entendu a l'exterieur ce qui est fait a 1'interieur233; il est parfois stipule qu'un 
portier est place pour que ne soit entendu a l'exterieur les choses se faisant dans les 
chapitres234. Vient ensuite que les freres seraient enjoints de ne pas reveler, meme aux 
freres non-presents, ce qui se passe dans les chapitres235; ils le jureraient236, ou 
n'oseraient parler entre eux des secrets des chapitres . II en serait de meme pour leurs 
receptions . Par le fait qu'il implique les freres n'ayant point assiste aux chapitres, cet 
element s'avere pur, car la clandestinite ou 1'hermetisme, propre aux cercles heretiques et 
graduellement aux sorciers, s'en voit augmente si Ton compare a lorsqu'il se veut 
seulement etre par rapport aux elements externes a l'Ordre. II peut parfois etre specifie 
que les freres sont enjoints au secret et a 1'hermetisme en vertu de leur serment239. Vient 
egalement que d'une fa9on generate les freres n'oseraient parler entre eux des secrets de 
l'Ordre240, ou que les grands de l'Ordre ne voudraient que la Regie du Temple soit 
accessible a leurs inferieurs hierarchiques241. 
Ensuite, un frere rapporte qu'il vit les chapitres etre tenus quelquefois avant 
I'aurore, les portes closes, personne present hormis les freres de l'Ordre, et que des 
provisions etaient faites pour que personne n'entende a l'exterieur ce qui se faisait a 
1'interieur242. La reception peut egalement etre tenue avant le jour243. Ainsi, par le 
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caractere secret des receptions et des chapitres ainsi que la nature hermetique de leur 
deroulement - hermetisme intra-ordre -, et ce actualise par ordre, serment ou crainte, 
ainsi que, quoique assez rare, leur composante nocturne - element largement plus 
frequent pour les chapitres que pour les receptions -, une partie importante des 
temoignages liee aux activites groupales peut etre liee a la nature pure du construit du 
sorcier, quoique cette composante ne se voit point entierement integree au construit a 
cette epoque, le sorcier etant encore largement percu comme operant seul. Ainsi, l'effet 
des pressions peut se faire sentir sur les dires des freres, ou simplement des elements 
propres au Temple peuvent soit etre directement lies au construit - par exemple les 
reunions nocturnes - ou etre interpretes de facon a s'y rattacher - hermetisme pure, 
meme intra-ordre. Alors le construit et la procedure inquisitoriale peuvent-ils remplir leur 
finalite. 
Pour ce qui est des elements « deviants », il s'agit entre autre que le chapitre peut 
etre ouvert aux etrangers, mais apres le chapitre, les freres fermeraient les portes a ceux-
ci et s'entretiendraient secretement en vase clos; cet element se voit dime en fait de 
clandestinite par rapport aux elements « purs », car Phermetisme n'y est que partiel244. 
Egalement, le frere recu jure ne pas sortir de POrdre245 sans la permission de ses 
superieurs246. Parfois le serment implique ne pas sortir de l'Ordre pour un autre247. Ce 
sortir peut egalement etre prohibe en vertu du serment248, ou sans reference au serment 
mais en vertu d'une promesse faite par le frere recu249. II peut egalement etre ordonne au 
frere de ne pas sortir de l'Ordre pour le meilleur ou pour le pire, et ce en vertu de son 
"yen 
serment . Le frere ne pourrait egalement sortir de l'Ordre parce qu'il serait aussitot tenu 
pour avoir professe ainsi - professer ne pas sortir - lorsque recu - element toutefois point 
compte analytiquement, car cette constatation peut emaner de la supposition ou de 
1'interpretation du frere recu; parfois il peut se le fait dire, mais cette affirmation ne 
244
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represente point un acte concret ou formel comme un ordre ou un serment251. Vient 
egalement que le frere jure ne pas sortir sans la permission de ses superieurs hormis pour 
un ordre militaire ou cartusien252. Enfin, le recu peut etre incite a jurer ne pas sortir de par 
les choses illicites auxquelles il s'adonna, le recevant et les freres presents craignant qu'il 
les revele . Ceux recevant peuvent ordonner ou prohiber de ne rien reveler precisement 
au sujet des receptions254. Le recu peut egalement le jurer255, et ce en vertu des statuts de 
l'Ordre256. Peut egalement etre question de jurer ne point reveler les secrets des 
'yen O^fi 
chapitres , ou plus generalement les secrets de l'Ordre ; les trois elements ensembles 
- secrets des receptions, chapitres ou de l'Ordre -, le frere recu peut egalement jurer ne 
pas les reveler259. Le frere peut ne pas jurer ne pas reveler les secrets des chapitres 
quoiqu'il se Test fait imposer severement260. Parfois, le frere peut recevoir l'ordre de ne 
pas reveler les secrets des chapitres, mais cet ordre n'etre point accompagne de la 
mention du mode de reception261. Parfois, le frere croit qu'etre tenu au secret au sujet des 
chapitres implique egalement les receptions262. Parfois, le frere est seulement enjoint de 
ne rien reveler sur le mode de sa reception263, sur les chapitres264, parfois sur les 
receptions et les chapitres265. II peut parfois etre ordonne au frere recu de ne pas reveler 
specifiquement les actes illicites266, et parfois lui etre enjoint par sermeni261. Est 
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egalement stipule que les freres ne tinrent point leurs chapitres de nuit, a moins d'une 
quelconque eventualite, urgence268. Ici est implique que le chapitre est egalement tenu « 
parfois » de nuit, done que, du moins partiellement, la composante nocturne du construit 
du sorcier, liee aux reunions nocturnes, se voit-elle presente; d'ou cet element, de par son 
caractere partiel, se voit-il classe dans la categorie « deviants ». II peut egalement etre 
stipule precisement et formellement que les chapitres se tiennent en effet parfois de 
nuit , ou parfois debutent la nuit , voire sont parfois fait avant le jour , et ce 
d'ordinaire afin que les freres puissent s'occuper de leurs affaires, de leurs operations . 
II est meme stipule que les chapitres sont tenus plus souvent avant le jour que de jour27 . 
Enfin le chapitre est-il rapporte etre parfois tenu de nuit, parfois le matin, et parfois de 
274 
jour . 
Ainsi est-il possible de percevoir dans ces exemples un hermetisme partiel promu 
par ordre et/ou serment non directement lies au construit mais promouvant ce m&ne 
hermetisme, cet element se voyant en retour lie fortement au construit du sorcier, ce 
pourquoi il n'est point question de purete ou d'originalite, mais d'une mediane, done de « 
deviance ». Ajoutant a ce tout la qualite partiellement nocturne des reunions, il est 
possible d'affirmer Finfluence tres probable du construit par imposition sur les 
depositions, mais egalement roriginalite de certaines composantes des elements retenus 
et classes « deviants », qui peuvent se voir reinterpretees a des fins de suppression. Cet 
equilibre et malleabilite dans la construction et nature de ses elements, etant lies au 
construit tout en « collant » a Pentite, se voient certainement compter pour beaucoup 
dans le fait que cette categorie qualitative est la plus importante du corpus cumule, car la 
plus operatoire a des fins de suppression. 
Pour ce qui est des elements originaux par rapport au construit275 - quoique y etant 
affines -, mentionnons premierement que le chapitre se tient parfois tot le matin276, et ce 
Ibid., tome I, p. 240. 268 
269
 Ibid., tome II, p. 125. 
270
 Ibid., tome I, p. 330. 
271
 Ibid., tome II, pp. 140 et 142. 
272
 Ibid, tome I, p. 330, et tome II, p. 186. 
273
 Ibid, p. 209. 
m
 Ibid, p. 156. 
275
 Ne seront point traitees les punitions - et menaces - pour ne pas faire les actes illicites, car ici est 
question du secret et des caracteristiques de la reunion m§me, done d'une punition pour reveler en ce qui 
les concerns, car ceux-ci ayant un lien theorique fort avec le construit du sorcier de par le a-dogmatisme en 
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pour que les freres puissent venir a cheval sans avoir chaud277. II en va egalement ainsi 
pour la reception, qui se veut a Paurore , ou apres l'aurore , ou plus precisement un 
peu avant l'heure de prime ou de tierce . Est egalement specifie apres la messe entre 
prime et tierce , a l'heure du dejeuner , avant la messe , a l'heure de prime , avant 
le dejeuner286 ou meme au crepuscule de la nuit287. Enfin vient que les actes 
specifiquement illicites seraient imposes aux environs du dejeuner288. Ainsi, quoiqu'il 
n'est point directement question d'une qualite « nocturne », il est toutefois question des 
limites de la nuit, en aval ou en amont, conferant une nature « louche » a l'heure du 
chapitre ou de la reception. 
Egalement, le frere peut se voir menace d'emprisonnement si il revele quoi que ce 
soit sur sa reception ou au sujet des actes ou secrets de nature illicite289. II peut egalement 
se voir etre menace de perdre le manteau de l'Ordre - en etre expulse - si il revele de 
Pinformation au sujet du mode de reception et les secrets des chapitres, voir d'etre 
incarcere jusqu'a sa mort290. Le frere peut egalement etre menace d'exil291, et, ce qui 
rejoint perdre le manteau, se voir expulse de l'Ordre292. II peut egalement etre menac6 de 
prison par le recevant au cas ou il s'avererait sortir de l'Ordre . 
cause; mais la menace et partition pour reveler n'&ant point H6es directement au construit - voire a 
l'herm&isme, ne faisant que le promouvoir et le faire appliquer -, il s'agit toutefois d'elements classes « 
originaux ». £galement soulignons en ce qui concerne cette punition pour reveler que, quel que soit le 
nombre d'el&nents cites en ce sens par le temoin et pour lequel il y aurait menace ou punition, le tout ne 
compte que pour un seul element, car c'est en efifet la menace ou la punition au frere qui ici compte et 
importe. Lorsqu'il est seulement cru par le temoin qu'il pouvait y avoir punition pour ddvoilement, 
1'element n'est point compte car tire de l'opinion; de par sa nature indirecte ne peut-il constituer un etement 
analytique de preuve. 
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Est egalement affirme que sont punis les freres revelant les secrets des chapitres, 
et ce aux seculiers comme aux autres freres n'ayant pas assiste294. Plus precisement ils 
peuvent etre expulses295, voire mis au pain et a l'eau pour un certain temps296, etre 
"7Q7 "70S 
excommunies , et emprisonnes . Parfois, le temoin salt qu'ils fussent punis, mais ne 
sait comment299. Si les freres reveleraient les secrets et le mode de reception dans POrdre, 
ils seraient emprisonnes et maltraites300; parfois, le frere peut meme se voir menace de 
mort . II peut egalement etre question et des chapitres et des receptions, a savoir que si 
les freres revelassent les secrets s'y rapportant, ils perdissent le manteau et fussent 
maltraites302. Certains vont meme jusqu'a pretendre que dans ce cas ils sont punis, mais 
ne savent comment303, alors que d'autres stipulent qu'ils ne sont pas punis, mais 
seulement reprimandes304. Si un frere sort de l'Ordre, il se voit excommunie et gravement 
puni si capture305. Soulignons enfin que les inferieurs dans l'Ordre - freres servants -
n'osaient apparemment pas denoncer les erreurs a cause du peril de mort qui les 
affaiblissaient306. 
Egalement, les freres sont ordonnes, au cours de leur reception307 ou en chapitre 
general308, de ne point se confesser hormis aux pretres de l'Ordre; parfois ils sont 
ordonnes de ne pas le faire sans permission a cet effet309, ou sont enjoints de ne pas se 
confesser a d'autres meme si les pretres du Temple ne sont point disponibles310. Au 
contraire le frere peut etre enjoint de se confesser aux pretres de l'Ordre, mais point 
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prohibe de se confesser a d'autres311. L'argument principal se veut etre que les pretres du 
Temple auraient re9u le pouvoir d'absoudre du pape312, done qu'ils detiendraient un plus 
grand pouvoir sur eux que d'autres clercs313. Cet element confessionnel se veut absent du 
construit du sorcier; il tire surtout sa source des Cathares et des Vaudois, heresies qui 
eurent toutefois un role preponderant dans revolution et la structuration du construit 
theorique du sorcier314. Egalement, tant que les freres sont en mesure d'avoir acces aux 
pretres de l'Ordre, ils ne peuvent se confesser a d'autres315. Les Carmelites sont parfois 
mentionnes comme option possible316; ceux-ci inaccessibles les freres peuvent toutefois 
se confesser a d'autres . Dans cette mouvance est mentionne que si il n'y a pas de pretre 
templier disponible, il pourra etre fait recours aux Carmelites ou a d'autres318. Parfois 
egalement les pretres de l'Ordre - chapelains - prohibent aux freres qu'ils se confessent a 
d'autres qu'eux319. Enfin est dit aux freres que si ils peuvent avoir des pretres de l'Ordre 
ils ne peuvent alors se confesser a d'autres320. 
Ainsi, quoique les elements affilies au construit et condamnables par rapport au 
dogme - ou interpreter tels - ne corroborent pas, meme en partie, a sa nature pure - par 
exemple l'aurore n'equivalant point a la nuit, les menaces de represailles et celles-ci en 
soi pour le devoilement de secrets ou l'exode de l'Ordre -, ces elements rejoignent quand 
meme l'hermetisme propre a l'heretique qui se voit graduellement lie au sorcier; toutefois 
s'avere-t-il essentiel de mettre l'emphase sur la nature indirecte de ce lien, la punition 
pour avoir devie de cet hermetisme se voyant un element externe aux parametres 
theoriques du construit, et la confession sacerdotale se voyant de meme etrangere, a part 
pour ce qui est des sectes purement heretiques ou heresies systematiques - Cathares et 
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Vaudois - qui, quoique certains de leurs elements se voient integres au construit - par 
exemple le reniement de la croix pour les Cathares -, leur element sacerdotal ne s'y voit 
toutefois point directement integre. Ainsi dut-il subsequemment y avoir interpretation 
surajoutee pour rendre compatible au construit et condamnable un element qui, en effet, 
pu s'averer, en soi, regulier aux ordres religieux et propre a 1'entite a « heretiser ». Les 
reunions des freres - receptions et chapitres - ne renferment point, dans les sources, des 
elements pouvant s'averer demoniaques321, et ne sont point lies a Pacte malefique, 
quoique de toute facon celui-ci se concoit etre encore a cette epoque le produit d'un 
individu - magicien rituel - operant seul. Toutefois, ces assemblies sont le plus souvent -
voire en tbtalite - circonscrites dans un endroit isole, d'ordinaire une chapelle ou une 
chambre adjacente; elles sont « perpetuees » dans le secret avec portes fermees et acces 
coupe - ce caractere secret pouvant engendrer une suspicion orgiaque . Vient egalement 
le qualificatif « nocturne » se rapportant parfois aux reunions templieres, element 
purement lie au construit du sorcier. Quoique ce dernier veut que, lorsqu'il y a reunion ou 
rite initiatique - apparente aux receptions des templiers -, un element demoniaque ou 
satanique soit present, 1' « humanisation » graduelle de la sorcellerie implique, comme 
pour les reunions templieres, que graduellement une qualite entierement humaine se voit 
apposee aux reunions d'heretiques - done, et de plus en plus, de sorciers. La cause est que 
le malefice se voit graduellement lie a l'ontologie meme du sorcier, quoiqu'a cette 
epoque il caracterise encore son acte323. 
Ainsi, quoiqu'un nombre important d'elements lies purement au construit -
reunions secretes et stricte hermetisme - se voient integres aux t&noignages, ainsi qu'un 
nombre egalement important d'elements deviants - lies a l'hermetisme mais moderes324-, 
une quantite assez importante d'elements pouvant etre qffines mais n'etant point lies au 
construit sont reveles dans les depositions - par exemple les receptions ou les chapitres 
Les elements idolatriques furent traites dans la sous-section consacree a l'idolatrie. 
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tenus aux limites de la nuit, soit tres tot, a l'aurore, ou au crepuscule, ainsi que le 
monopole sacerdotal intra-ordre en matiere de confession, affine a un hermetisme mais 
par sa nature non-lie proprement aux sorciers ou aux sectes sataniques ou demoniaques. 
Ainsi, quoique le construit et son imposition pourraient s'etre fait lourdement sentir sur 
les temoignages et leur contenu, des elements propres au Temple et pouvant y etre 
facilement affines - comme les receptions a l'aurore -, voire des qualites tout a fait 
regulieres pour un ordre religieux mais pouvant y etre directement rattachees -
hermetisme des receptions et des chapitres - ont pu servir de preuve contre le Temple. 
Ainsi la preuve se voit particulierement facile a construire pour cette categorie 
thematique car des elements propres a l'entite, done lui « collant » entierement, peuvent 
servir, au plan dogmatique, a 1' « heretiser »; par leur « re-interpretation » peuvent-ils 
constituer une preuve, parfois pure, contre l'Ordre. Mais cette « re-interpretation » ne 
change aucunement qu'un « hermetisme » soit bien un hermetisme, de surcroit parfois 
nocturne, et que lorsque analyse en lien avec les autres categories thematiques puisse 
s'averer etre jusqu'a un certain point preuve d'esoterisme a-dogmatique...; e'est ce que la 
conclusion finale s'attardera en partie a demontrer... 
3.6 Orgies et obscenites325 
A. ELEMENTS GENERAUX ET PARTICULARS : ANALYSE 
En general, le recevant embrasse presque toujours le re9u sur la bouche , et de 
merae font les freres presents a la reception327. Le baiser peut egalement se voir confere, 
plus rarement par le recevant que le recu, sur le nombril, et meme a rarriere sur les reins 
au-dessus des pantalons , voire egalement sur l'epine dorsale ou s'enfonce le 
Pour cette categorie, chaque endroit ou est confer^ le baiser obscene se voit compte comme un seul 
element analytique car l'endroit est ce qui qualifie ou categorise le baiser par rapport au construit. De plus, 
pr^cisons que e'est comme a l'habitude l'ordre confer^ au frere qui compte et se voit calculi en tant 
qu'element analytique, non Facte - simple soutient argumentaire - car e'est en effet l'ordre qui prouve le 
caractere officiel de l'element au sein du Temple, soit dans ses rites, pratiques et mceurs. Toutefois, il faut 
souligner que lorsqu'il est question de la dynamique recevant-recu, Facte se voit alors conf<§r6 le statut 
d'^Wment analytique, car alors il ne peut Stre question de quelconque ordre, a part celui, d'ordinaire sous-
entendu, d'acquiescer a recevoir le baiser. 
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pantalon329. Le recu peut egalement etre ordonne d'embrasser le recevant sur l'anus330, 
"I'll 
voire se faire dire que cela equivaut a vin point de l'Ordre . Baiser derriere sur la peau 
nue au-dessus du pantalon et sous la ceinture se voit aussi etre ordonne au recu332. Si un 
frere veut avoir une relation charnelle avec lui voire si lui-meme en sent le besoin, il peut 
le faire et pour le premier element le frere recu ne doit pas refuser, et ce en vertu d'un 
point de l'Ordre333. 
Les exemples plus particuliers consistent d'abord au baiser sur la poitrine et entre 
les epaules sur la peau nue334. II peut egalement etre question que le recevant prend dans 
ses bras - serre - le frere recu et Pembrasse sur le ventre sur ses vetements . Le 
recevant peut egalement dire au temoin de se deshabiller, ou, s'il le veut, lui-meme - le 
recevant - pourrait se deshabiller; et alors le temoin peut proposer de se deshabiller et se 
mettre nu hormis les pantalons, et le recevant Pembrasser a Pendroit donne, lui 
ordonnant, en vertu du serment prete par lui, de ne point reveler les dites choses a 
personne336. Le recevant peut enfin embrasser le re9u sur la poitrine, et sur Pepaule, et ce 
sur ses vetements337. 
Le plus souvent toutefois c'est le recu qui embrasse le recevant, et ce sur la peau 
nue sur le bras en sa partie posterieure338. Le recu peut egalement embrasser le recevant 
sur la peau nue de son dos entre la ceinture et le pantalon , ou sur la chemise au-dessus 
du pantalon340. Le recu peut meme baiser le recevant sur Panus, ce dernier lui affirmant 
cet acte etre selon les coutumes de l'Ordre341. Le recevant peut renoncer au baiser sur 
Panus car le recu se voit etre un pretre 2. Le frere recu peut egalement se faire permettre 
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de feindre d'embrasser un frere . Enfin, si les freres chevaliers, servants ou autres 
hommes d'armes non-templiers, lorsqu'ils faisaient le voyage outre-mer, veulent 
s'etendre avec lui, il doit les recevoir dans son lit344. 
B. CATEGORIES QUALITATIVES : COMPARAISON QUANTITATIVE 

















Pour la categorie des orgies et des obscenites, il s'avere possible de constater que 
les elements purs par rapport au construit, qui ne pourraient se referer qu'a l'ordre 
confere en rapport aux orgies groupales nocturnes de type satanique ou demoniaque ainsi 
qu'au fameux baiser sur l'anus confere a l'entite demoniaque ou au chef de la « secte » -
parallele a Thumanisation croissante de la sorcellerie -, sont les moins representee dans 
les temoignages, avec un total de seulement 45 elements, et ce pour une proportion de 
10.51% du total345. Les elements deviants pour leur part prennent la premiere place avec 
un total de 204 elements, pour une proportion de 47.66% de Fensemble. Ceux-ci sont 
constitues de baisers buccaux qui, quoique theoriquement lies a Finearnation satanique 
qu'est le crapaud, se veulent, comme il sera specifie, etre un element ou une pratique 
courante dans la societe medievale et integree au rite formel de reception du novice dans 
l'Ordre; d'ou son caractere mi-licite, mi-condamnable fait-il cet element s'inserer dans la 
categorie « deviants ». Enfin, les elements originaux prennent le second rang, avec un 
total de 179 elements repertories pour une proportion de 41.82% de l'ensemble. 
Composes surtout de baisers sur des endroits non-typiques et de 1'invitation par le 
recevant au recu a de futures activites de nature homosexuelle - sodomie -, cette categorie 
se voit la plus variee dans ses elements, et, pour les raisons qui seront explicitees lors de 
son analyse, probablement la plus condamnable et operatoire a des fins de suppression, 
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du moins davantage que la categorie « deviants » menant le peloton quantitativement. 
Ainsi, les resultats de ce tableau demontrent que, meme si le construit dut influer sur la 
nature des temoignages et que des elements licites propres a la societe medievale et au 
Temple ont pu subsequemment etre reinterpretes d'une facon propre au construit pour 
fins suppressives, des elements originaux pouvant s'averer propres a l'entite, en soi 
condamnables mais ne pouvant etre lies d'une facon pure au construit, ont pu servir de 
preuve contre le Temple en renforcissant sa nature homosexuelle - quoiqu'il n'y ait point 
a l'epoque de lien encore theoriquement formel entre l'homosexuel et le sorcier. 

















Un resultat analytique interessant serait le fait qu'il fut repertorie 32 elements 
d'interaction recevant-recu dans les sources, en quasi-totalite lies a des baisers346. II n'est 
pas surprenant que la quasi-totalite se retrouve dans la categorie « originaux », soit celle 
composee d'elements pouvant s'averer propres a l'entite Temple, car s'evincant des 
parametres theoriques et dogmatiques du construit. La dynamique recevant-recu s'avere 
peu commune dans les receptions ou reunions heretiques, graduellement liees au sorcier a 
l'epoque du proces, car le baiser d'hommage ou d'adoration s'y fait de l'entite 
hierarchiquement la moins elevee - novice ou membre - a celle la plus elevee -
incarnation satanique ou demoniaque, ou maitre. Ainsi, cette dichotomie par rapport au 
construit d'un nombre important d'elements dans la categorie « originaux », soit 31 sur 
un total de 179347, et ce pour une proportion de 17.32%, soit pres d'un cinquieme du total 
de cette categorie, inciterait a interpreter ce revers absolu dans la dynamique donneur-
receveur pour ces elements comme une preuve que le reste des elements de cette 
categorie seraient egalement originaux dans le plein sens du terme, soit d'origine 
templiere. Ainsi le revers de ces elements antitheses du construit tendrait a prouver une 
Voir Tableau 3.6. 
Voir pour ce resultat le Tableau 3.5. 
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source entierement autre que ce meme construit, done que l'Eglise, les inquisiteurs et les 
officiers royaux n'auraient a priori point avantage a vouloir imposer, car non purement a-
dogmatique, et de plus n'auraient pas meme conscience d'imposer, car ne faisant point 
partie de leur repertoire theorique. L'entite a leur origine pouvant bien etre le Temple, ce 
fait pourrait renforcir la pretention que les autres elements de la meme categorie 
qualitative sont egalement originaux au Temple, done s'y rapportant pour pouvoir ainsi 
en bout de ligne servir a 1' « heretiser » en renforcant sa qualite homosexuelle et obscene, 
mais non directement « sorcellique ». Se voit done renforcee l'hypothese de moeurs et de 
pratiques esoteriques propres au Temple. 
C. ANALYSE QUALITATIVE 
Pour ce qui est de la categorie « purs » , le recevant ordonne d'ordinaire le re9u 
de l'embrasser sur l'anus349. II n'est evidemment point ici question d'une incarnation 
satanique. Parfois le re9u ne le fait point mais leve les vetements du recevant et feint de 
l'embrasser dans la direction du pantalon350, ou leve ses vetements et le caresse, mais ne 
l'embrasse pas351. Parfois il l'embrasse plutot a un autre endroit - meme si ordonne de 
l'embrasser sur l'anus -, comme sur le nombril sur la peau nue352, sur l'epine dorsale 
nue353, voire sur la hanche nue354. Parfois, refusant d'embrasser le recevant sur l'anus, le 
frere l'embrasse sur ses vetements, soit sur le pantalon355, aux environs de la ceinture sur 
la chemise356. Parfois egalement le frere refuse simplement de l'embrasser, de perpetrer 
un baiser immoral . Le baiser peut toutefois etre confere pres de l'anus , sur l'anus ou 
a cote, toutefois sur ses chemise et pantalon , voir sur l'anus meme sur la peau nue , 
348
 A noter que la matidre explicit^ pour cette categorie se voit obligatoirement, de par les parametres 
th6oriques du construit et la nature des elements repertories dans les sources, a priori liee a l'el&nent 
analytique qu'est l'ordre confeY6 au frere de promulguer un baiser anal a un sup6rieur de l'Ordre - done, 
dans le cas d'une reception, le novice devant le conferer au recevant. 
349
 AM, pp. 255 et 339. 
350
 Ibid., p. 356. 
351
 Ibid, p. 366. 
352
 Ibid, tome II, p. 24. Soit ici ce que son recevant lui propose apres son refus. 
353
 Ibid., p. 60. Ici il est dit aux freres recus qu'il s'agit d'un point de l'Ordre. 
354
 Ibid, p. 159. 
355
 Ibid, p. 38. 
356
 Ibid, p. 40. 
357
 Ibid, tome I, p. 544. 
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 AW., tome II, p. 48. 
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 Ibid, tome I, p. 593. 
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actualisant purement par cet acte le construit. Les baisers peuvent impliquer des endroits 
qui, par leur description, peuvent etre interpretes comme representant l'anus, par exemple 
l'epine dorsale ou s'enfonce le pantalon361, entre la ceinture et le pantalon362, ou derriere 
au-dessus des pantalons et sous la ceinture363. Parfois le re9u peut etre deli6 du baiser sur 
l'anus car il est pretre 64, par intercession d'un membre familial - un parent templier 
assistant a la reception -, ou parce que le recevant l'ordonnant se voit lui-meme etre 
pretre366. Le recu peut simplement en etre delie367. Enfin, le - ou les - recu peut 
simplement refuser d'embrasser le recevant sur l'anus . Ainsi, quoique d'une intensity 
restreinte par rapport aux elements deviants ou non-paralleles, voit-on le construit laisser 
sa marque sur les temoignages - quoiqu'il n'est point question d'une orgie demoniaque 
ou bisexuelle. L'anus etant l'endroit precis ou se confere le baiser a l'entite demoniaque 
lors des receptions initiatiques ou assemblies heretiques, et avec Paccroissement de 
1'humanisation de l'heretique et du sorcier au chef president cette m6me assemblee, il 
s'avere clair qu'a un certain degre le construit dans sa forme pure influa sur la nature des 
temoignages. S'accordant precisement au construit theorique et ne pouvant etre lie aux 
moeurs medievales, faibles sont les chances qu'il emane de l'entite a « heretiser », sa 
purete etant de surcroit constatee par la quasi-absence de la deformation amenee par la 
dynamique recevant-recu en ce qui conceme le baiser sur l'anus369. II est clair qu'ici, 
quoique faible quantitativement, le construit se veut l'origine du « faire heretique », ou « 
sorcier »; l'element emane ainsi de sa source theorique. 
Vient la categorie comprenant les elements « deviants ». En ce qui concerne le 
baiser sur la bouche, integre aux moeurs medievales et au rite formel de reception du 
templier mais egalement au construit du sorcier - le baiser buccal confer^ au crapaud -, le 
recu se voit pratiquement toujours etre embrasse sur la bouche lors de sa reception , le 
Ibid., tome II, p. 155. 




 Ibid, p. 312, et tome II, pp. 67-68 et 69. 
363
 Ibid, tome I, p. 332. 
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 Ibid., pp. 298, 302 et 307. 
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 Ibid, tome II, pp. 2 et 45. 
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 Se justifiant ainsi d'aller a l'encontre des points de l'Ordre. Ibid, p. 45. 
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 Ibid., tome I, pp. 475,480 et 483. 
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 Ibid, pp. 469,472 et 486. 
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plus souvent par le recevant et les freres presents371. Parfois il peut etre specifie que tous 
les freres presents embrasserent le temoin sur la bouche372, voire que le re9u est embrasse 
sur la bouche non par le recevant, mais les autres freres presents373, voire le contraire -
par le recevant, non les freres presents374. II peut egalement etre question que le recevant 
et le pretre375, ou le tresorier - recevant - et le pretre embrasserent le temoin sur la 
bouche, dans ce dernier cas apres la reception . Le recevant et les freres presents 
peuvent egalement embrasser le temoin sur la bouche apres l'avoir fait embrasser une 
croix en metal ou la croix du manteau d'un autre des freres presents . Parfois le 
baiser sur la bouche peut etre confere apres Faccomplissement des actes illicites379. II 
peut meme arriver que ni le recevant ni les freres presents n'embrassent sur la bouche le 
frere recu380. Le baiser sur l'anus se voit demande au recu, mais cette fois-ci par un frere 
assistant a la ceremonie, non par le recevant, ce qui rend la dynamique differente de celle 
du construit . Enfin, il est arrive que le recevant fasse deshabiller le temoin - chemise et 
pantalon -, et qu'il l'embrasse au-dessus du pantalon pres de l'anus, le seul exemple 
d'une dynamique recevant-re9u pour les elements deviants - car se voit implique 
TOO
 # , 
l'endroit « anus » . Quoique ces deux derniers elements impliquent un endrort corporel 
parallele au construit, de par leur dynamique sont-ils considered deviants. Ainsi, soit par 
leur co-parallelisme par rapport au construit et moeurs medievales - baiser sur la bouche -
ou leur dynamique - baiser ordonne par un frere assistant ou confere, par le recevant, 
pres de l'anus - les elements traites peuvent-ils etre classes « deviants ». Car en effet 
371
 Ibid, pp. 406,437 et 555. Lorsque le baiser sur la bouche confer par le recevant et les freres presents se 
voit &re mentionne" dans les sources, il est compte comme un seul el&nent analytique, car les deux entites -
recevant et freres presents - se voient presque toujours mentionnees ensembles simultan&nent; de plus, les 
sources peuvent presenter que le recevant et les freres presents embrassent le recu mais ceci n'est point 
compte comme un element de dynamique recevant-recu, car le baiser sur la bouche implique 
n^cessairement une reciprocity instantan^e dans l'acte, ce qui n'est point le cas pour les baisers conferees 
sur les autres parties du corps. Voir par exemple ibid, p. 437. 
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 Ibid, p. 579. 
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 Ibid, p. 250, et tome II, pp. 55 et 104. 
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 Ibid, tome I, pp. 480 et 483, et tome II, p. 130. 
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 Ibid, tome I, pp. 515 et 565. 
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quoique le baiser sur la bouche ne se voit point considere immoral ou illicite , cet 
element se voit quand meme traite car lie" au baiser sur l'entite satanique incarnee en 
crapaud, element inherent au construit du sorcier ou du moins de l'heretique. Toutefois, 
de par sa caracteristique egalement commune au Moyen Age - baiser de paix - se voit-il 
I O C 
classe « deviant » . Ainsi, quoique des elements s'averent propres a la societe 
medievale et reguliers pour des hommes d'armes et d'ordres militaires ou religieux, et a 
leur rituel de reception de novices - celui-ci certainement influencer par celui de 
rhommage feodal -, il se peut que le construit est en partie influe sur la rigueur avec 
laquelle les freres deposent sur ce point precis, pouvant du m&ne coup permettre 
subsequemment de reinterpreter l'element en soi non-condamnable d'une fa9on 
promouvant une condamnation - d'une fa9on s'averant parallele au construit ou a 
l'homosexualite. Ainsi un element propre a l'Ordre peut-il etre rendu operatoire pour « 
heretiser ». Toutefois, les deux allusions referant au baiser sur l'anus tirent de toute 
evidence leur source du construit; ce qui les y font devier, soit la dynamique donneur-
receveur, ne pourrait que laisser supposer une deviance propre a l'Ordre, promouvant par 
ce fait - servant d'argument a ses persecuteurs - la conception d'un Temple a-dogmatique 
et esoterique au sein duquel se pratiquerait l'homosexualite; dans ce cas-ci, la deviance 
pourrait servir de fondement argumentaire pour peindre l'image d'un Temple heretique et 
obscene, car cette assertion se fonderait sur des elements pouvant en emaner, et ce parce 
que lui etant propres. 
Pour ce qui est de la categorie « originaux », le recu embrasse le recevant sur de 
multiples parties du corps - suite a un ordre. II peut s'agir du bras , du nombril , dans 
TOO 'JfiO 
les vetements sur le nombril , voire meme sur la chemise au-dessus du pantalon . II 
peut egalement etre question d'embrasser le recevant sur la peau nue entre les epaules390, 
383
 Ibid, p. 494. 
384
 Ibid, tome II, pp. 21-23. Le frdre rapporte que rien d'illicite survint dans sa reception, et ce tout en 
rapportant le baiser sur la bouche. 
385
 Voir l'analyse au second chapitre dans la sous-section comparant les elements sexuels contenus dans les 
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voire le re9u peut se faire ordonner de l'embrasser derriere au-dessus du pantalon , 
voire peut simplement etre vise le dos du recevant sur la peau nue392. L'ordre peut 
egalement etre de baiser la hanche du recevant et le devant de sa cuisse393. L'epaule peut 
egalement etre visee394, la partie entre le cou et l'epaule395, la poitrine396, voire meme la 
mamelle . Parfois le frere peut faire le baiser , l'executer avec hesitation par 
degout399, feindre d'embrasser le recevant400, voire etre simplement delie du baiser401, 
parfois parce qu'il est pretre402. Le frere recu peut embrasser le recevant sur ses 
* ,
 A 403 i 404 
vetements ou sur la peau nue . 
Le recevant peut egalement etre celui perpetrant Yosculum infame, ce qui devie du 
construit du sorcier et appert 31 fois dans la categorie « originaux ». L'element 
analytique traite n'est point un ordre, car c'est le maitre, celui perpetrant l'acte meme, qui 
confere les ordres. II peut conferer un baiser au recu sur le nombril et a l'arriere sur les 
reins au-dessus des pantalons405, sur la poitrine et entre les epaules sur la peau nue406, ou 
sur l'epaule4 7. Le coup du novice peut egalement recevoir le baiser du recevant , ainsi 
que son bras409, voire son ventre410. Le recevant peut egalement embrasser le frere recu 
sur ses vetements411, sa peau nue412, voire, a l'insistance des freres presents, se desister 
391
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d'embrasser le novice413. Le recevant peut egalement pretendre que baiser le recu est un 
point de l'Ordre414. 
Vient le sujet des relations charnelles. II peut etre dit au frere recu que si il ressent 
des besoins charnels, il pourra se commettre, s'unir avec les freres de l'Ordre415, que c'est 
meme un point, une regie du Temple416 et qu'il est mieux qu'il ne s'unisse pas a une 
femme, mais aux freres; qu'ainsi, l'Ordre ne sera point meprise ou censure417. Toutefois, 
la sodomie^ concue a l'epoque comme une relation sexuelle homosexuelle418, se voit dans 
l'Ordre punie de prison perpetuelle419. Vient aussi que si un frere de l'Ordre veut coucher 
avec lui, le frere ne doit pas refuser420; le recevant lui dit qu'il en est ainsi selon les points 
de l'Ordre421. Le plus souvent, le temoin pretend qu'il ne vu, su, ne lui fut demande, ne 
fit, et ne croit point que fut perpetre dans l'Ordre de tels actes sexuels - relations 
homosexuelles - entre les freres422. Vient enfin que parfois, a cause du manque de lits, les 
freres s'etendaient ensembles, mais de maniere honnete423. Ce mode d'agir peut 
egalement impliquer d'autres hommes d'armes non-templiers lorsque ceux-ci voyagent 
outre-mer, soit que le frere templier doit accepter de les recevoir dans son lit424; il est 
ainsi question d'un agir pouvant impliquer des elements extra-Ordre. D'ordinaire 
toutefois, le frere recu ne percoit point dans ces ordres quoi que ce soit d'illicite. 
Ainsi, ce chapitre demontre des elements sexuels, quoique dogmatiquement 
condamnables, non directement lies au construit du sorcier, ce qui diminue la possibilite 
que celui-ci, dans sa forme pure, puisse servir d'outil de suppression, soit remplir sa 
finalite. Que ce soit les baisers ordonnes au recu sur des parties autres que l'anus ou la 
bouche, voire Finvitation - et non Facte ordonne sur le champ - a des relations sexuelles 
413
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futures avec des freres - done de type homosexuel - , joint a l'ordre de ne pas les refuser, 
les elements se veulent condamnables dogmatiquement quoique ne s'ancrent pas 
directement au sein des parametres theoriques du construit. Cette originalite ne peut que 
renforcir l'hypothese d'une origine templiere, done renforcir, aux yeux des commissaires, 
a Vienne et historiquement, la qualite homosexuelle de l'Ordre - qui justifierait, du moins 
dogmatiquement, leur condamnation425. Du point de vue historique serait renforcie la 
possibilite d'un esoterisme initiatique incluant des elements sexuels propre au Temple, 
ceci demontre par la variete atypique des endroits ou sont conf6res les baisers indecents -
ceux-ci ne se voulant point paralleles au construit ou aux mesurs ou hommage m&Iievaux 
-, ainsi que la forte dynamique recevant-re9u - celle-ci stipulee etre un point de l'Ordre -, 
inversant par ce fait la dynamique propre aux reunions heretiques. L'orgie ou la relation 
sexuelle purement homosexuelle dont le possible est fait reference, quoique parfois 
apposee a des elements - groupes ou individus - accuses d'etre her&iques ou sorciers, se 
voit egalement promouvoir une origine hors-construit, et probablement templiere, aux 
elements sexuels caracteris£s « originaux ». Ainsi se voit renforcie l'hypothese d'un 
esoterisme templier. 
Ainsi, que ce soit la forme de la pratique sexuelle dont le recu est invite ou 
ordonne a participer si demande - relation homosexuelle -, diffdrente de l'orgie 
demoniaque, bisexuelle et/ou incestueuse - parce que homosexuelle et par ce fait 
impliquant sodomie -, voire les baisers impudiques conferes a des endroits originaux, le 
caractere hors-construit des elements rend hypothetique une origine templiere; la preuve 
dans ce cas emanerait, et ce car lui « collant», de l'entite contre laquelle il se doit d'etre 
fait preuve426. La presence de la dynamique recevant-recu et la quantite elevee, en ce qui 
concerne les baisers, d'endroits originaux par rapport a l'endroit typique propre a 
l'heretique et graduellement au sorcier, soit l'anus427, incite a emettre voire promouvoir 
l'hypothese de pratiques, voire coutumes, initiatiques et esoteriques propres au Temple. 
La preuve, pour ce qui est des elements sexuels, pourrait ainsi s'etre, du moins en grande 
425
 Une telle condamnation serait difficile au plan historique, car l'homosexualite' se voulant, comme il fiit 
disrate" au second chapitre, propre aux ordres religieux. 
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partie, constitute a meme l'entite Temple; elle n'en peut qu'etre davantage op^ratoire 
pour fins suppressives. 
Conclusion 
Une breve conclusion a"ensemble se veut aborder l'essentiel des resultats, mais 
dans leur entierete; suite a une optique a priori qualitative, un angle d'approche de prime 
abord quantitatif, car englobant, s'impose. Les elements des temoignages les plus pres du 
construit de par leur lien avec l'operation du malefice, soit le reniement, la profanation et 
l'idolatrie, se veulent les moins representes quantitativement dans les sources. A part 
pour ce qui concerne l'idolatrie ou l'element le plus represente se veut de toute fa9on une 
regie de POrdre - le port de la cordelette en signe de chastete -, leurs elements se veulent 
en general purs par rapport au construit du sorcier. II en va autrement pour 1'hermetisme 
et les elements sexuels, ceux-ci se voyant etre de loin les plus nombreux. De plus, 
quoique 1'hermetisme voit ses caracteristiques etre relativement balancees en terme de 
pourcentages, les elements sexuels se voient etre largement plus nombreux au sein des 
categories « deviants » et « originaux » que « purs ». Ces resultats pourraient amener a 
tendre vers la conclusion hypothetique d'un 6soterisme propre au Temple se detachant 
des parametres theoriques du construit, et ce car les elements y etant les moins centraux -
quoique integres -, et ce de par leur caractere deviant ou original - done augmentant les 
chances qu'ils emanent de l'entite a « heretiser » - se voient preponderants dans les 
temoignages de ses membres. Ainsi est-il possible d'avancer la possibilite que le contenu 
de ces memes temoignages ne se voit point etre le resultat que d'imposition et de 
pressions, mais pourrait s'averer en partie indigene a l'Ordre. Par leur « peripheric » -
mais integration - au construit, centre sur le maleflcium, les elements comme 
1'hermetisme parfois de qualite nocturne et les baisers originaux se verraient ainsi de par 
leur preponderance « coller » davantage a l'entite Temple - par imposition « operatoire » 
ou origine templiere - que les statues de cire ou les profanations et reniements pour fins 
malefiques. Ce pourquoi ils emaneraient davantage des depositions; non qu'ils n'aient 
point ete imposes, car operatoires pour supprimer - parce que s'y rapportant - car 
dogmatiquement condamnables et propices a la re-interpretation, mais peut-etre, voire 
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davantage, parce que s 'y rapportant - surtout conceraant les deux dernieres categories. 
Un ordre n'ayant rien a cacher ferait-il promotion d'un hermetisme intra-ordre, d'un 
monopole sacramentel, voireprotegerait-il ses reunions - rites...- avec des sentinelles... 
QUATRIEME CHAPITRE 
L'excentrique, 1'original, confirme le « possible » 
Introduction 
Apres avoir brosse le tableau general des diverses categories thematiques 
condamnatoires - car liees au construit du sorcier - presentes dans les temoignages des 
freres, soit de leur importance en terme de quantite mais surtout en terme qualitatif dans 
leur rapport au construit, s'avere maintenant pertinente une microanalyse de certaines 
depositions se voulant excentriques, et ce tant, et surtout, dans leur rapport au construit 
que, pour certaines, dans leur rapport aux autres temoignages de templiers deposant 
devant les commissaires apostoliques. En effet, de par l'excentricite qualitative d'une 
deposition par rapport aux parametres conceptuels d'une epoque - ici pour ce qui est du 
construit th£orique du sorcier -, et plus precisement d'un ou de quelques elements 
inherents a cette deposition, est-il possible d'apprehender le degre de possibility que ce 
ou ces elernents furent purement le fruit d'une imposition ou plutot propres a l'entite 
donnee, et, si imposes, le furent en fonction du degre auquel ils sont operatoires a « 
heretiser » cette entite Temple, et ce de par leur degre d'affinite a celle-ci. La nature des 
elements originaux d'un tel temoignage, lorsque comparee au construit, permet en effet 
d'apprehender l'apport de celui-ci dans la formulation de la preuve contre le Temple - de 
par son imposition - et ainsi d'en conclure sur l'originalite, plutdt le possible en terme de 
degre d'inherence, d' « indigeneite », propre a 1'element ou aux elements en question par 
rapport a POrdre. Ainsi peut-on ajouter a l'apport qu'amene 1'analyse generale et ainsi 
tenter d'en juger d'un possible en terme d'esoterisme templier. Les cinq categories 
thematiques traitees au troisieme chapitre, soit celles traitees aux sections 3.2 a 3.6, 
seront abordees dans ce chapitre-ci, et ce en retenant un temoignage pour chacune, soit 
que chaque temoignage retenu possede un ou quelques elements directs propres a une des 
categories qui se veulent originaux et excentriques par rapport au construit, et/ou -
quoique ce critere ne se veut point egalement detenninant pour en juger d'une inherence 
a l'Ordre - par rapport aux autres temoignages inseres dans les sources traitees. Pour les 
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memes raisons que celles enumerees a la section 3.1 du precedent chapitre, les trois 
categories dont il est fait reference dans cette meme section 3.1 ne seront point traitees 
dans ce quatrieme chapitre, quoique certains elements indirects retires du corpus 
primaire, interessants et pertinents, de par leur contenu et nature, a des fins analytiques, 
soit permettant d'enrichir le fondement d'un «juger Temple » en terme d'esoterisme, 
suppleeront a la microanalyse des elements directs. Ne fera qu'en beneficier pour sa 
profondeur, consistance et originalite l'analyse qualitative structurant ce chapitre; le 
fondement matriciel du jugement sur le possible en terme de culpabilite de POrdre et 
d'esoterisme templier n'en sera qu'enrichi1. 
4.1 Apostasie : reniements du Christ, de Dieu, de PEglise et de la croix 
Vendredi, le 8 mai 1310 depose devant les commissaires apostoliques Gilles de 
Encreyo provenant du diocese de Reims2. Ce homme age d'environ 60 ans porte l'habit 
seculier et a la barbe rasee. II est assermente. Lorsqu'il entra dans I'ordre, selon ses dires, 
il avait 50 ans, et avait ete re9u par un frere servant du meme ordre; il etait travailleur 
agricole et gardien des animaux. Interroge si il avait et6 questionne par d'autres a l'egard 
de 1'affaire des Templiers, il repondit que oui a Paris au Temple par les Dominicains et 
apres cela en un autre endroit par l'eveque de Paris, dans sa salle, et il dit qu'il avait 
meme ete soumis a la question dans le Temple un peu apres la capture des Templiers. 
Questionne sur tous les articles, il repond en donnant des details sur sa propre 
reception. II fut recu dans Pordre du Temple dans le diocese de Reims, dans la maison de 
POrdre appelee Seraincourt, par le frere Jean de Cella, precepteur de la maison, au jour 
de la Toussaint - lw novembre -, il y a 9 ans, et il rapporte que lorsqu'il fut recu en 
chapelle, les portes de celle-ci etant fermees, il se fit questionner sur sa situation sociale 
et religieuse. II lui fut demande" si il etait marie ou lie autrement, et alors le temoin 
repondit que non, mais qu'il avait eu deux femmes; il lui fut dit par le recevant qu'il 
devait vivre chaste, sans biens et obeissant de ses superieurs. II fut alors assermente3. 
1
 Pour fin de Constance et de clarte, lorsqu'un frere s'adresse aux commissaires, le temoignage et ses 
elements se veulent remis au present historique. 
2
 Pour son temoignage, consulter Michelet [eU], Leproces des templiers, tome I, pp. 249-253. 
3II prSta serment sur un missel qui lui fat apporte\ 
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D'ou le recevant demanda au recu - le temoin - si il croyait en ce qui etait 
represent^ et mentionne dans le livre, dans lequel apparaissait une certaine image rouge 
du Crucifie, et lorsque le recu - le temoin - repondit oui, le recevant lui ordonna qu'il 
crache sur le dit livre; stupefait, le temoin cracha non sur, mais pres du livre. D'autres 
elements alors suivent qui dans les temoignages sont typiques des choses illicites 
ordonnees ou referees a, soit la permission de coucher avec d'autres freres, ce que le 
temoin en premier era vouloir signifier au cas ou il y aurait penurie de places a coucher -
de lits -, n'y voyant ainsi aucune faute; lorsque le recevant ajouta et declara qu'ils - les 
freres de l'Ordre - pourraient avoir des relations charnelles, le temoin fut toutefois 
perturbe. II ne fut jamais par la suite question de cela, ni demande, ni actualise. Le temoin 
fut egalement ordonne de renier Dieu; il refusa categoriquement - meme si il devait pour 
cela se faire amputer la tete. II fat egalement ordonne d'embrasser le recevant dans ses 
vetements sur son nombril; il le fit, mais le temoin n'embrassa pas le recevant sur la 
bouche, baiser qu'il confera toutefois aux autres freres presents4. Le reste des reponses 
structurant ce temoignage se veulent en generate typiques de celles propres aux autres. 
En arrive l'element pourquoi ce temoignage fut retenu et retire de la masse 
documentaire pour fin analytique, soit le reniement. Aux articles 98 a 1005, le temoin 
repond ne rien savoir; toutefois il entendit dire6 par certains freres de l'Ordre, et 
specialement par le frere Jean la Gamba, maintenant deiunt, qu'il n'etait pas pecher que 
d'agir de maniere criminelle, condamnable et pgcheresse pour l'avantage, l'interet et le 
profit de l'Ordre, et, a cause de cela - ou dans ce but -, parjurer. 
D'ordinaire, et comme il est entre autre question dans ce temoignage-ci, le frere 
recu renie Dieu, le Christ ou le Crucifie, voire meme parfois la croix. Par contre, la 
banalisation du parjure fait qu'il s'avere etre question de renier les Evangiles sur lesquels 
le frere preta serment. II est dit en effet au frere qu'il n'est pas pecher de se parjurer pour 
* Quatre autres freres assistaient a sa reception. En prison, Gilles entendit que certains - ceux emprisonn6s 
avec lui - avaient embrass6 l'anus de celui les recevant. lis avaient outre cela et£ regu via le m&ne mode 
que lui-meme. II est a noter que Gilles entendit dire qu'un certain chat apparaissait outre-mer lors de leurs 
combats, ce qu'il, personnellement, aflirme ne pas croire. 
5
 Voir Annexe 1. 
6
 Soit que le frere se fit dire par un autre frere qu'un tel acte 6tait licite. Ainsi il s'agit quand meme d'un 
element direct, car il ne s'agit point d'un element qu'un frere rapporte au temoin avoir vu ou constater, 
mais d'une realite de l'Ordre, soit que le parjure, a des fins d'interet ou lucratives, se veux licite, voire 
encouraged Cette assertion d'un autre frere se veut ainsi de meme nature qu'un ordre quelconque 6mit lors 
d'une reception et qui se voudrait etre qualifie regie, coutume ou point de l'ordre du Temple. 
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promouvoir l'interet, I'avantage, ou realiser un profit -facere comodum - pour l'Ordre7. 
II serait ici question d'un irrespect envers un element saere, soit les Saintes Ecritures, 
fondement doctrinal du christianisme; renier leur eontenu et nature, leur entite, implique 
dans un sens renier le Christ, le dogme, la foi, et le christianisme globalement, ce qui 
rejoint les reniements plus « typiques », du moins pour ce qui est du Christ. II est ainsi 
professe que ce n'est pas un peche que de pecher, car il est bien dit non settlement qu'il 
n'est pas pecher que d'agir de facon reprehensible, pecheresse - per nefas -, mais 
egalement de se parjurer dans ce but; le parjure etant a priori considere un moyen 
reprehensible, un peche, la contradiction semble evidente. 
Ainsi, de par son originalite par rapport au construit, cet element pourrait en effet 
s'averer propre a l'entite sous enquete et non etre a priori le fruit d'une quelconque 
imposition theorique; par contre, de par sa nature a-dogmatique et apostate, l'element ne 
peut qu'etre pris6 par ceux beneficiant de, done promouvant une, suppression de l'Ordre, 
car s'averant operatoire a cette meme finalite, celle-ci propre a la procedure 
inquisitoriale. Mais parce que « collant » a l'entite pourrait-il en effet etre impose, si 
imposition en effet il y eut; toutefois, comme il fut rapporte au troisieme chapitre dans la 
sous-section se rapportant a l'analyse qualitative propre a la section traitant l'element du 
reniement, l'unique presence dans les sources de cet element du parjure rend son 
imposition peu probable. Cette presence pourrait se voir dans la lign^e des reniements 
plus « typiques » qui, paralleles au construit, se veulent propres a la nature apostate du 
sorcier, mais qui, de par leur recurrence dans les temoignages8, pourraient s'averer, du 
moins en partie, emaner du Temple - soit qu'il y eut, a certains endroits a certains 
moments, pratique d'actes apostats -; etant toutefois integris au sein des parametres 
theoriques du construit, les chances que ces reniements « typiques » emanent d'une 
imposition n'en est qu'accentuee. Les reniements pourraient ainsi 6tre davantage le fruit 
d'une imposition qu'une caracteristique propre au Temple. Par son fort lien au construit 
et sa puissance condamnatoire, renier Dieu se voulant en effet l'ultime a-dogmatisme, le 
reniement peut pratiquement a lui seul« faire preuve » contre l'entite en cause. 
7
 Ceci est dit au re?u par un frere assistant a sa reception. 
8
 Voir sur ce point pr&is Oursel, Le Proces des Templiers, pp. 225-228. 
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Le parjure pourrait egalement etre rattaebi a certaines pratiques qui, sans etre du 
point de vue du dogme theoriquement reprehensibles, se voudraient quand meme 
amorales de par leur nature, done n^cessairement consister en un pech69. De tels 
elements, sans apporter par eux-memes une preuve suffisante pour supprimer l'entite, car 
n'etant point lies theoriquement au dogme - done n'£tant point imposes qu'a partir d'un 
fondement theorique -, ne peuvent toutefois que benefieier la finalite de la procedure 
inquisitoriale de par l'image amorale qu'ils peignent de l'entite10. De par sa nature une 
amoralite ne peut qu'en apporter, qu'en engendrer une autre, et ce davantage si elle se 
voit promue, §tre « licite », au sein de l'institution en cause11. L'immoraiite ne peut que 
peindre une image qui facilite la suppression de 1'Ordre car est ainsi facilite lui « coller » 
des elements davantage dogmatiquement reprehensibles, elements qui eux peuvent 
constituer une preuve permettant de supprimer - par exemple les reniements formels . 
Ainsi, i'element du parjure, en soi d'un faible poids, pourrait refleter une 
immoralite « facilitant » la suppression du Temple, voire etre considere de meme nature 
que d'autres qui, meme si etant possiblement en grande partie fruit d'une imposition, 
permettraient toutefois cette suppression. Mais d'une unicite et originalite peut-on 
entrevoir, peut-etre, une « culpabilite » et/ou une complicitey. 
9
 Par exemple, un frere recu entendit d'un precepteur qu'il n'etait point pecher que d'acquenr par n'importe 
quel moyen, et de se parjurer pour cela, et que les freres juraient acquerir par voie licite ou non lors de leurs 
receptions. Michelet [M.], Le proces des Templiers, tome I, p. 227. Un autre frere stipule s'&re feit dire 
qu'il acquiere pour 1'Ordre via des moyens justes ou injustes, et ce sans qu'il soit question de subir de 
p&ialites pour ses actes, et que faire ainsi n'etait point pecher. Ibid, p. 559. Un autre affirme que le 
recevant le fit jurer sur un livre - probablement un missel - qu'il acquerrait pour 1'Ordre par n'importe 
quels moyens, sans qu'il soit precise si il fat question de moyens licites ou non. Ibid., tome II, pp. 200 et 
207. 
10
 Par exemple, Pidee que les aumones et l'hospitalite au sein du Temple n'&aient point respectes ne peut 
que promouvoir une image pejorative de 1'Ordre. Voir ibid, tome I, pp. 198 et 305. II est m§me stipule a un 
endroit que les pauvres n'etaient point recus par hospitality ou pour se reposer, mais pour, ce qui s'avere 
paradoxal, leurs biens, leurs richesses. Ibid, p. 305. 
11
 Plusieurs exemples dans les sources laisseraient entrevoir la Ijc i^te et/ou la pratique d'actes amoraux 
dans le Temple. Par exemple, un temoin rapporte qu'il vit des freres acquerir de facon injuste a l'aide de 
moyens injustes. Ibid., p. 258. Un frere pour sa part rapporte avoir d&ourng la dime a son profit, et que le 
Grand Maitre ordonna que les aum6nes soient supprim6s. Voir Ibid, pp. 268-269. Sur le Grand Maitre du 
Temple est egalement stipule qu'il voulait cacher la Regie de 1'Ordre aux freres et qu'etait observe ce qu'il, 
avec son Convent, ordonnait, que ce soit bien ou mal. Ibid, pp. 388 et 503. 
12
 Un temoin rapporte que plusieurs freres sottirent de 1'Ordre I cause des erreurs commises en son sein. 
Ibid, pp. 182,192,201 et 216. 
13
 Un frere rapporte que son recevant, qui etait pretre, le confessa en lui disant que parce qu'il avait fait des 
actes illicites de bouche et non de coeur, il n'avait point peche gravement. Ibid, tome II, p. 58. 
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4.2 Profanation de la croix et des sacrements 
Samedi, le 27 fevrier 1311, temoigne devant les commissaires apostoliques le 
frere Jean Fabri14. Provenant du diocese de Limoges, il est assermente, ne porte point le 
manteau de l'Ordre et la barbe, et est age d'environ 34 ans. 
Pretendant n'avoir point vu un autre frere etre recu dans l'Ordre ni avoir assiste 
aux chapitres du Temple, il affirme toutefois avoir ete lui-meme recu, a la fete de Marie 
Madeleine il y a environ 9 ans, par le frere Pierre de Quadrivio - servant -, alors 
precepteur de Chambereau, dans la chapelle de la maison de Chambereau, trois autres 
freres etant presents. Les etapes du rituel d'entree sont typiques : demande par le novice 
d'etre recu dans l'Ordre; explication au novice de ce qu'implique etre templier; 
acceptation de ces meme implications par ce dernier; promulgation du voeu et du serment 
de chastete, d'obeissance et de pauvrete ainsi que d'observer les bons usages et les 
bonnes coutumes de l'Ordre, en plus ne pas reveler les secrets des chapitres, meme aux 
freres qui n'y assisterent pas, et que le frere recu ferait tout en son pouvoir pour acquerir 
- conquerir - la Terre Sainte. Suit la remise du manteau, le re?u embrassant le recevant et 
ceux presents sur la bouche, et le recevant sur la poitrine sur ses vetements — baiser qui 
par sa cible corporelle, comme vu au troisieme chapitre, se veut irregulier, en plus d'etre 
hors-construit. 
S'ensuit que deux des autres freres presents, soit Antoine Burgundus et Hugues de 
Lato Petra, amenerent le temoin pres de la fontaine [baptismale?], et Antoine lui ordonna 
qu'il renie Jesus15 trois fois, disant que cela 6tait fait en vertu des statuts de l'Ordre. II 
renia trois fois de bouche et non de coeur. Vient ensuite la profanation, soit l'element pour 
lequel ce temoignage fut retenu a des fins analytiques. Antoine ordonna au temoin qu'il 
crache trois fois par terre, et il obtempera; toutefois il n'y avait pas a cet endroit 
quelconque croix, ni il lui fut dit expressement qu'il cracherait en mepris de Jesus. Le 
temoin croit que tous les autres qui furent recu dans l'Ordre apres sa reception, et ce en 
quelque lieu que ce soit, firent le reniement et le cracha susdits, mais au sujet de ceux qui 
pendant longtemps avant lui furent recus, il ne croit pas cela - soit qu'ils firent ainsi -, a 
cause de la multitude de bons hommes qui furent dans l'ordre du Temple. Toutefois, le 
14
 Pour son t6moignage, consulter ibid., tome I, pp. 614-616. 
15
 Le temoin con?u ou compris que par « Jesus » Antoine et Hugues concevaient Jesus Christ. Le temoin le 
croit toujours au moment ou il s'adresse aux commissaires. 
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temoin ne se croit pas etre premier a avoir perpetre" les tels actes. Pour le reste du 
temoignage, Jean repond aux commissaires d'une facon assez typique des autres freres, 
rien n'etant tres original ou atypique en terme de temoignage ou par rapport au construit. 
L'element de profanation se veut, de par sa nature, original par rapport au 
construit, car il n'est pas, comme il se veut etre typiquement le cas et d'une modalite pure 
par rapport au construit, presente de croix, de crucifix, au recu - crucifix pourvu ou non 
d'une image du Crucifie -, ni lui est-il precisement dit qu'il cracherait en m^pris de Jesus, 
du Crucifie, du Christ, de Dieu ou de cette meme croix16. De plus, le nombre de fois que 
le recu se voit etre ordonne de cracher - trois - et l'endroit ou il lui est expressement 
ordonne de cracher, soit par terre, s'evincent egalement des parametres du construit. 
D'ordinaire, l'ordre n'est que pour un seul crachat qui vise precisement un objet sacre, 
soit un crucifix ou un livre saint, souvent un missel, ce dernier arborant d'ordinaire une 
image du Crucifie, voire sur tout autre objet portant une croix ou etant en forme de croix 
- manteau de l'Ordre, fenetre, parchemin, autres17. D n'est pas non plus ici question de 
cracher sur un endroit ou il est suppose y avoir une croix, par exemple entre le coeur et 
l'autel d'une chapelle18. 
L'endroit semble a prime abord illogique pour qu'il soit ordonne d'y cracher a des 
fins de profanation. Toutefois, il s'agit en effet d'un lieu saint, soit un couvent de 
Franciscains19, et ce pres de la fontaine baptismale. Meme si il n'est pas formellement 
question que le lieu soit l'objectif precis de la profanation, l'endroit ou il est crache se 
veut integrer le construit du sorcier a une epoque ou les sorciers demontreraient un 
irrespect et feraient injure aux lieux consacres20. Par contre, le fait que ne fut point 
precise l'objectif et le motif precis du crachat rend toute conclusion sur ce sujet 
hypothetique et l'acte tres a-typique en terme de procedure heretique et sorciere. De plus, 
les lieux consacres sont certainement des objectifs de profanation moins «typiques » que 
16
 Un frere rapportera aux commissaires qu'il lui fut ordonn6 de faire ainsi - cracher, pi&iner et renier - car 
ainsi en &ait une coutume ou une regie de PQrdre. Ibid., p. 205. Un pretre confessant un teinoin lui avait 
Egalement dit que le crachat etait un point de PQrdre. Ibid., p. 325. Enfin, un frere dit a un recu que le 
reniement et le crachat sur la croix se voulaient §tre une plaisanterie. Ibid., p. 510. 
17
 Voir au troisieme chapitre la section traitant la profanation de la croix et des sacrements pour 
r&iumeYation des diverses possibility dans les sources. 
18
 Voir par exemple ibid., tome II, p. 229, quoique ici le frere ne vit rien - aucune croix - du au fait qu'il 
faisait sombre. 
19
 Ibid, tome I, p. 611. 
20
 Voir sur ce point precis Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome II, p. 23. 
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des crucifix et des missels, comme il est d&nontre a travers l'analyse des sources 
depouillees21. Le terme « par terre » ou « sur la terre » laisse planer beaucoup 
d'incertitudes aiors qu'il n'est pas question d'objet quelconque ou de signe sur ce « sur la 
terre », voire une signification speciale apposee a cet endroit. Le fait qu'un « lieu saint » 
n'est pas precisement explicite rend probleinatique d'en conclure davantage qu'une 
possibility en terme d'objectifprecis de profanation. 
Pour ce qui concerne le nombre de crachats imposes, il pourrait en effet etre ici 
question, comme pour ce qui est du nombre de reniements ordonnes, d'une pratique 
antithese a la triple communion annuelle obligatoire, a la confession tri-annuelle aux 
pretres de l'Ordre, voire a Paumdne generate conferee aux visiteurs trois fois par 
semaine, et egalement a la triple demande de pain, d'eau, de la societe et du pauvre habit 
de l'Ordre par les novices postulant pour entrer dans le Temple. Ainsi pourrait-il etre 
question de moquer des elements precis et symboliques propres au rituel catholique ou 
plus precisement a celui de l'Ordre, et a ses pratiques internes en terme de liturgie, 
d'observances dogmatiques, institutionnelles, de charite et initiatiques, voire meme etre 
question d'une moquerie d'un fondement doctrinal du christianisme, soit le concept de 
Trinite22. 
Ainsi, de par les elements s'averant« peripheriques » a l'acte du crachat qui lui se 
veut en soi pur par rapport au construit, soit la non-specification de l'objectif precis du 
crachat - d'ou une conclusion stipulant un a-dogmatisme se veut problematique - mais 
plutot l'ordre de cracher « sur la terre » - supra terram -, en soit non-condamnable au 
plan du dogme, le nombre de fois qu'il est precise que le novice doit cracher, la non-
specification du « pourquoi » - par exemple, en mepris du Christ -, et enfin Papparente 
incoherence face a Pendroit - du a cette meme non-specification sur l'objectif du crachat 
-, la profanation dans ce cas-ci ne peut - a part pour ce qui est de l'acte central de cracher 
21
 Voir Egalement a ce sujet, au second chapitre, la sous-section traitant des caracteristiques du construit du 
sorcier a l'6poque du proems, et ce pour la categorie de l'apostasie, ainsi que cette meme categorie, soit 
celle de l'apostasie, du reniement et de l'irrespect des el&nents sacres dans la sous-section comparant la 
nature des charges imputes au Temple et celle du construit du sorcier. 
22
 Un frere recevant dira a un re9u qu'il doit oWir, pour ce qui est du reniement et du crachat, en vertu de la 
promesse et du serment d'obeissance a leur « religion » - les observances du Temple - prStds par lui. 
Michelet [6d.], Le proces des Temptiers, tome I, p. 516. Un t&noin stipule egalement qu'il a lu dans la 
Regie de PQrdre que les dits actes illicites - reniement, crachat et osculum infame - devaient etre faits. 
Ibid., p. 569. Un recevant aurait meme €te jusqu'a pleurer en imposant le reniement - I'imposant car 
s'agissant de la « religion » du Temple. Ibid, tome II, p. 29. 
178 
- que s'evincer de ce qui est concu a l'epoque etre propre a l'heretique et au sorcier. En 
effet, en s'en tenant a cet exemple, on pourrait pretendre a une pratique propre a l'entite 
en cause du a l'originalite des modalites entourant l'acte - en partie emanant des 
incertitudes les concernant -, qui tout en pouvant s'averer a-dogmatiques, n'integrent 
point le construit, voire meme pourraient, en partie du moins, etre interpretees de facon 
non dogmatiquement culpabilisante pour le novice, ici plutot pour l'Ordre. Cracher trois 
fois se veut certainement etre autant condamnable qu'une, mais pour s'averer davantage 
faut-il apposer au nombre une signification n'etant aucunement precisee dans les sources, 
done emanant des thiorisations - de 1'imagination! - propres a Panalyste. Une telle 
interpretation se voudrait egalement necessaire pour ce qui concerne les objectifs 
physiques et moraux-symboliques - religieux, en terme de profanation - du crachat, en 
soi non condamnables ou non precises tels; l'analyste doit se referer a la theorisation de 
l'epoque sur la sorcellerie pour alors n'emettre que possibilite - quoique plausible de par 
l'endroit ou se deroule l'acte -, et ce de par 1'absence de precision verbale par le frere 
ordonnant sur la cible et le pourquoi du geste, soit ses objectifs, au plan physique et 
moral-symbolique, en terme de profanation23. 
L'Eglise et les gens du roi, pour maximiser la culpabilisation, auraient 
certainement impose des elements propres au construit24; si la pression s'est centree sur 
d'autres, par exemple sur un nombre atypique de crachats, e'est probablement que ces 
elements se voient davantage operatoires a supprimer l'entite, car pouvant s'y rapporter; 
en imposant ce qui s'y rapporte, les diverses instances ne peuvent que maximiser les 
chances de suppression . Une preuve de la forte probabilite que ces elements se 
rapportent en effet au Temple serait premierement que les objectifs physiques et 
dogmatiques du crachat ne sont point precises, ce qui desaccentue la culpabilite de 
23
 Un Franciscain confessant un templier cru que le reniement et le crachat etaient imposes pour tenter les 
freres, les mettre a l'epreuve, et ce au cas ou ils leur arriverait oulre-mer d'etre captures par les Sarrasins; il 
await ainsi &e" question de savoir si, dans une telle situation, les freres auraient vraiment reni6 Dieu. Ibid, 
tome I, p. 405. 
24
 Un te^noih pretend qu'il avoua devant 1'evSque - enquetes diocesaines - le crachat sur une croix et le 
reniement par crainte de la torture et apres avoir 6t6 mis au pain et a l'eau. Ibid, tome II, pp. 13-14. Un 
autre pretend qu'il avait confesse" faussement le crachat ainsi qu'avoir bais£ le recevant sur le nombril -
endroit hors-construit -, et ce apres tourments et egalement apres avoir e^ 6 plac6 au pain et a l'eau. Ibid, pp. 
15-16. 
25
 Un frere croit que par le fait que les actes illicites, dont le crachat, lui furent ordonn£s ou r6f6res dans sa 
reception, il en fut n6cessairement ainsi pour les receptions des autres freres. Ibid., 115. Un autre prdtend 
toutefois le contraire. Ibid, p. 113. 
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l'Ordre aux yeux de ceux le jugeant; les instances faisant pression n'auraient pas impose 
des « chances », des imprecisions, des absences, car ne serait alors point promue 
condamnation; des precisions sur l'objectif et le « pourquoi » de l'element, si ceux-ci 
seraient propres au Temple et a-dogmatiques, done si il y aurait elements operatoires pour 
supprimer, seraient necessairement imposees, et ce pour promouvoir cette meme 
suppression. Allant a l'encontre de la finalite inquisitoriale, ces absences du temoignage 
pourraient faire conclure a une origine templiere en ce qui concerne les elements precises, 
car d'un cote ceux-ci ne beneficient aucunement par eux-memes les instances voulant 
supprimer - soit directement, hormis les suppositions d'analystes -, done ne sont 
probablement point imposes, et de l'autre, quoiqu'il ne s'avere aucunement avantageux 
pour le re?u de devoiler ces memes elements, il en est de menae pour ce qui est de les 
cacher, car en soi ils ne promeuvent point suppression - l'objectif de ceux imposant -, et 
le frere - ou plutot l'Ordre - ne se culpabilise point directement en les devoilant, car n'est 
point directement precise de qualite a-dogmatique rendant heretiques ces elements 
avoues, le crachat n'etant pas clairement dedie a une entite ou un objet le rendant tel, et le 
nombre n'etant point rattache clairement a un concept religieux quelconque. A priori 
s'avere-t-il ainsi « neutre » pour le temoin de devoiler le triple crachat - quoique 
subsequemment, apres sa description, le frere se refere a l'acte d'une facon pejorative. 
Ajoute au fait qu'il s'agit ici de deux freres - quoique de facon plus importante Antoine -
ordonnant au novice de poser l'acte, et non d'un recevant, diminuant ainsi la quality 
hierarchique du processus, de la dynamique se voulant propre aux sectes heretiques et, 
graduellement, de sorciers, cette pratique appert dans une forte probabilite etre propre au 
Temple. II n'est pas ici question d'un temoignage rapportant une pratique ancree dans les 
parametres theoriques du construit de l'heretique et du sorcier, mais d'une pourvue de 
qualites originales hors-construit - du moins formellement ou explicitement, mais 
quoique affinees - qui en queique sorte pourraient, de par leur nature imprecise et floue, 
voire incoherente, s'averer moins puissantes au plan dogmatique pour condamner, mais 
quoique, peut-etre, apres interpretation propice tirant de Pimaginaire du clerc - et de 
l'historien -, se voir etre plus operatoires a cette fin, car jugees etre propres a l'entite a « 
heretiser » - quoique, encore une fois, de par leur imprecision, cette capacite 
condamnatoire se veut incertaine. Ici Poriginalite et 1' « imprecision non-culpabilisante » 
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pourraient en effet signifier un esoterisme initiatique templier26. Toutefois l'imprecision 
entourant 1'element du erachat pourrait amener a douter de sa finalite, quoique le 
reniement qui le precede pourrait laisser entrevoir sa nature heretique . Les instances a 
Vienne auront ainsi avantage a se servir du reniement pour « rendre operatoire » le 
erachat28. 
4.3 Idolatrie et elements connexes 
Vendredi le 5 fevrier 1311 Guillaume de Arreblayo du diocese de Paris, aumonier 
du roi, temoigne devant la commission apostolique de France29. II est precepteur de la 
maison du Temple de Soisy, dans le diocese de Meaux. Guillaume prete serment et 
commence alors sa deposition. II ne porte point le manteau de l'Ordre parce qu'avec 
d'autres freres il l'a enleve lors du concile de Sens. D'autres details physiques et sur le 
passe du frere suivent, soit qu'apres le concile il s'etait rase la barbe, qu'avant celui-ci il 
avait ete questionne pendant 13 mois en rapport a I'affaire du Temple, et subsequemment 
fut absout et reconcilie par l'eveque de Paris. Guillaume a environ 45 ans et declare que 
quelque soit ce qu'il dit ou fait devant les commissaires, il n'entend point renoncer a la 
deposition faite par lui devant l'eveque de Paris30. Apres il se fait lire et exposer les 
articles, et s'apprete a deposer sur leur contenu. 
Guillaume pretend ne point savoir ou connaitre beaucoup sur les secrets de 
l'Ordre, parce qu'il n'avait pas recu longtemps d'ordres , et parce que, une demie annee 
Un temoin rapporte que les menaces et pressions - enfermement sans pain ni eau - appliqu£es a son 
£gard pour qu'il crache et renie durerent une journ^e entiere. Ibid., tome I, p. 533. 
27
 A noter qu'il arrive dans certains cas que quoique le recu fut ordonng lors de sa reception de cracher sur 
la croix, il ne lui fot aucunement ordonn6 de renier. Ibid., tome II, pp. 149,152 et 159. 
28
 A noter qu'il pourrait m&ne etre question d'un Esoterisme n'impliquant point la croix, et ce car eiant 
rapporte de nombreuses fois dans les temoignages que celle-ci se veut etre denotement veneiee outre-mer, 
ainsi que le Vendredi Saint, date lors de laquelle apparemment elle serait adoree partout. Voir ibid., p. 83. 
Un t&noin stipulera qu'il vit d'autres freres, les pieds nus, adorer la croix le Vendredi Saint. Ibid, tome I, 
p. 224. 
29
 Pour son t&noignage, voir ibid, pp. 498-503. 
30
 Par cette declaration le lecteur ne peut penser qu'a une crainte d'etre jug6 relaps par sa presente 
deposition, comme il fut question pour les freres condamnes lors du concile de Sens au bucher du 12 mai 
1310 pour s'dtre offert a d f^endre l'Ordre. Cette crainte se percoit chez plusieurs freres temoignant devant 
la commission apostolique apres le bucher du 12 mai, soit qu'ils precisent ne point vouloir renoncer a leur 
premiere deposition d'ordinaire faite devant un 6v§que au cours d'une enquete dioc^saine, ou lors d'un 
concile provincial ayant pour mandat de se prononcer sur les r6sultats d'une de ces memes enquetes. 
31
 La traduction du passage pourrait £galement signifier que Guillaume n'avait pas tenu longtemps en sa 
possession les regies de l'Ordre. Litteralement: quia non habuerat longo tempore preceptorias. Voir ibid, 
p. 499. 
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apres sa reception, il fut confesse par un Franciscain, celui-ci lui imposant une penitence 
et le suppliant de ne pas entrer dans un endroit ou etaient perpetrees ces memes choses 
illicites - d'ou apres chaque remise du manteau a un frere recju, Guillaume, assistant 
jusqu'a ce moment a la reception, se retirait, les actes illicites devant d'ordinaire suivre 
cette meme remise. Guillaume entendit toutefois dire qu'alors les freres re9us 
perpetraient le reniement et autres choses illicites que lui-meme avait perpetre dans sa 
propre reception, apres que lui tut transmis le manteau de l'Ordre. II croit qu'a cause des 
aveux et declarations des autres freres et a cause des choses qu'il entendit dire par les 
freres de l'Ordre, que communement ceux-ci avaient ete recus ainsi que lui-meme fut 
recu. 
En vient la description de sa reception. Guillaume pretend avoir ete recu par le 
frere Jean de Turno, tresorier du Temple a Paris, et ce un certain vendredi entre le temps 
des moissons d'ete, soit des recoltes de grain, et des vendanges d'automne, soit les 
recoltes de raisin, il y a environ 17 ans, dans la chapelle de la maison du Temple de 
Fourches-en-Gatinais dans le diocese de Sens. Hormis le precepteur, quatre autres freres, 
dont un pretre, etaient presents. Apres suivent les etapes « conventionnelles » de la 
reception du frere dans le Temple, soit la demande au frere si il veut bien entrer dans 
l'Ordre en plus des avertissements sur ce que cela implique, l'interrogation sur sa 
condition sociale et religieuse - par exemple si il est marie -, la demande proferee par le 
recu au recevant, les genoux flechis, du pain, de l'eau, de la societe et du pauvre habit de 
l'Ordre, Passermentation, soit le serment et le vceu de chastete, d'obeissance et de 
pauvrete, serment d'observer les bons usages, coutumes et de preserver les secrets de 
l'Ordre, et la promesse du frere qu'il ferait tout en son pouvoir pour promouvoir 
l'acquisition, la conquete de la Terre Sainte. Son manteau et sa barrette lui sont alors 
remis avec benediction du pretre present, suivi du baiser traditionnel - ici confere par le 
pretre et le recevant - sur la bouche. D'autres regies, entre autre liees a des prescriptions 
religieuses, lui sont exposees, avec la menace, si il desobeit, de perdre le manteau et 
d'etre expulse du Temple. C'est suite a ce rituel regulier que surviennent les choses « 
atypiques » par rapport au construit ou par rapport aux autres temoignages. 
Avant de se retirer avec le pretre, le recevant ordonna au recu qu'il fasse ce que 
deux des freres presents lui ordonneraient. Suivit le reniement typique du Crucifie 
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depeint sur une croix, avec menace de mort si le recu n'obtemperait pas, suivi du crachat, 
de l'invitation a de futures relations charnelles avec les freres de l'Ordre, ainsi qu'une 
allusion au baiser infame duquel le temoin fut toutefois delie. Le temoin relate ensuite les 
deux receptions auxquelles il assista en chapitre general32 a Paris, lors desquelles le 
recevant - done le frere tenant le chapitre - etait Hugues de Pairaud, qui a l'epoque du 
proces se voit etre visiteur de France. Le temoin assista aussi a plusieurs autres receptions 
lors desquelles il ne vit rien d'illicite, car, comme precise plus tot et pour les raisons de 
meme precisees, il se retirait lors de la transmission du manteau. 
Ce qui se veut atypique en ce qui conceme la reception de Guillaume est qu'il 
n'est point question d'un maitre de reception ou du rituel initiatique - ou esoterique...-
qui orchestrerait les actes illicites, mais de sous-delegues, soit Pierre de Cormeliis et 
Guillaume Lotoringi. Quoique ce dernier soit precepteur d'une maison du Temple, soit 
celle de Bello Visu, il n'est pas le precepteur de celle ou se deroule la reception, et n'est 
pas le recevant formel, done celui en theorie presidant au rituel. Ainsi cette dynamique 
differe de celle des sectes heretiques de l'epoque ou clairement une figure dominante 
orchestre le rituel, celle-ci se voyant etre soit de nature satanique ou demoniaque, 
quoique de plus en plus humaine avec 1' « humanisation » graduelle de la sorcellerie aux 
XIIIe et XTV6 siecles33. Ainsi, il s'agit moins clairement d'une relation type « maitre-
adepte » que d'ordinaire en de telles « reunions ». Toutefois, ces deux memes freres se 
voient davantage avoir de « pouvoir » sur la ceremonie qu'il en est d'ordinaire le cas avec 
des freres assistants, car ce sont en effet eux qui recueillent, dans une chambre ext&ieure 
a la chapelle, les premieres confirmations et affirmations du recu, et ce au debut du rituel 
« formel » de reception, sur son desir d'entrer dans l'Ordre, sur sa condition physique et 
sociale, et sur son acception de ce qu'etre Templier knpliquerait, et ce avant que ces 
elements soient confirmes « formellement » en chapelle sous serment devant le recevant 
« formel ». De plus, e'est a eux qu'est ordonne au temoin - alors novice -, et ce par le 
Pour une affirmation que certains freres etaient recus en chapitre general, voir ibid, tome II, p. 17. 
33
 Voir a ce sujet au second chapitre les sous-sections traitant Involution du construit du sorcier au Bas 
Moyen Age, de l'etat de ce mime construit plus precistoent a l'epoque du proces, ainsi que celle 
comparant le construit aux charges imputees au Temple. 
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recevant « formel », d'obeir. Ce laissez-aller en matiere d'hierarchie pourrait toutefois 
s'av&er prOpre aux Templiers 4. 
Pour les articles 14 et subsequents, le temoin repond d'une facon assez typique 
par rapport aux autres freres, les choses illicites ayant deja largement ete explicitees. La 
toutefois ou le temoignage s'avere int6ressant, ce pourquoi il rut retenu, est sur la 
question touchant l'idolatrie dans le Temple. Le frere temoigne qu'il vit frequemment sur 
l'autel lors des chapitres generaux tenus a Paris une certaine tete d'argent, tete qu'il vit 
etre adoree par la majorite de ceux qui tenaient le chapitre35, et il entendit dire qu'elle 
etait - representait... - la tete d'une des onze mille vierges, et cela il le croyait avant leur 
capture; mais maintenant, a cause des choses qu'il entendit sur les idoles et sur les tetes 
des idoles h propos desquelles les articles font mention, il soupconne qu'elle etait la tete 
d'une idole, parce qu'elle lui sembla avoir deux visages, et qu'elle etait d'une apparence 
terrifiante - effrayante, terrible -, et egalement qu'elle avait une barbe d'argent. Demand^ 
si la dite tete etait revelee solennellement au peuple, il repond croire plutot que si, lorsque 
etaient revelees les autres reliques. Demande" si il reconnaitrait la dite tete si elle lui serait 
montree, il repondit croire que si, en vertu de quoi les commissaires delibererent envoyer 
au Temple de Paris [un homme] pour savoir si la se trouvait la dite tete. II dit enfin que 
les cordelettes etaient ceintes sur leurs chemises pour restreindre les desirs lies a la 
chair36, cordelettes que les freres recevaient ou ils voulaient; mais jamais il n'entendit 
dire que certaines idoles etaient touchees de quelconque maniere par les cordelettes. Rien 
qui suit du temoignage du frere se veut profondetnent atypique par rapport aux autres 
temoignages ou par rapport au construit, seuiement qu'il est specifie que le tdmoin fut 
condamne lors du concile de Sens a la prison perp&uelle, peine sujette a etre adoucie, et 
ce dependant du comportement du prisonnier - le temoin. 
Pour un autre exemple ou il est question d'un recevant quittant la reception et laissant le ou les freres 
recus avec d'autres freres, ceux-ci ordonnant alors la perpetration d'actes illicites, voir ibid, tome I, p. 386. 
35
 Ici la formulation et le contexte laissent en effet fortement supposer que ceux assistant adoraient 
Egalement cette tete m&allique. Pour un autre exemple d'une t&e apparaissant lors du chapitre du Temple a 
Paris et etant ven^ree par plusieurs, voir ibid., p. 257. Toutefois, ce dernier exemple se veut indirect, soit 
qu'il s'agit de ce que le frere a entendu dire. Un frere rapporte egalement avoir entendu dire que les 
chapitres gerieraux a Paris etaient tenus clandestinement et de nuit. Ibid, p. 300. Voir Sgalement & ce 
propos ibid., p. 310. 
6
 Pour un autre exemple d'une cordelette ceinte sur la chemise avec laquelle le frdre - et les freres - se 
couchait et servant a « contenir »la chair, voir ibid, p. 495. 
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Ainsi, la tete d'argent, qui, a ce qui rat suppose, etait celle d'une des onze mille 
vierges, mais que le temoin croit desormais avoir ete une tete d'idole, se veux etre un 
element deviant par rapport au construit du sorcier, mais pouvant quand meme y etre U6. 
Cet element idolatrique comporte toutefois certains aspects ou sous-elements 
excentriques pouvant soit etre lies a un culte esoterique original et propre aux Templiers, 
soit a un culte reliquaire qui, avec le temps, devint mal interprete. Plusieurs elements 
viendraient confirmer ces possibilites. 
Premierement, la tete se veut adoree en chapitre, ce qui se veut parallele a 
l'adoration, l'hommage ou la veneration satanique ou demoniaque liee a l'idolatrie 
heretique ou sorciere, mais toutefois point dans un but d'operer quelconque malefice -
comme il serait question pour ce qui est du parte demoniaque -; il n'est egalement point 
question d'un chat noir descendant la statue lors de la reunion, d'un baiser quelconque 
rattache a cette statue en forme de tete, d'incantation a des fins de conjuration et 
d'enchantement, d'orgies quelconques liees a i'idole - d'ordinaire lorsque celle-ci se veut 
etre incarnation satanique -, et aucune matiere n'est presente a l'interieur qui servirait 
pour fin sacrificielle. 
Deuxiemement, quoiqu'une tete ne se veut point, en tant qu'idole, etre absente du 
construit du sorcier - quoique rare -, celle a deux visages represente une forme encore 
moins typique de ce que s'avere etre I'idole rattachee aux sorciers - idole qui au plan 
purement theorique se veut etre une statuette servant d'outil pour operer un malefice - ou 
aux sectes heretiques lors de leurs reunions - soit une statue sur laquelle est dit qu'un 
chat, lors de leurs assemblies, descend au milieu du groupe rassemble. Egalement, il 
n'est point question du chat noir, du crapaud ou de l'homme noir, incarnations sataniques 
typiques des reunions heretiques et, de plus en plus, de sorciers. Ensuite, la forme a deux 
visages se veut differente du contenu de 1'article 46 des charges, qui decrit une tete a trois 
visages; cette forme se veut, dans le construit du sorcier - quoique rare -, propre a 
Hecate, soit la deesse infernale greco-romaine liee a la fertilite et a la nuit, entite parfois 
associee a la deesse chasseresse Diane dirigeant les vols de nuit des fees37 - demons 
Pour la presence des fees nocturnes dans le construit du sorcier a Fepoque du proces, voir prexis&nent 
Gui, Manuel de I'inquisiteur, tome II, p. 23. 
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feminins - nocturnes. II pourrait egalement etre question de l'image de Satan chez Dante, 
poete florentin contemporain du proces. 
Troisiemement y a-t-il question d'une tete avec une barbe precisement en argent, 
soit un materiel peu operatoire pour operer un malefice - pour lequel est d'ordinaire 
utilise une statuette en cire. Quoique l'idole en metal ne se veut point entierement absente 
du construit du sorcier38, ce materiau se veut toutefois peu commun de par sa faible 
capacite operatoire pour fin malefique. La barbe pourrait laisser entrevoir qu'il s'agit du 
modele de la tete d'un templier comme il tut d'ailleurs refere dans les sources39; il ne 
s'agirait alors de toute evidence aucunement d'un outil pour operer un malefice car ne 
representant point la personne visee par celui-ci, l'idole n'etant point baptisee au nom de 
cette personne et, de par son materiau, n'etant point piquee d'aiguilles. II s'avere de toute 
fa9on peu probable qu'il s'agisse bien d'une tete representant un templier - soit le modele 
de ce que represente typiquement un templier ou la representation concrete d'un individu 
precis appartenant a 1'ordre du Temple -, et ce car la tete aurait deux visages, le temoin 
apparaissant toutefois incertain sur ce fait, car aurait bien refere a ce qui lui a semble. Une 
option possible serait une statuette representant Janus, le dieu romain des portes, ainsi 
que du passe, du present et du futur, car ayant deux visages - un de ceux-ci ayant parfois 
une barbe, mais aussi des cheveux blancs signifiant la vieillesse...- regardant dans deux 
directions opposees, ce qui fait que le dieu peut voir ce qui fut, ce qui est et ce qui sera. 
Ainsi il s'agirait d'un culte voue a une statuette antique en forme de buste, celle-ci 
veneree comme objet sacre de par le fait qu'une signification lui aurait ete 
necessairement, au cours du temps, apposee, cette signification se voulant etre autre que 
celle originelle, soit celle paienne40. Ainsi pourrait-il etre question de la veneration d'une 
statuette antique representant un dieu paien, veneration qui pourrait certainement etre 
38
 Voir ibid, p. 25. 
39
 Michelet [&L], Le proces des Templiers, tome II, p. 193. 
40
 Parfois le dieu peut-il avoir trois t&es, ce qui se veut similaire a Particle 46 des charges ainsi qu'a H6cate 
ou au Satan de Dante, ou peut avoir, comme mentionne plus haut, un de ses chefs pourvu de cheveux 
blancs, ele^nent pouvant etre rattach6 a avoir une barbe blanche, caract&istique qui fut rapportee au sujet de 
t&es dans les sources. Voir pour cette description ibid, p. 193, ou il est dit au temoin qu'il doit invoquer la 
dite tSte sans toutefois de precision pourquoi, et que la dite tete serait apparemment le modele de la tete 
d'un templier; eigalement ibid, tome I, p. 207, ou la tSte qui se veut 6tre d'un metal incertain - le frere 
affirmant la possibility qu'elle soit en argent... - est dite poss&ler une longue barbe « presque blanche ». 
Pour les caracteristiques du dieu romain Janus, voir H. A. Guerber, The Myths of Greece and Rome (New 
York, Dover Publications, 1993), p. 176. 
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rattachee par PEglise a un culte satanique ou demoniaque, car les dieux palens, de par 
leur qualite « sensible » car souvent lies a des entites ou forces naturelles, et leur culte 
associe le plus souvent a la magie, sont eux-memes associes par l'institution ecclesiale 
aux demons errant pour pervertir et damner l'homme . Ainsi, la tete rapportee par le 
temoin pourrait s'averer etre un relent de paganisme qui serait operatoire pour supprimer 
le Temple car pourrait etre rattache a un culte ou un esoterisme templier ayant des 
attributs demoniaques; toutefois, en terme d'idole, P element en cause n'integre point 
d'une facon pure les parametres theoriques du construit du sorcier a Pepoque du proces, 
ce qui en fait, car en lui-meme difficilement imposable, un element pouvant s'averer 
propre au Temple - et ce pourquoi impose si toutefois impose il fut bien -, done 
davantage operatoire pour le supprimer, car lui« collant proprement». 
Quatriemement, la possibilite que la tete soit une relique doit egalement etre 
envisagee, evoquee42. En effet, avant qu'elle soit decrite bifaciale et pourvue d'une barbe 
est-il question de la possibilite que cette tete represente celle d'une des onze mille 
vierges, mais egalement et de pair avec ces caracteristiques est-il question qu'elle serait 
montree solennellement au peuple avec d'autres reliques - ce que le frere croit. Ainsi 
pourrait-il etre question d'un culte reliquaire mal interprets au fil du temps43, soit d'une 
devotion a la base naive, mais interpretee avec des elements qui promeuvent une 
condamnation, elements pouvant eux-memes etre imposes, parce que propres au Temple, 
au temoin. Ce qui fait pencher pour une origine templiere est Poriginalite des elements 
presents par rapport au construit. Ainsi seraient imposes des elements originaux parce 
que « collant » a Pentite, et non purement au construit; ils ne peuvent venir des clercs 
eux-memes, car n'integrent point, ou qu'a un certain degre\ leur repertoire theorique; il 
doit necessairement y avoir source indigene au Temple, du moins en partie. Ce qui fait 
pencher pour Phypothese de la presence en son sein d'un culte esoterique serait 
egalement qu'il n'est pas ici question d'elements purement inoffensifs rendus 
condamnatoires avec Paide du construit car pouvant s'y rattacher purement, par exemple 
41
 Voir au second chapitre la sous-section traitant des origines et de revolution theorique du construit du 
sorcier, plus pr6cisement la partie traitant des sources gr^co-romaines. 
42
 Pour un exemple de culte reliquaire pratique' par les Templiers, voir Michelet [eU], Le proces des 
Templiers, tome I, p. 419. 
43
 Comme pour ce qui est de l'exemple de la tdte d'argent renfermant les os craniens d'une femme, 
ossements etant dits par certams appartenir a une des onze mille vierges, exemple qui fut traits au troisieme 
chapitre. Voir ibid, tome II, p. 218. 
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la cordelette ceinte en signe de chastete qui serait liee a l'outil utilise par un sorcier pour 
operer un malefice44, mais bien des elements se voulant plutot deviants ou originaux -
quoique affines - par rapport a ce meme construit. La preuve qu'il y aurait eu imposition 
serait qu'avant le declenchement de l'affaire du Temple le frere rapporte qu'il croyait que 
la tete etait45 celle d'une des onze mille vierges, mais depuis, du a ce qu'il entendit sur les 
idoles et sur les tetes des idoles mentionnees dans les articles, il soupconne soudainement 
qu'il s'agit en effet d'une tete d'idole; ou bien il y eut pression appliquee pour lui faire 
croire ainsi, ou bien le temoin se veut extremement naif et infiuencable par les rumeurs et 
ce qui lui rut rapporte des temoignages des autres freres, voire par le contenu des articles 
d'accusation qui lui furent communiques lors de son interrogatoire diocesain46. Une tete 
qui etait crue au debut representer celle d'une des onze mille vierges pourrait-elle 
soudainement se voir etre rememoree comme d'apparence terrible, terrifiante? Une 
vierge aurait-elle deux visages et une barbe? II dut certainement y avoir modulation pour 
inciter le frere a modifier a un tel degre son temoignage. Les articles et probablement les 
nombreuses rumeurs sur ce que les freres et les dignitaires temoignent et « avouent » 
influencent certainement a un certain degre la perception a posteriori et les souvenirs du 
temoin, ses croyances par rapport a l'idole, mais pour un changement si radical il appert 
pouvoir n'y avoir qu'imposition. Celle-ci doit en effet moduler de facon a rendre 
condamnables les dires, mais ceux-ci doivent toutefois, jusqu'a un certain point, se 
rattacher a l'entite, s'y rapporter, pour etre operatoires a une suppression, car de par leur 
originality ils s'evincent du construit theorique du sorcier, outil condamnatoire des 
instances ecclesiales. Est alors fort probable qu'en partie du moins les elements touchant 
l'idolatrie rapportes par Guillaume se rapportent reellement au Temple. 
Ainsi, chacune des trois options qui suivent, qui different en terme de degre 
condamnatoire, s'averent plausibles jusqu'a un certain point. Premierement, il se peut 
II est a noter que dans ce temoignage la cordelette n'est point li£e d'une quelconque facon a l'idole, mais 
se veut portte pour restreindre les d£sirs lies a la chair. 
45
 Le verbe Stre peut signifier « repr&enter » parce qu'il ne s'agit point d'une tete humaine, car en m6tal. 
46
 La preuve qu'il y eut pression 6manerait premierement de la dure^ des interrogatoires dioc&ains 
pr6c^dant le concile de Sens, soit qu'ils durerent dans le cas de Guillaume treize mois avant qu'il soit 
finalement absout par l'^ vSque de Paris - qui pr6sida de toute Evidence a ces interrogatoires -, ensuite de la 
nature de la sentence prononce'e a son egard a ce m6me concile, soit la prison perp^tuelle. La possibility 
que soit adoucie sa peine dependrait de son comportement; se voudrait-elle d^pendre plutdt de sa « 
cooperation » en fait de temoignage? 
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qu'il y eut culte reliquaire dans le Temple avec possiblement devotion populaire lui etant 
rattachee, culte s'etant vu au fil du temps mal interprete et laissant ainsi surgir certaines 
significations a son egard qui n'etaient point voulues et predites au debut, par exemple 
qu'il pouvait s'agir de venerer une tete ne representant point un saint quelconque, mais 
peut-etre qu'un simple frere templier - quoique dignitaire de l'Ordre -, voir un modele-
type d'un tel frere47. Deuxiemement, il pourrait s'agir certes d'une devotion naive, mais a 
laquelle furent surajoutees des elements imposes par l'Eglise et les autorites pour rendre 
le tout idolatrique, done condamnable au plan du dogme. Par exemple la qualite bifaciale 
de la tete veneree pourrait en partie s'averer etre le fruit d'une imposition, mais, par sa 
nature originate par rapport au construit, 1'element impose pourrait egalement a un 
certain degre se rattacher a l'entite, d'ou sa capacite operatoire. Enfin pourrait 
simplement etre que par leur originalite, les elements d'idolatrie emaneraient en effet de 
l'entite a « heretiser », soit etre le resultat d'une deformation cultuelle qui avec le temps 
devint extreme; ainsi, de par cette deformation - voire a son oppose, soit que si de tout 
temps il y aurait eu esoterisme dans le Temple qui ne se serait point cree via une 
deformation cultuelle se voulant elle-meme fruit du temps -, les elements d'idolatrie 
temoignes se voudraient etre fruit d'un culte esoterique reellement implants dans le 
Temple. Si en effet il s'agit d'une deformation qui serait fruit du temps, elle pourrait aller 
dans deux sens, soit etre passee d'un culte reliquaire a un culte arborant des elements a-
dogmatiques, ou plutot s'etre vue avoir a l'origine des racines ou du moins emaner 
d'influences pai'ennes pour subsequemment avoir integr£ des elements rattaches au 
christianisme. Par contre, de par la nature militaire du Temple, soit non « intellectuelle » 
ou « contemplative » comme il en est pour d'autres ordres, mais se voulant pur fruit de la 
piete croisee, la premiere option de cette troisieme possibilite s'avere de toute evidence la 
plus plausible et etre la plus lucide a adherer a, car quoique des elements condamnables 
propres au Temple peut-il en effet y avoir, il aurait en toute probabiiite ete question a 
l'origine d'un culte reliquaire orthodoxe, et ce par l'opinion que le frere en avait lui-
meme lorsqu'il etait frere du Temple, et par le fait que cette tete etait, selon ce que le 
frere croit, veneree de pair avec d'autres reliques. Un ordre religieux ne serait point a 
Ainsi que rapporte par d'autres freres. Voir l'exemple cite" plus haut a la note infrapaginale no 40. 
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priori fonde paien ou heretique; une dynamique passant de la piete a l'h6resie se veut 
logique. 
L'option la plus plausible appert toutefois etre un juste milieu, soit qu'il pu y 
avoir avec le temps mauvaise interpretation et deviance s'implantant dans le Temple au 
plan cultuel avec apport d'elements de nature a-dogmatique facilitant subsequemment sa 
condamnation, mais egalement imposition par les autorites d'elements de meme 
condamnables - imposition pouvant s'averer n'etre qu'hausse du degre condamnatoire de 
l'element a priori propre au Temple -; ces elements toutefois n'emanant point purement 
du construit, il semble possible qu'ils puissent s'inspirer eux-memes, du moins en partie, 
d'elements s'averant a un certain degre propres a l'entite, imposes car necessairement 
operatoires pour le condamner - finalite de la procedure -, done en toute probability lui« 
collant», s'y rapportant. La difference d'opinion que le frere eut sur la tete entre le temps 
ou il etait dans le Temple et suite au declenchement de Paffaire, ajoutee a la probabilite 
que la tete etait veneree en meme temps que d'autres reliques, semble prouver 
imposition, du moins a un certain degre, d'elements a-dogmatiques, mais des elements, 
pour s'averer operatoires, devant jusqu'a un certain point se rattacher a l'entite Temple; 
de l'autre cote, le fait que les elements condamnables n'integrent point purement le 
construit du sorcier semble diriger l'analyste vers une conclusion d'idolatrie qui serait, 
dans cette lignee, en partie inherente au Temple, source a partir de laquelle PEglise 
acquerrait les elements a imposer. Ainsi, quoique imposition il y eut, culte esoterique, ou 
du moins veneration excentrique, il dut egalement y avoir. 
4.4 Activites groupales secretes et nocturnes 
Mardi, le 30 mars 1311 temoigne devant les commissaires Jean de Menat, 
precepteur de la maison du Temple de La Marche, diocese de Clermont48. Age d'environ 
50 ans, il ne porte alors point le manteau de l'Ordre et a la barbe rasee. II avait ete 
questionne au sujet de Paffaire du Temple, et absout ainsi que reconcilie par l'eveque de 
Clermont, soit de toute evidence lors de l'enquete couvrant le diocese de Clermont. 
Jean affirme lui-meme avoir ete re?u dans la chapelle de la maison du Temple de 
La Marche, aux environs de la fete de saint Bartholom6 environ 32 ans passes, et ce par 
Pour son temoignage, voir ibid., p. 133-136. 
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le frere Gerard de Sanzeto, chevalier, precepteur alors d'Auvergne, quatre autres freres 
assistant, dont un pretre. Jean fit une demande typique d'entrer dans l'Ordre, et prononca 
les voeux typiques - chastete, obeissance, pauvrete -, avec l'ordre de suivre les usages et 
coutumes du Temple. Suivit la remise du manteau et le baiser confere au recu, sur la 
bouche, par le recevant et les freres presents. Suivront a ces actes les ordres typiques de 
cracher et de renier avec invitation a avoir des relations charnelles avec les autres freres 
de l'Ordre. Jean croit que les choses illicites confessees par lui survinrent communement 
dans les receptions des autres freres templiers, parce qu'il vit et entendit qu'elles 
survinrent dans les receptions auxquelles lui-meme assista - deux receptions. Pour le 
reste des articles, Jean repond d'une facon se voulant assez typique. 
Jean rapporte qu'a la fin des chapitres particuliers - locaux - et provinciaux 
auxquels il assista, il vit et entendit que les lai'ques tenant les chapitres absolvaient, en 
vertu de l'autorite papale leur etant conferee49, les freres de l'Ordre de leurs 
desobeissances, et disaient que pour ce qui est des peches omis, que les freres se 
confessent aux pretres50. En soi, cela n'a point de poids condamnatoire au plan 
dogmatique, car il ne s'agit point ici, en toute apparence, de peches dogmatiques, mais 
bien de simples desobeissances par rapport aux superieurs ou a certaines regies de 
l'Ordre — quoique la nature des fautes en question n'est point precisee -; le verbe « 
absoudre » devrait ainsi, parce qu'il n'est question que de simples desobeissances et non 
de peches dogmatiques - ceux-ci reserves a la confession devant pretres -, etre compris 
davantage comme simple « pardon » plutot qu'une vraie absolution canonique51. La ou la 
chose devient problematique c'est lorsque les commissaires demandent si par 1' « 
Le Temple, comme il fat question lors du traitement de la querelle juridictionnelle roi-pape, se voulant 
6tre un ordre militaire placS sous la juridiction directe de la papaute. 
50
 II est rapports par un autre frere t6moignant que les pretres conferaient ['absolution g6n6rale a la fin du 
chapitre, et que le laic tenant le chapitre imposait une peine temporelle pour les exces manifestos et 
d£voiles dans le chapitre, selon la discipline de l'Ordre. Voir ibid., tome I, p. 411. 
51
 L'indulgence generate conferee a la fin du chapitre par le frere la'ique tenant ce m&ne chapitre se veut 
confeY6e en vertu d'une coutume de l'Ordre; en vertu de leur vceu et serment d'ob&ssance, les freres etaient 
en effet tenus de manifester leurs fautes dans les chapitres. Ibid., p. 629. Cette indulgence, conferee a la fin 
ou apres le chapitre, de pair avec l'absolution g6ne"rale du pretre, se voit en effet etre conferee par rapport 
aux peines contenues dans les statuts de l'Ordre. Voir a ce propos ibid., pp. 423 et 427, ou il est question du 
Grand Maftre confidant l'indulgence. Un frere rapporte sur l'absolution confeYe^  par celui tenant le chapitre 
que pour ce qui est d'une transcription, d'une copie des statuts de l'Ordre qu'il vit lui-mSme, il ne se 
souvient pas bien si ce fut en effet le verbe « absoudre » qui fut ecrit, ou si il fut plutot question de com%er 
une simple indulgence, et ce en vertu du pouvoir conf6r6, conc&le\ par le pape. Toutefois il ne croit pas 
qu'un Mc puisse les absoudre de leurs p£ch&. Voir ibid., p. 473. 
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absolution » conferee par les dits laiques et la remission des desobeissances, les freres 
croyaient etre absous de leurs peches veniels ou mortels resultant de certaines 
desobeissances - se rapportant necessairement au dogme - auxquelles ils s'etaient 
abaisses, il repondit croire que si, et ce parce qu'ils - les freres - etaient simples. Cet 
element pourrait prouver qu'une pratique en soi legitime et inoffensive - soit une 
indulgence conferee par un superieur de l'Ordre - peut a la longue, par manque 
d'information chez les freres, etre interpretee par ceux-ci d'une maniere erronee. Ainsi, 
soit il est ici impose au temoin de temoigner sous un angle rendant l'element 
condamnable dogmatiquement, ou soit l'eleinent en question emane de l'entite a « 
heretiser »; dans ce cas, quoiqu'il pourrait y avoir influence de l'idee que PEglise se fait a 
l'epoque sur les Vaudois, chez lesquels des laiques - individus non-ordonnes - conferent 
l'absolution car, de par leur appartenance a la secte, en sont considered aptes, cet 
elements se voudrait toutefois etre specifiquement utilise par les instances clericales et/ou 
royales en ce qui concerne les simples freres templiers parce qu'eux-memes a priori 
l'interpreteraient mal, done non par rapport a leurs superieurs qui, de toute evidence, 
renvoient, comme il se veut dogmatiquement suppose, les freres aux pretres de l'Ordre 
pour la confession de leurs peches . Ainsi, quoiqu'il peut y avoir utilisation et imposition 
du construit large de l'heretique, le fait que les superieurs ne sont pas, d'une facon claire, 
pr&endus conferer l'absolution pour des peches dogmatiques, mais qu'il est plutot 
question d'une naivete chez les freres, fait ainsi qu'il pourrait en effet etre question d'une 
source templiere, car une pure reference au et imposition du construit aurait certainement 
refere a des chefs participant pleinement au sacrilege, au non-respect sacramenteL Le fait 
qu'une telle imposition pure ne pourrait « coller » a l'entite signifierait en toute logique 
que celle « adoucie », et ce parce que proferee par le temoin, s'avererait celle op^ratoire a 
supprimer, et ce car son contenu pourrait s'averer etre vrai, reel par rapport a l'entite, de 
par cette « diminution dogmatique », soit pourrait etre rattache dans les faits au Temple, 
operatoire pour le supprimer; ce contenu se voudrait ainsi necessairement etre celui 
Un frere t&noignant pretend qu'il ne croit pas que la remission conferee par le templier tenant le 
chapitre, et ce par rapport aux feutes des freres, eut et£, selon ce que lui-m&ne et les autres fr^re de l'Ordre 
croyaient, en rapport aux peches veniels et mortels, mais qu'elle fut plutot conferee par rapports a certaines 
fautes ltees aux biens de TOrdre; la dite remission les graciait de toute peine. Voir ibid., tome II, p. 73. 
Ainsi, les frexes laics remettraient, delieraient les fibres des peines de l'Ordre, alors que les pr6tres 
absoudraient les p6cb.es dogmatiques. Voir ibid., p. 160. 
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impose. Une telle croyance dogmatiquement deviante ne peut que servir d'outil aux 
accusateurs, ceux-ci pouvant stipuler qu'elle se veut preuve d'une non-conformite en 
matiere de sacrements dans l'Ordre, mais ce a un echelon - les freres « inf&rieurs », le 
plus souvent freres servants - pouvant s'averer operatoire, car pouvant en toute 
probabilite Stre lie, dans les faits, a l'entite53. 
Mais ce qui rend ce temoignage interessant, et ce pourquoi il tut retenu pour fin 
analytique, est qu'il comporte deux elements purs dans leur rapport au construit du 
sorcier tout en posant la possibility d'un element original, et ce en ce qui concerne le 
degre d'hermetisme propre aux chapitres de l'Ordre, ainsi que le cadre temporel au sein 
duquel ceux-ci sont tenus. II est rapporte par le frere, en effet, qu'il vit les chapitres etre 
tenus, comme il est typique, portes fermees, avec personne present hormis les freres de 
l'Ordre54; mais il rapporte qu'il les vit etre tenus quelquefois avant l'aurore, et il etait fait 
provision, soit des mesures etaient prises, pour que ne soit pas entendu a Fexterieur ce 
qui etait fait a l'interieur ou se deroulait le chapitre. Ainsi, l'hermetisme severe 
qu'implique cette derniere mesure peut s'averer parallele a la quality secrete et fermee, 
esoterique, des sectes heretiques de l'epoque, celles-ci graduellement liees a la 
sorcellerie. Mais quoique les provisions prises pour maintenir secretes les reunions 
templieres font pencher pour une qualite « purement hermetique », le caractere qualitatif 
propre de la chose, qui comme vu au troisieme chapitre implique poser des sentinelles 
hors de l'endroit ou se tient le chapitre pour que personne ne puisse y approcher, se veut 
original par rapport au construit, done pourrait s'averer etre propre a l'entite. Un element 
propre dans son caractere particulier a l'entite a « her&iser » - des sentinelles - pourrait 
ainsi s'averer etre d'une « essence », d'une nature generate parallele au construit; cette 
qualite particuliere a l'element pourrait toutefois confirmer son caractere indigene a 
l'entite. Ainsi, le Temple pourrait, en effet, avoir en son sein des caracteristiques ou 
pratiques de nature esoterique liees aux sectes heretiques, celles-ci de plus en plus liees a 
la sorcellerie; par contre, l'essence purement heretique ou liee a la sorcellerie - reunions 
hermetiques - n'eliminerait point un caractere particulier a l'element en cause - ici poser 
53
 Un exemple parallele serait, pour FidoMtrie, un culte reliquaire mal interpr&e, pouvant donner lieu chez 
les freres a des significations erron^es, voire a une devotion excentrique. Voir le dernier temoignage 
analyse" et portant sur 1'idolStrie. 
54
 Pour une r6f6rence sur la question a savoir que la clandestinit^ des reunions templieres - receptions et 
chapitres - suscita de mauvaises suspicions confre 1'Ordre, voir ibid, tome I, p. 299. 
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des sentinelles, element d'essence pure car promeut un hermetisme strict, mais se voulant 
etre une tactique propre au Temple -, un caractere hors-construit, rendant possible qu'il 
emane du Temple meme. 
Pour ce qui est du cadre temporel propre aux chapitres, le « quelquefois avant 
Paurore » - aliquando ante auroram - , signifiant necessairement etre de nuit, ne signifie 
toutefois point necessairement que le frere en question ait vu des chapitres etre tenus a 
l'aurore ou apres, soit le jour; il peut etre question simplement que le frere pretend avoir 
vu un nombre restreint de chapitres, ceux-ci etant en efFet tenus de nuit. Ce fait rendrait 
les chapitres, leur horaire, parallele au construit. II pourrait ainsi etre question que 
l'element soit purement le fruit d'une imposition forcee par PEglise et les gens du roi, ou 
bien au contraire etre un element qui meme si theoriquement pur par rapport au construit 
se voudrait toutefois etre en effet propre a Pentite^ done il pourrait y avoir un Temple 
adherant, pour ce qui est de Phoraire de ses reunions, h ce qui est propre a Pepoque au 
construit de Pheretique et graduellement, et ce dans la tradition du Canon Episcopi, du 
sorcier55. Ainsi, un element earrement dogmatiquement condamnable se verrait etre 
propre au Temple, done operatoire pour P « heretiser ». Quoique possiblement impose, il 
serait operatoire pour supprimer Pentite donn^e, car lui« coliant»; ainsi, il serait possible 
de dire que, parce que propre a Pentite, l'element ne serait point en soi impose, mais bien 
que force a etre devoile. Par contre, dans une procedure d'inquisition ayant pour finalite 
de faire condamner, et parce que l'element s'interpreterait ici comme etant pur par 
rapport au construit, la premiere option conclusive s'avere ainsi offrir le plus haut degre 
en terme de possible. 
Une seconde option s'avere toutefois plus interessante, et ce car amene davantage 
de nuances, nuances permettant peut-etre de s'approcher davantage de ce qui s'avere etre 
possible dans les faits. Le « quelquefois » pourrait en effet s'averer vouloir dire que « 
parfois » un certain nombre de chapitres etaient bien tenus de nuit, et un certain nombre a 
Paurore, ce qui a premiere vue laisserait presager qu'une certaine proportion des cadres 
temporels seraient paralleles au construit, et une certaine proportion originaux, quoique, 
etant question pour Paurore de la « limite » de la nuit, y etant affines, done etant 
Un frere rapporte qu'il entendit dire que les chapitres du Temple 6taient tenus a Paris clandestinement et 
de nuit. Ibid., p. 300, et voir egalement a ce sujet ibid, p. 310. 
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necessairement louches du point de vue dogmatique. Une telle option pourrait laisser 
presager une imposition du construit pur - tradition des vols de nuit - mais n'influant sur 
les temoignages que partiellement, soit parce que le construit ne peut se voir etre appos6 a 
l'entite, et ce du a la qualite diurne de ses chapitres, done que ceux-ci seraient tenus de 
jour, ce pourquoi le terme aurore se veut utilise - l'aurore etant alors ici considere 
l'instant temporel precis separant le jour et la nuit, done que ce qui n'est point avant 
l'aurore, ce veut necessairement etre apres, done de jour -, ce qui ne se veut point, au 
plan theorique, dogmatiquement condamnable; ou soit que, meme si le construit ne « 
colle » point a l'entite precise done ne peut etre impose dans son entierete, les chapitres 
seraient en effet tenus a l'aurore meme, du moins en une certaine proportion, ce qui 
s'avererait toutefois etre dogmatiquement louche du a la proximite qu'a l'aurore de la 
nuit, car etant sa limite. Ainsi, soit le Temple se verrait etre en totalite innocent dans les 
faits, le construit impose ne faisant alors que procurer un temoignage qui ne 
condamnerait que partiellement vis-a-vis sa nature theorique propre - laquelle pretend a 
des reunions entierement nocturnes -, mais non en totalite, et ce du a sa non-conformite 
par rapport aux pratiques reelles templieres - car sinon il n'y aurait point d'ambiguite 
avec le « quelquefois avant l'aurore », mais il serait en effet question d'un parallelisme 
pur face au construit, done de chapitres tenus dans leur totalite avant l'aurore -; ou bien il 
y aurait en effet des chapitres tenus a l'aurore - sans enlever la possibility qu'il y en ait de 
jour -, ce qui rendrait les chapitres du Temple suspects aux yeux de l'Eglise du a leur 
proximite par rapport a ce qui integre les parametres theoriques de son construit, soit la 
qualite nocturne des reunions - proximite frayant le chemin pour que, dans les 
temoignages, du a la pression exercee, soit stipule qu'il y eut en effet chapitres tenus de 
nuit. Ainsi, un element emanant du Temple meme pourrait ici s'averer operatoire a le 
condamner, element se voyant amplifie, aggrave, par les pressions exercees sur l'Ordre et 
ses membres en matiere de modulation d' « aveu », ce qui procurerait au bout du compte 
1'element nocturne. Mais l'option la plus « originale » a considerer serait 1'interpretation 
pretendant a un element d'une nature se voulant etre « entierement » originale ou 
deviante par rapport au construit tout en etant propre a Phoraire reel des chapitres. En 
effet, il serait ici question de deux elements dichotomes au construit a la place d'un : soit 
que certains chapitres seraient en effet tenus de nuit, le terme « quelquefois » ici deviant 
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du construit, celui-ci en effet pretendant, dans la tradition du Canon Episcopi, a des 
reunions en totalite nocturnes, non que « partiellement »; et egalement que des chapitres 
seraient tenus a l'aurore, element temporel de nature originate par rapport au construit. 
Ainsi, Finterpretation stipulant la distanciation de F element par rapport au construit dans 
les deux cas, en plus du fait que leur realite se voit affirmee par d'autres freres dans les 
sources56, inciterait a avancer une pratique templiere propre, sans toutefois vouloir 
restreindre F effet qu'a pu avoir la pression inquisitoriale sur les temoignages des freres; 
ainsi, Foriginalite permettrait d'avancer la possibility d'une pratique templiere qui se 
voudrait condamnable dogmatiquement du a sa forte affinite au construit, done operatoire 
pour supprimer l'entite car s'y rapportant, et ainsi imposee comme telle, en ce qu'elle est, 
de meme que Finaptitude, pour la meme raison, du construit d'etre appose entierement, 
purement, a l'entite donnee. II serait ici question d'une pratique templiere 
dogmatiquement reprehensible avec des elements lies partiellement a Fheretique et 
surtout au sorcier dans la tradition du Canon Episcopi; un esoterisme templier a-
dogmatique pourrait en effet etre en cause. 
En bref, les options s'averant les plus probables sont premierement Foption 
hypothetique que le terme « quelquefois » signifie un nombre restreint de fois57, non 
necessairement qu'il y ait eu des chapitres a l'aurore ou le jour, car lorsqu'il est voulu en 
etre question, ce fait est d'ordinaire precisement specifie dans les sources58. Ainsi, le frere 
rapporterait dans ce cas une pratique parallele au construit, fruit probable d'une 
imposition. Par contre, le fait que le terme « aurore » serve de delimitation temporelle, et 
qu'il n'est pas signifie simplement « nuit », pourrait permettre d'apposer specifiquement 
une importance au moment temporel temoigne par le frere en ce qui concerne les 
reunions templieres, et ce du a cette originalite avec laquelle se voit delimitee la periode 
lors de laquelle, apparemment, se tiendrait le chapitre; ainsi, cette terminologie originale 
56
 Pour une reference au fait que les chapitres de POrdre se veulent parfois Stre nocturnes, voir ibid., tome 
II, p. 125; tres tot le matin, ibid, p. 172; enfin, que les receptions - qui sont une forme de reunion - se font 
a l'aurore, voir ibid., tome I, p. 188. 
57
 Position qui rat adoptee au troisieme chapitre. Voir la sous-section de l'analyse qualitative pour la 
section traitant des activites groupales secretes et nocturnes. 
38
 Pour une specification de l'aurore comme moment des chapitres, ou ici plut6t tres tot et parfois de nuit -
valde tempestive et aliquando de node - voir ibid, tome II, p. 12. Pour une specification que les chapitres 
sont tenus de jour, voir ibid., p. 156, ou il est specifiquement precis^ que les chapitres sont team parfois ou 
quelquefois de jour - aliquando de die - mais Egalement parfois ou quelquefois de nuit - aliquando de 
node. 
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pourrait permettre d'avancer la possibility qu'il y eut en effet reunion de nuit, et que non 
seulement cet element firt impose a etre temoigne car se voulant dogmatiquement 
condamnable, mais surtout parce qu'avant tout il « colle » au Temple. La deuxieme 
option tendrait a rallier le terme « quelquefois » a « parfois », ce qui voudrait ainsi dire « 
parfois avant, mais egalement parfois pendant l'aurore ou apres, soit le jour »59, car en 
specifiant « avant l'aurore », l'emphase se voit etre mise sur ce terme et son anteriorite, 
ce qui pourrait laisser presumer que parfois, les chapitres etaient en effet tenus « a 
l'aurore ». II s'agirait ici, en la partialite apposee aux chapitres de nuit, d'une deviance 
par rapport au construit, et en la periode precise en laquelle consiste l'aurore, d'une 
originalite par rapport au construit, ce qui rejoint l'option decrite plus haut. Les deux 
elements qualitatifs pourraient refleter une pratique se voyant propre a l'entite a « 
heretiser », car se detachant des parametres purs du construit, celui-ci ne se voyant point 
« coller » purement a l'entite, done n'etant point valable a etre impose, car point 
operatoire pour supprimer; done, les elements seraient temoignes par le frere parce que se 
rapportant precisement a l'entite, etant ainsi operatoires pour le supprimer, done 
necessairement valables a etre imposes, ce pourquoi ils furent temoignes. De par la 
terminologie originale employee par le frere pour delimiter temporellement les chapitres, 
et de par le caractere qualitatif original propre a la ou aux sentinelles employees par le 
Temple pour preserver l'hermetisme de ses chapitres - quoique cet element etant 
d'essence pure, de nature parallele au construit, car l'hermetisme strict se veut propre aux 
sectes heretiques graduellement liees a la sorcellerie -, ne peut qu'etre renforce le 
soup?on de l'existence d'un culte esoterique secret, du moins d'un rite initiatique 
excentrique propre au Temple, dans l'esprit des prelats a Vienne, ou dans celui de 
l'historien. 
4.5 Orgies et obscenites 
Samedi le 13 fevrier 1311 temoigne devant les commissaires Jacob de Cormele 
provenant du diocese de Soissons60. Le temoin ag^ d'environ 48 ans est assermente alors 
qu'il ne porte point le manteau de l'Ordre et la barbe. Le frere proteste auparavant qu'il 
Voir pour un exemple ibid, p. 156. 
Pour son temoignage, voir ibid, tome I, pp. 545-548. 
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n'entend point renoncer a la deposition faite par lui-meme devant l'eveque de Paris, qui 
l'absout et le reconcilia. C'est-a-dire qu'il croit que les autres freres etaient 
communement recus dans l'Ordre ainsi que le frere Jean de Sernoy , un certain servant, 
alors precepteur de la maison du Temple du Mont-de-Soissons, le recu lui-meme, et ce au 
jour de la fete de saint Bartholome il y a environ 11 ans, dans la chapelle de la dite 
maison, et lors de laquelle reception assistaient cinq autres freres. Le recu demanda au 
recevant trois fois le pain et l'eau, la societe et le pauvre habit de l'Ordre. II lui tut alors 
transmis le manteau, et il preta sur un certain livre - probablement un missel - le voeu et 
le serment de chastete, de pauvrete, d'observer les bons usages et les bonnes coutumes 
qui alors etaient dans l'Ordre, et qui etaient imposees en la posterite par les bons hommes 
du Temple. Suivit remuneration de certaines directives auxquelles le frere devait se 
conformer. 
Apres, les freres presents l'embrasserent sur la bouche et se retirerent tous, a 
l'exception du frere Jean de Sernoy, qui, amenant le temoin derriere Pautel et lui 
montrant une certaine croix de bois sur laquelle etait depeinte l'image du Crucifie, lui 
ordonna trois fois, en vertu du serment prete par lui d'obeir a ses superieurs, de renier 
celui qui etait sur la dite croix, et lui ordonna en plus de cracher sur la dite croix61. 
En vient l'element pourquoi ce temoignage fut retenu. C'est alors que le recevant, 
Jean, lui demanda qu'il se deshabille, ou, si il voulait, lui-meme - Jean - se 
deshabillerait; et alors le temoin choisit lui-mSme de se d^shabiller, et se deshabilla nu 
excepte pour ce qui est des pantalons. Le frere Jean lui dit qu'il l'embrasserait entre le 
nombril et la poitrine, ou que le temoin, si il preferait, Pembrasserait - embrasserait le 
recevant - sur le dit endroit; et alors, sur la volonte du temoin, Jean l'embrassa sur le dit 
endroit, ordonnant, en vertu du serment prete par lui, qu'il ne revele cela a personne - ce 
qui pourrait certainement inciter a pretendre qu'il y eut honte ressentie par le recevant 
Pour une signification possible du nombre « trois », voir au troisieme chapitre la section traitant 
Papostasie. 
62
 Pour un exemple ou un recevant pretend que baiser le novice se veut etre un point de l'Ordre, voir ibid, 
tome II, p. 189. Un temoin entendit meme indirectement que le baiser sur Fanus peut 6tre confere" lors de la 
reception par le recu au recevant, mais aussi en sens contraire. Voir ibid., tome I, p. 183. Un frere pretend 
m&ne avoir hi dans la regie du Temple que les actes illicites - soit le reniement, le crachat et le baiser 
obscene - devaient gtre faits. Ibid., p. 569; toutefois, un autre frere pr&endra le contraire. Ibid, tome II, p. 
111. 
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d'avoir perpetre un acte homosexuel . Rien d'autre d'illicite ne fut perpetre dans sa 
reception, ni apres. La suite du temoignage se veut en general assez typique de ce que les 
autres freres templiers temoignerent devant les commissaires de Paris. 
Ainsi, il s'avere possible de classer cet element, propre a la categorie « orgies et 
obscenites », original par rapport au construit, et ce sur deux plans : en ce qui concerne 
l'endroit embrasse, soit entre le nombril et la poitrine, et par rapport a la dynamique en 
cause, soit qu'il est question d'un recevant embrassant un recu - quoiqu'il est egalement 
propose le contraire -, et non la dynamique hierarchique typique propre au construit du 
sorcier pour ce qui est de Vosculum infame, soit que le novice embrasse Pincarnation 
satanique apparaissant lors de l'assemblee et presidant a l'orgie, ou, et de plus en plus et 
parallelement a l'humanisation de la sorcellerie, le maitre de la secte « heretique w64. 
Pour ce qui est de l'endroit ou se voit etre confere le baiser, il ne s'agit point de ce 
qui se veut parallele au construit du sorcier, soit le baiser sur l'anus - a l'entite 
demoniaque ou au maitre -, ou sur la bouche - a l'entite demoniaque incarnee 
precisement en crapaud65. La partie corporelle visee - soit entre le nombril et la poitrine, 
done le ventre -, ne se veut en effet aucunement liee a l'hommage demoniaque et/ou 
esoterique sectaire; elle ne s'y rapporte aucunement. En effet, il n 'y a de prime abord 
Ce temoignage ne confere point le seul exemple dans les sources d'une honte ressentie par le recevant 
pour avoir perpetre un ou des actes illicites. Voir par exemple ibid, tome I, p. 361, ou le recevant s'assure, 
selon ce qu'en croit le temoin, de n'etre point vu dans la perpetration des actes illicites. Un temoin 
pretendra mdme que les receptions auxquelles il assista n'eurent point d'actes illicites de perpetres comme 
en la sienne - reniement, crachat et baiser obscene -, et ce car, selon lui, le recevant ne demeura point seul 
avec le frere recu. Ibid, p. 363. C'est probablement du a cette honte que tres souvent le frere recu est 
conduit dans une chambre adjacente a la chapelle de reception pour y performer les actes illicites. Ibid, pp. 
415 et 432. Souvent m&ne, le recevant demeure seul dans la chapelle avec le frere recu pour y perpetrer les 
actes illicites; les autres freres presents s'en vont apres le rituel de reception « licite » et formel, et c'est 
alors que le recevant ferme la chapelle. Ibid., tome II, p. 5. II est a noter que la honte ressentie par le 
recevant pourrait emaner, du moins en partie, du fait que Phomosexualite se voit Stre elle-m6me iliegale 
dans l'Ordre, la penalite pour avoir perpetre le crime de sodomie etant la prison perpetuelle. Voir a ce sujet 
ibid, p. 7. 
64
 Le baiser sur la bouche n'est point ici traite car il n'est point original ou excentrique, mais au plus se 
voit-il Stre deviant par rapport au construit, car d'un cote n'est point consider immoral ou illicite par 
rapport aux moeurs medievales - baiser de paix - ou il est confere entre hommes, mais de l'autre se voit 
etre parallele a Vosculum infame confere a l'entite satanique incarnee en crapaud. Toutefois, par son 
caractdre commun a la societe medievale et aux cercles militaires - necessairement influences par les 
etiquettes feodales -, il fut decide d'omettre le baiser sur la bouche de Panalyse. En effet, cette section s'est 
donne pour mandat d'analyser un materiel clairement excentrique pour tenter d'y deceler un esoterisme qui 
se voudrait dtre propre a l'Ordre. 
65
 Voir pour ces elements au second chapitre a la sous-section traitant du construit du sorcier a l'epoque du 
proeds, la categorie se rapportant aux elements sexuels, et egalement cette m6me categorie dans la sous-
section analysant la nature du contenu des charges par rapport aux composantes theoriques du construit du 
sorcier. 
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aucun interet ou justification theorique pour les instances religieuses et royales d'imposer 
un tel endroit au temoignage du frere via les pressions hors-commission, car cet element 
n'integre point purement les parametres du construit - quoiqu'il ait une nature « 
moralement deviante », soit qu'il n'est point integre a aucun rituel ou moeurs « formels », 
et ce en plus d'etre de qualite homosexuelle, rendant sa nature dogmatiquement 
condamnable -; l'element ne pourrait done qu'etre impose et operatoire pour supprimer -
car a priori homosexuel - que parce qu'il « collerait » a 1'entite Temple, qu'il en 
emanerait, done se verrait ainsi etre impose de par le fait qu'il se rapporterait, dans les 
faits, a cette meme entite - pretendre qu'il se verrait etre temoigne de par la pleine 
volonte du frere serait, au plan analytique, une interpretation de toute evidence naive. 
Ainsi, il ne peut etre impose seulement qu'a partir de lui-meme, car en effet il s'evade des 
parametres theoriques du construit, repertoire theorique et outil ecclesial de modulation 
d' « aveu »; parce que propre a l'Ordre et dogmatiquement condamnable - baiser de 
nature homosexuelle qui se veut acte informel et absent, a l'oppose du baiser sur la 
bouche, du rituel de reception du Temple - est-il operatoire pour supprimer, et 
necessairement impose; le fait que Pendroit propre au baiser rapporte par le frere 
n'emane d'aucun fondement theorique laisserait en effet supposer une origine templiere, 
car non seulement n'y a-t-il point de fondement theorique comme source a partir de 
laquelle s'imposerait l'endroit corporel, mais il ne se veut point, d'une facon formelle, 
inherent au rituel templier - qui pourrait etre source d'imposition - , la honte ressentie par 
le recevant face a l'acte le demontrant, en plus d'etre carrernent atypique des moeurs et 
etiquettes medievales; de meme, precisons que le frere n'a aucun avantage evident a 
devoiler ce qui ne serait que le fruit de sa propre imagination66. Ainsi, les probabilites 
qu'il soit dit parce que vrai, ou plutot parce qu'impose car operatoire pour supprimer le 
Temple, car lui« collant» dans la realite, sont tres fortes. Ne peut par cela que s'accroitre 
le caractere, la qualite esoterique et homosexuelle de l'Ordre aux yeux des commissaires, 
de ceux des prelats a Vienne, et meme de ceux de l'historien; ne peut que s'accentuer la 
Et ce mSme si parfois un frere peut pretendre avoir « avou6 » par avantage - autoprotection - un element 
se voulant entierement faux et invents, et ce car absent du repertoire theorique d'imposition. Ainsi un 
templier pretend avoir confess^ feussement devant un eVeque avoir perp&r6 le crachat et avoir bais6 son 
recevant sur le nombril, et ce apres avoir subit des tourments et avoir €t& laiss£ au pain et a l'eau. II s'agit 
ici de toute evidence de pressions exerc^es lors d'enquStes diocesaines. Voir Michelet [6d.], Leproces des 
Templiers, tome II, pp. 15-16. 
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justification dogmatique de condamner canoniquement, et historiquement, la milice du 
Temple. 
Vient la dynamique atypique recevant-recu. En premier y a-t-il le fait atypique 
que le recevant offre au re9u la possibility d'etre celui conferant le baiser, ou plutot qu'il 
se deshabille lui-meme et recoive le baiser, option qui tut finalement decided. En effet, 
une telle offre, une telle option se veut atypique, car le rite initiatique ou esoterique 
propre a l'her^sie et graduellement a la sorcellerie - lequel il flit question au second 
chapitre -, en lequel se veut inherent un baiser obscene, se veut carrement depourvu de 
toute qualite optionnelle en terme de modalites du « conferer baiser », mais plutot lui sont 
inherents agir et conventions sectaires stricts impliquant baiser, regies et modalites 
propres au ceremonial. Le membre inferieur hierarchiquement se voit etre oblige, 
necessairement, logiquement, pour « etre de la secte », pour participer de celle-ci, 
d'obtemperer a ce qui est requis de lui, soit la perpetration d'un tel acte d'hommage ou de 
veneration. Vient la nature atypique de la dynamique, soit que sur le choix meme du 
novice, le recevant confere le baiser au recu, ce qui rend ainsi impossible de classer cet 
acte comme un de veneration et/ou d'hommage, mais tirerait davantage strictement de 
l'homosexualite. C'est egalement d'ordinaire via 1'agir que le membre se voit initie, non 
via le recevoir. La honte qu'appert ressentir le recevant par rapport au geste pose laisse 
entrevoir qu'il s'agit moins d'une formalite initiatique mais davantage, quoiqu'une 
qualite esoterique peut lui etre apposee, d'une pratique homosexuelle qui se verrait etre 
ft! 
propre a l'Ordre0'. Le fait que le recevant exige ce silence en vertu du serment prete par 
le novice pourrait signifier une utilisation de ce meme serment, done d'un processus 
formel, par la hierarchie, pour promouvoir et camoufler une pratique avec elements 
dogmatiquement condamnables propres a l'Ordre, ici car de nature homosexuelle . 
6
 Le nombre de 32 dements homosexuels de dynamique recevant-recu dans les sources pourrait confirmer 
cette hypothese. Voir k ce sujet le troisieme chapitre, la section traitant des orgies et obscemtes, et la sous-
section en son sein traitant de la comparaison quantitative des categories qualitatives. 
68
 Parfois, un frere peut pr&endre obelr a un ordre du recevant parce qu'il avait en effet jur6 ob&ssance. 
Voir par exemple cette affirmation k ibid, tome I, p. 335. Un frere rapporte meme avoir entendu dire que le 
Grand Mattre - Jacques de Molay -, lorsqu'il recevait un frere, se faisait embrasser par lui sur la bouche, le 
nombril et Fepine dorsale sur la peau nue, endroits qui, a part pour ce qui est de la bouche, ne se veulent 
point integr^s dans les parametres tbioriques du construit du sorcier, et non plus presents dans quelconque 
Etiquette ou rituel formel m6di6val. De par leur originality pourraient-ils en effet constituer une preuve de 
pratiques homosexuelles prtsentes dans le Temple. Pour le t&noignage en question, voir ibid, tome II, p. 
208. Soulignons les rumeurs voulant que Jacques de Molay et les autres dignitaires, lorsque stationnes 
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Ainsi, l'element d'orgie et d'obscenite propre a ce temoignage se veut original par 
rapport au construit et etre excentrique sur plusieurs points, qui viennent tous en quelque 
sorte poser la possibilite d'une pratique initiatique homosexuelle propre a l'Ordre, et ce 
en partie car hors-construit. La non-concordance entre la dynamique recevant-recu ainsi 
que la qualite a priori optionnelle de la nature de l'acte pose, et ce par rapport au 
construit de l'heretique et du sorcier, vient en effet promouvoir cette hypothese. La honte 
d'un devoilement ressentie de toute evidence par le recevant accentue la probabilite d'un 
camouflage intra-ordre via une justification formelle - le serment d'obeissance prete par 
le frere recu -, done la probabilite d'une pratique homosexuelle secrete intra-ordre, 
pratique se voulant probablement en partie initiatique, et esoterique. En y ajoutant la 
qualite atypique et hors-construit de l'endroit ou le recevant embrasse le re9u, la 
possibilite d'elements esoteriques de nature homosexuelle ne s'en voit que renforcie, 
done la presence d'elements operatoires pour supprimer l'entite donnee, et ce car a-
dogmatiques et pouvant s'y rapporter. Si imposes, ces elements le sont car operatoires a 
supprimer, non parce qu'il est a priori theoriquement justifiable de les imposer, done 
necessairement non parce que cette imposition serait a priori sciemment voulue, et ce de 
par le fait que les elements se veulent hors-construit. La realite d'un recevant - d'une 
hierarchie - beneficiant de et utilisant son pouvoir d'imposition via son autorite et le 
serment prete par le frere, et ce pour perpetrer des actes de nature homosexuelle, se 
verrait alors etre une hypothese plausible, Phomosexualit6 ne se voyant de toute facon 
point atypique de la realite des ordres religieux, et pourquoi pas, militaires69. 
outre-mer, perp&raient le crime de sodomie, et pour ce qui est de Molay, pr&as6ment avec le valet de sa 
chambre. Ce valet par la suite se noya, ev6nement que le frere temoignant attribut au chatiment divin. Voir 
ibid., p. 208 pour la reference a ce point precis, mais egalement ibid., p. 213. Un frere rapporte m&ne avoir 
entendu dire qu'un pretre de l'Ordre aurait abuse sexuellement des garcons se^uliers. Ibid., p. 137. 
69
 Voir a ce sujet le second chapitre, soit la categorie thematique traitant les el&nents sexuels dans la sous-
section comparant la nature des charges imput6es au Temple aux parametres et contenu th^oriques du 
construit ecclesiastique du sorcier. Une rumeur fleurissait apparemment chez les principaux comp t^iteurs 
du Temple, les Hospitaliers, a savoir que les freres templiers, dans leurs receptions, s'embrassaient sur 
l'anus. Ainsi, un frere rapporte avoir entendu lui-m6me des freres de FHdpital plaisanter « improprement» 
a ce propos. Ibid., p. 153. 
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Conclusion 
Epurer un element de sa valeur heuristique amene une complexity a l'analyse qui 
par la suite necessite parfois une conclusion recapitulative se voulant chargee. En effet 
s'avere-t-il essentiel de reiterer, pour fin de clarification, les grandes lignes conclusives 
propres a l'analyse du quatrieme chapitre. 
Pour ce qui est du temoignage retenu pour son element d'apostasie, ici le parjure, 
soit renier les Evangiles a des fins utilitaires, cet element se veut en effet original par 
rapport au construit du sorcier ainsi que a-dogmatique - car rejoint dans sa nature le 
reniement du Christ; se veut-il ainsi operatoire a des fins de suppression, car pourrait 
s'averer propre au Temple, et ce tout en etant canoniquement condamnable. Par contre, il 
fut conclu que par sa faible presence dans les sources, le parjure pourrait se voir etre 
davantage rattaehe a une immoralite areligieuse - par exemple a la perpetration d'actes 
frauduleux commis dans des desseins lucratifs -, mais aussi a une pratique apostate plus 
generate qui, se voyant stipulee par le temoin avant tout parce qu'imposee, pourrait 
quand meme refleter la realite d'une perpetration d'actes apostats dans le Temple. La 
liceite d'une amoralite areligieuse dans le Temple accroitrait le possible en terme de « 
culpabilite »templiere - imposee, mais probablement refletant a un certain degre les faits 
reels -, et ce meme au plan dogmatique. 
En ce qui concerne l'element de profanation, le nombre de crachats imposes -
trois -, l'endroit concerne et l'absence d'objectifs de nature physique et profanatrice se 
veulent etre certainement des elements en eux-memes originaux par rapport au construit, 
mais egalement par rapport aux autres temoignages des freres templiers en ce qui 
concerne l'element de profanation. En prenant pour acquis que le crachat se veut perpetre 
en lieu saint - quoique ceiui-ci n'est point precise etre l'objectif du crachat - et en 
emettant certaines suppositions pour ce qui est du nombre trinitaire de crachats imposes, 
suppositions qui furent explicitees plus haut, il s'avere en effet possible de lier l'element 
profanateur au construit du sorcier, done de pretendre en ce qui le concerne une nature a-
dogmatique. Toutefois, les aspects « peripheriques » aux crachats se veulent en eux-
m&nes originaux, ce qui incite a penser qu'il pourrait en effet etre question d'une 
pratique se voulant propre au Temple mais pouvant etre con5ue a-dogmatique, cela 
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toutefois que suite a 1'interpretation subjective qu'en fait 1'analyste - ou les prelats -; que 
par cette hermeneutique l'element profanateur pourrait-il se voir operatoire pour fin 
suppressive. L'originalite, elle-meme propre aux elements presents, se veut egalement 
emaner d'une absence en terme de precision sur les modalites, objectifs et raison d'etre 
de l'element profanateur; il appert en effet que si d'autres elements non divulgues par le 
temoins qui se voudraient culpabilisants auraient ete presents dans les faits, ceux-ci, pour 
accroitre la capacite operatoire du temoignage a supprimer, auraient necessairement ete 
fortement imposes, done plus que probablement temoignes. De meme faut-il souligner 
que sans certaines precisions - comme Pobjectif physique ou profanateur du crachat - les 
elements temoignes se veulent-ils etre en soi, sans interpretation « surajoutee », non 
operatoires pour supprimer, done leur divulgation non avantageuse pour les instances 
cherchant cette suppression, et de meme sont-ils non avantageux pour le temoin d'etre 
devoiles, mais non plus caches - car par eux-memes non culpabilisants. Ainsi, les 
elements pourraient etre temoignes non pour quelconques motifs sous-jacents -
suppression, autoprotection, autres -, mais que pour eux-memes, pour ce qu'ils, en soi, 
sont, et ce car vrais et non, en eux-memes, culpabilisants, done operatoires; ainsi 
pourraient-ils s'averer vrais par rapport a l'entite. En plus, avec une telle dynamique a-
hierarchique pour ce qui est des modalites du « faire profanation », toujours si 
profanation il y a bien, pourrait etre avancee la realite d'une pratique initiatique, 
esoterique, propre au Temple integrant en son processus l'acte de cracher. Pourrait-on 
alors, apres hermeneutique « adequate », qualifier cet element « profanateur » 
d'operatoire pour supprimer le Temple, car pouvant s'y rapporter, mais a un degre" qui se 
voudrait affaibli par cette meme presence d'incertitudes entourant ses nature et modalites 
- ce pourquoi la necessite d'une telle hermeneutique -, ce qui ne le rendrait point 
clairement, explicitement, a-dogmatique. Par la nature du reniement qui le precede, cette 
qualite se devrait toutefois d'etre fortement soupconnee. 
Pour ce qui concerne l'element d'idolatrie, il est possible tout d'abord de 
percevoir en la reception une dynamique modale differente de celle caracterisant les 
rituels propres aux sectes heretiques. En effet, deux freres assistants, et non le recevant -
soit le « chef » de la reunion -, ordonnent au temoin d'effectuer des actes illicites; cette 
difference en terme de dynamique pourrait laisser presager une pratique esoterique propre 
204 
a POrdre. De meme pour ce qui conceme proprement la qualite originale de P element lie 
proprement a Pidolatrie. La t£te d'argent supposee etre presente dans les chapitres se veut 
affinee mais deviante par rapport au construit theorique du sorcier; elle n'est point 
operatoire pour perpetrer un malefice, fondement, a Pepoque du proces, du fait d'etre 
sorcier. N'est point non plus question de chat, de pratiques orgiaques et de baisers lies 
proprement a Pidole, d'incantations ainsi que de sacrifices. Ses qualites d'etre bifaciale et 
barbue ne sont egalement point typiques du construit; il pourrait ainsi soit etre question 
du modele d'un templier - modele-type ou sculpture realiste -, voire etre posee 
Phypothese d'un culte ayant pour idole un buste representant Janus, dieu romain des 
portes. Ainsi les caracteristiques propres a la tete rendent-elles cet element d'idolatrie 
original par rapport a ce qui a Pepoque integre les parametres theoriques du construit du 
sorcier. II pourrait alors etre question d'une devotion, d'un culte reliquaire, qui au debut 
s'est vu pieu et orthodoxe, mais qui subsequemment s'est vu integrer des elements 
heretiques, voir paiens, et ce en plus, dans cette mouvance, d'etre « victime » d'une 
mauvaise interpretation au fil du temps. Se voulant original, l'element pourrait toutefois 
s'etre vu impose, et ce car « collant » au Temple, s'y rapportant; les diverses 
caracteristiques ne pourraient venir directement des clercs, car ne proviennent point 
purement de leur repertoire theorique, qui, dans sa qualite pure, se veut etre premiere 
source matricielle d'imposition. II dut toutefois y avoir application, a un certain degre, de 
pression de la part des instances pour qu'il y ait temoignage; la preuve en serait 
premierement la modification de Popinion qu'a le frere sur Pidole entre le temps ou il 
etait frere templier et celui de son interrogatoire devant la commission apostolique de 
France, ainsi que la croyance du temoin que Pidole etait presentee solennellement au 
peuple avec d'autres reliques, ce qui ferait certainement pencher pour un culte concu a 
priori, soit hormis sa possible « contamination » a-dogmatique et les pressions 
subsequemment appliquees sur le frere temoignant, comme parfaitement orthodoxe et 
pieu. Mais, pour etre operatoires pour supprimer Pentite, les caracteristiques d'idolatrie 
doivent, en partie du moins, se rapporter a Pentite, et ce car hors-construit; elles ne 
seraient point temoignees a partir d'elles-memes, et ce car hors-construit, hors-repertoire 
theorique. Le plus probable serait en effet la presence d'un culte reliquaire mal interpret^ 
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au fil du temps ayant integre en son sein des elements de nature heretique et sorciere, 
avec imposition de temoigner en ce sens - car operatoire, parce que se rattachant au 
Temple - par les instances cherchant a supprimer l'Ordre. 
Le temoignage choisi pour les activites groupales secretes et nocturnes se voit 
contenir deux elements se rapportant a cette categorie qui, par leur caractere propre, se 
voient etre originaux par rapport au construit du sorcier. En premier les sentinelles dont il 
est indirectement fait reference - soit sous le vocable « est fait provision » - laissent 
entrevoir un hermetisme strict propre au Temple. Quoique de nature et d'essence 
generate paralleles au construit - nature et essence Bees a cet hermetisme -, cet element 
se veut, en son caractere precis, specifique, etre original, done pourrait emaner de l'entite 
a « heretiser ». En ce qui concerae le terme « aurore » utilise par le temoin pour delimiter 
l'horaire des chapitres, l'adverbe « quelquefois » - aliquando - se veut utilise. 
L'utilisation de celui-ci pourrait etre interprete dans un sens stipulant qu'un nombre 
restreint de chapitres furent tenus la nuit; n'impliquant point necessairement qu'en 
d'autres occasions ils furent tenus en une autre partie de la journee, l'element pourrait se 
voir interprete comme etant pur par rapport au construit. II serait done impose parce que 
pur, mais aussi possiblement parce que se rapportant reellement au Temple, et ce pom-
s'averer davantage operatoire; par contre, un element se voulant pur par rapport au 
construit pourrait se voir, fort possiblement, n'etre que purement le fruit d'une 
imposition. Par contre, si le « quelquefois » signifie plutot« parfois », l'element pourrait 
se voir interprete comme etant en partie pur, et en partie original par rapport au construit. 
Ainsi, le construit impose purement pourrait n'influer que partiellement sur le 
temoignage du frere, et ce car dans la realite les chapitres seraient en effet tenus de jour -
ce qui n'est point dogmatiquement condamnable - ou a l'aurore - ce qui est, par la 
proximite qu'a ce moment de la nuit, dogmatiquement louche. Une autre interpretation 
pourrait stipuler que le temoignage comporterait en fait deux elements hors-construit, soit 
70
 Un exemple de la possibility qu'une observance ou un el&nent propre h la liturgie et/ou a la pi&e" se voit 
§tre mal interprete par les freres de l'Ordre serait celui de Pindulgence g6nerale conf6r6e aux freres par le 
laic tenant le chapitre, graciant ainsi les freres des peines encourues pour certaines de leurs feutes ou 
d£sob6issances. Voir pour cet exemple la section de ce chapitre traitant des activites secretes et groupales. 
Pour une reference traitant 1'ignorance generalised chez les freres templiers par rapport aux regies, 
prescriptions et observances de leur ordre, ayant pour principale cause un niveau d'6ducation insuffisant, 
voir A. J. Forey, « Novatiate and Instruction in the Military Orders during the Twelfth and Thirteenth 
Centuries », Speculum : A Journal of Medieval Studies, vol. 61, no 1 (Janvier 1986), pp. 15-17. 
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un original et un deviant, elements qui toutefois pourraient se voir etre reels par rapport 
au Temple. Ainsi serait question que certains chapitres auraient ete tenus de nuit - pas la 
totalite -, ce qui se veut deviant par rapport au construit, et certains chapitres se seraient 
vus etre tenus a Paurore, temporalite se voulant originale par rapport au construit. Les 
qualites d'originalite et de deviance par rapport au construit proneraient pour une pratique 
se voulant dans les faits etre propre a l'Ordre; le fait que ces elements furent rapportes 
ailleurs dans les sources ne peut qu'accentuer cette probabilite. Ainsi, la pression ici 
aurait ete dirigee dans un but d'imposer les elements comme tels, et ce car operatoires -
propres a l'entite et affines au construit - a des fins suppressives. 
Les options hermeneutiques les plus logiques s'averent toutefois etre trois. 
Premierement, il pourrait en effet s'agir purement de l'effet d'une imposition ou le « 
quelquefois » serait interprets comme signiiiant que le frere fut temoin d'un nombre 
restreint de chapitres tenus avant l'aurore; n'impliquant aucune autre temporality, il serait 
en effet ici question du construit pur, ce qui, dans la realite, se veut peu probable, 
Pinterpretation Paffirmant pouvant sembler de toute evidence naive. Par contre, 
Putilisation du terme « aurore » pour delimiter Phoraire des chapitres pourrait en effet 
s'interpreter comme element accroissant Pimportance du moment stipule etre propre aux 
reunions - la nuit -; ainsi, les chapitres templiers d'horaire nocturne s'avereraient vrais, et 
ce dans la realite. Si impose, Pelement le serait parce que condamnable, mais surtout 
parce que « collant », « adherant » a l'entite Temple. Enfin, le terme « quelquefois » 
pourrait signifier « parfois », ce qui pourrait en retour signifier « parfois de nuit » - car 
etant bien stipule avant l'aurore -, mais egalement« parfois a Paurore et/ou de jour »; par 
Pemphase mise sur le terme « aurore » serait egalement mise une emphase sur 
V anteriorite partielle propre a ce moment precis, ce qui pourrait a son tour permettre de 
rattacher ce meme moment - P « aurore » - a Phoraire reel des chapitres templiers. Ainsi 
y aurait-il deviance car partiellement de nuit, et originalite par la possibilite de chapitres 
tenus precisement a I 'aurore. L'element se verrait ainsi etre operatoire, car pouvant etre 
rattache a l'entite, done operatoire pour supprimer, done impose, et ainsi temoigne. La 
terminologie originale utilisee pour delimiter le cadre temporel des chapitres ajoutee au 
caractere original propre a Pelement« sentinelles », celui-ci se rapportant au « il etaitfait 
provision » - previdebatur - refere par le frere pour que soit assure Phermetisme des 
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chapitres, ne peut qu'accroitre le soup9on d'esoterisme templier dans l'esprit des prelats, 
mais egalement, et peut-etre davantage, de l'historien. En effet, de par le faible degre de 
realisme et la qualite non-operatoire propre a une imposition pure - son contenu etant 
difficile a rattacher, dans les faits, a l'entite -, et ainsi de par la faible possibility que soit 
actualise par cette entite, dans la realite, ce meme contenu, cette troisieme possibility se 
veut de toute evidence, historiquement et au plan hermeneutique, la plus plausible. 
En ce qui concerne le temoignage retenu pour la categorie se rattachant aux orgies 
et obscenites, plusieurs elements en son sein se demarquent, s'evincent, toujours en 
rapport a cette meme categorie, des parametres theoriques stricts du construit du sorcier, 
et ce a plusieurs degres. Premierement, le recevant confere une nature optionnelle aux 
modalites ehtourant le baiser obscene; en effet, le recu se fait conferer l'option de decider 
d'embrasser lui-meme le recevant, ou de se faire embrasser par lui, option finalement 
choisie. Ainsi la dynamique propre au baiser se voit-elle originate par rapport au 
construit. L'endroit ou se voit etre confere le baiser se veut-il de meme original, soit entre 
le nombril et la poitrine du recu. Ainsi, ces elements, soit l'option, la dynamique et 
l'endroit, pourraient refleter une pratique qui, par sa qualite, sa nature originate, se 
voudrait dans les faits etre une pratique esoterique propre au Temple, non etre pur fruit 
d'imposition. De meme faut-il mentionner qu'en vertu de son serment d'obeissance a ses 
superieurs le recu se fait ordonner de ne point reveler l'acte homosexuel perpetre par le 
frere recevant; cet element pourrait en effet refleter une honte - voire peut-etre une 
crainte face aux instances ecclesiales - chez ce dernier d'avoir perp&re un acte d'une telle 
nature. Ainsi, reiterons que l'endroit ou est confere le baiser, la dynamique - ne se 
voulant point etre hommage, et en toute apparence se voulant etre moins acte initiatique 
que pratique purement homosexuelle -, ainsi que la qualite optionnelle propre a cette 
meme dynamique se veulent etre elements originaux par rapport au construit, done 
peuvent s'averer propres a l'entite sous enquete; si en effet ils furent imposes, e'est parce 
qu'ils peuvent se rattacher, du moins en partie, a cette entite, et parce que condamnables, 
done, du moins a un certain degre, parce qu'operatoires pour condamner celle-ci. En effet 
ne serait-il point ici question d'elements integrant un rituel formel, done canoniquement 
viable, propre au Temple, mais appert plutot etre question de la presence d'un agir 
homosexuel propre a l'Ordre; le fait que ses modalites ne concordent point avec les 
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moeurs et etiquettes medievales ainsi que la honte demontree par le frere recevant le 
demontreraient. Ainsi, ce temoignage se verrait operatoire parce que presenterait des 
elements qui dans les faits seraient propres au Temple en plus d'etre clairement, et ce de 
par la qualite homosexuelle de l'agir, dogmatiquement condamnables. Si imposes, le 
baiser et ses modalites ne le sont point qu'a partir d'eux-memes, et ce car hors-construit, 
done hors du repertoire theorique se voulant pour 1'instance ecclesiale source 
d'imposition; si ils sont imposes, et de meme rapportes, ils le sont en toute probabilite car 
vrais, ce qui les rend operatoires, ce pourquoi a priori se veulent-ils imposes, si 
imposition en effet il y eut. II ne pourrait egalement que difficilement s'agir ici que de 
F imagination du frere; en effet celui-ci pour temoigner un acte condamnable doit-il a 
priori se faire « diriger » en ce sens; hormis le repertoire theorique de FEglise, il appert 
n'y avoir que l'Ordre lui-meme et ses pratiques comme source d'imposition, et de 
temoignage. Sa hierarchie utilisant un processus formel comme le serment pour 
camoufler une pratique de nature homosexuelle - homosexualite se voulant, comme il fut 
deja precise, etre une realite propre aux ordres religieux - tendrait a demontrer la presence 
reelle d'une telle pratique au sein de Fordre du Temple. Ainsi, comme en ce qui concerne 
les autres temoignages retenus pour Foriginalite modale et caracterielle propre aux 
elements leur etant inherents - ce pourquoi a priori ces temoignages furent-ils retenus 
pour fin analytique - se voudrait ici etre renforcie, de par Fanalyse se rapportant au baiser 
obscene propre a ce temoignage-ci, la probabilite d'un esoterisme, ici en toute apparence 
homosexuel, templier. 
CONCLUSION 
A priori analy tiques 
Cette etude se proposait d'analyser jusqu'a quel point ie construit theorique du 
sorcier, une source utilisee pour construire la preuve contre le Temple, pu s'averer 
operatoire dans sa forme pure a justifier la suppression de 1'Ordre. II fut conclu que la 
reponse a cette interrogation serait, en partie du moins, refletee de par la nature des 
temoignages des freres devant la commission apostolique de Paris menant enqueue sur 
1'Ordre en tant qu'entite morale, temoignages se voulant le materiau probant sur lequel 
sera juge le sort du Temple a Vienne. Ainsi, le plus les temoignages et leurs 
caracteristiques se veulent etre de nature deviante ou originale par rapport au construit, le 
moins celui-ci peut etre considere operatoire pour supprimer, car le moins la preuve pre-
interrogatoire tut necessairement construite et imposee purement a partir du construit, 
d'ou le moins il fut temoigne parallelement a sa nature et caracteristiques, done, le moins, 
a Vienne, il sera fait preuve a partir du construit m&ne. Ainsi, la deviance et Poriginalite 
des temoignages par rapport au construit pourraient signifier que la source matricielle du 
« faire preuve » se voudrait etre le Temple meme, car les elements emanant des dires des 
freres se voudraient hors du repertoire theorique d'imposition utilise par PEglise pour 
supprimer. Le degre de deviance des temoignages refieterait le degre d'inherence de la 
preuve a l'entite. II est egalement a noter que la conception de ce qu'est etre sorcier fut 
definie comme un construit theorique en developpement et un outil dogmatique 
condamnatoire se construisant via les theorisations ecelesiastiques prenant source dans 
les developpements theologiques, le materiel cumule sur les diverses « heresies » 
poursuivies par l'lnquisition - enquetes; proces; mise a la question et « aveux » - ainsi 
que les croyances populaires. Ce construit se veut ainsi un outil servant la procedure 
inquisitoriale du « faire preuve » pour justifier condamnation et Elimination, et ce par son 
imposition a toute « menace » institutionnelle et dogmatique - dogme justifiant 
l'institution, mais egalement la societe et l'existence meme; tout element en deviant, et ce 
en partie via l'imposition du construit, se veut place hors-societe et injustifie d'exister. 
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Un questionnement fut a la base de cette analyse : « jusqu'a quel point, dans sa 
forme pure, l'outil theorique du construit du sorcier semble avoir ete a priori impose et a 
pu etre rendu operatoire, a des fins de suppression, au conciie de Vienne (1311-1312) 
lorsqu'il fut question d'en juger du sort de POrdre a partir du contenu des depositions 
recueillies par les diverses commissions apostoliques? ». L'hypothese de depart fut qu'il 
dut y avoir recours a des elements deviants ou originaux par rapport au construit en ce qui 
concerne la preuve imposee - les charges - et pour justifier une suppression a Vienne, et 
ce car le construit pur ne serait point operatoire pour supprimer, la preuve ne pouvant 
ainsi point etre creee a partir de lui car il ne se rattacherait pas assez, d'une facon pure, a 
l'entite sous enquete, done ne pourrait etre impose purement, et etre subsequemment, par 
consequent, temoigne purement. La preuve doit ainsi integrer des Elements propres a 
l'Ordre pour etre imposee de facon efficace, et ainsi etre temoignSe de facon operatoire, 
soit de facon a rendre condamnable l'entite sous enquete, a construire une preuve 
operatoire. Ainsi, l'originalite ou la deviance des temoignages le demontre; des elements 
hors-construit pourraient emaner de l'entite, non des clercs, ce qui rendrait opfratoires les 
temoignages, car « collerait» a l'entite la matrice sur laquelle est« fait preuve »; ainsi, le 
construit modifie se verrait impose" et temoigne car propre a l'entite. La nature du contenu 
testimonial, de la preuve par rapport au construit pur demontre d'ou elle emane. 
Les sources utiiisees pour traiter du possible en fait de sorcellerie au sein de 
l'Ordre furent les proces-verbaux des interrogatoires de la commission apostolique de 
France construits par les notaires apostoliques mandates a cet effet, et ce dans le cadre de 
l'enquete apostolique menee sur l'Ordre en tant que personne, qu'entite morale. Les 
justifications du choix se veulent multiples. En premier vient l'importance, tant dans sa 
nature propre - preeminence europeenne du royaume francais; prestige du roi; tentions 
pape-roi au sujet du controle du clerge francais - que pour l'affaire en cause - position du 
Temple en France; monarchic fran9aise instigatrice de l'affaire; autres -, du contexte de 
production des sources, soit le royaume de France et sa capitate, Paris. Egatement fut 
stipule que la thematique aborde au plan theologique un aspect cruciate de la periode 
s'inserant dans la mouvance de 1'institutionnalisation et de la consolidation dogmatique 
des a priori justificatifs de l'Egiise en tant qu'instance preeminente de l'Occident 
chretien, mais surtout d'un debut d'une remise question de cette meme preeminence, et 
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ce par les etats naissants et les courants protestataires, tant intra qu'extra institutionnels; 
cet aspect: le developpement et la theorisation de eonstruits dogmatiques ayant pour 
finalite la condamnation et l'elimination de « menaces » percues par 1'instance ecclesiale, 
« menaces » a ses assises institutionnelles et fondements dogmatiques. En effet fut 
avance que l'analyse de l'utilisation d'un tel construit permettrait d'en juger d'un 
possible en fait d'esoterisme au sein de 1'ordre du Temple. 
Le choix de la documentation emane davantage de la probiematique posee, celle-
ci toutefois en partie tributaire des derniers a priori analytiques mentionnes. Car en effet 
de la finalite de la documentation stipulee dans la probiematique - le concile de Vienne -
est fait en sorte que, malgre le contexte d'interet, de tension et de pressions au sein 
duquel se deroule l'affaire et l'interrogatoire, cette meme documentation se veut avoir un 
maximum de validite et de fiabilite, car les freres deposant devant la commission 
apostolique le font bien en tant que temoins, non qu'accuses. Ainsi, de par le mandat de 
nature apostolique confere a la commission, les temoins se veulent-ils immunises - en 
theorie du moins - vis-a-vis leurs dires, et la commission - investie de pleins pouvoirs et 
immunites - et sa procedure vis-a-vis toute instance externe a ses developpements; ne 
peuvent qu'en etre accrues la validite et la fiabilite - car produite dans un contexte 
d'immunite - de la documentation apostolique utilisee; les temoignages ne peuvent ainsi 
qu'etre plus fiables pour en juger d'un possible en fait d'esoterisme au sein du Temple. 
Ainsi, de la finalite, Vienne, emane la validite, mais toutefois faut-il preciser le biais, car, 
emanant d'une procedure inquisitoriale ayant pour finalite un « faire preuve », les sources 
se veulent necessairement construites a priori a cette fin, pour faire condamner. Ceux 
instruisant la procedure - le juge d'instruction, ici les commissaires - et construisant la 
documentation - les notaires apostoliques - servent les objectifs de la procedure et de 
ceux les ayant mandate, leur ayant confere leur charge avec pouvoirs et immunites. 
Un traitement qualitatif du materiel fut decide, et ce de par la nature comparative, 
en terme de composantes theoriques intrinseques aux temoignages et au construit, de 
l'analyse proposee implicitement par la probiematique, mais egalement de par la nature 
descriptive et textuelle du materiel etudie. Certains ajouts quantitatifs, pour cerner et 
rendre compte de tendances, d'importances et d'ordres numeriques, furent egalement 
decides. II fut egalement souligne que l'analyse comparative des elements testimoniaux 
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par rapport au construit, permettant d'en juger du degre d'inherence a l'Ordre, se veut 
innovation au plan methodologique en ce qui eoncerne les Etudes ayant deja traite du 
sujet. En effet se veut-il innovateur de juger de la culpabilite de l'Ordre h partir de la 
qualite intrinseque des temoignages, non a partir a priori d'un contexte historique et/ou 
procedural ou a partir des temoignages dans leur qualite brute, soit non « depeces et 
compares intrinsequement » dans leur rapport qualitatif au construit pur. La matrice 
analytique pure fut affirmee etre ce qui emane des temoignages et se rapporte au 
construit, precisement les elements testimoniaux de nature directe - soit ce qui tut vu 
et/ou entendu, ou qui tut assiste et/ou actualise directement et precisement par le temoin. 
La methodologie d'analyse proposee se voulait en quatre temps: un premier chapitre 
analysant et critiquant les sources - construction, nature, validite -; un second analysant 
le contexte de production de ces memes sources - affaire, commission et developpements 
proceduraux - et leur finalite - Vienne et ses developpements -, le construit theorique du 
sorcier - evolution et nature a l'epoque du proces -, ainsi que la nature de la preuve 
d'instruction - les charges - , et ce par rapport a celle du construit du sorcier; en troisieme 
devaient etre amenees reponse a la problematique et validation de l'hypothese via la 
comparaison analytique generate du corpus des temoignages au construit pour ainsi en 
juger d'un possible en fait d'esoterisme sorcier templier; enfin, pour ajout analytique 
devaient etre disseques et analyses des temoignages choisis pour leur excentricite face au 
construit - et aux autres temoignages - pour ainsi en decider si la nature de cette meme 
excentricite, apres comparaison au construit, pourrait justifier d'affirmer dans les faits la 
realite d'elements de sorcellerie, du moins d'esoterisme a-dogmatique, dans l'Ordre. 
Resultats 
A. APOSTASIE 
Pour ce qui eoncerne l'apostasie, soit les reniements du Christ, de Dieu, de 
PEglise et de la croix, l'analyse quantitative revele une quantite plus importante 
d'elements purs que de deviants ou d'originaux; en fait, cette eategorie thematique se 
veut dans les temoignages etre presque entierement de qualite pure, soit a 93.09%. Ainsi 
n'y a-t-il que peu de chances que la source de tels elements soit Pentite a « heretiser »; il 
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serait plutot question, pour le theme de 1'apostasie, du resultat d'une imposition pure. II 
serait possible de pretendre pour cette categorie thematique a l'absence d'elements 
provenant de l'Ordre, elements qui serviraient a construire une preuve contre lui; cette 
absence serait le pourquoi du taux eleve d'elements temoignes emanant directement du 
repertoire theorique ecclesial. Ainsi, le Temple, pour ce qui est de 1'apostasie, ne serait 
point operatoire a sa propre suppression. 
Sous Tangle qualitatif, le theme de 1'apostasie se voit de meme etre de facon tres 
forte parallele au construit ecclesiastique du sorcier, quoique pouvant etre parallelement 
d'inspiration precisement cathare, soit d'une source adherant a la conception « heretique 
» d'une immaterialite divine absolue, rejetant ainsi le Christ - Dieu incarne homme - et la 
croix - conception d'un Dieu souffrant. En effet, le reniement definit fortement a 
l'epoque le sorcier, ultime apostat pactisant avec l'antithese de Dieu. Les elements 
deviants sont pour leur part en nombre, quoique retreint, non-negligeable, soit 12. La 
deviance emane surtout du nombre de fois qu'il y a ordre de renier, soit trois. Cette 
caracteristique pourrait emaner du Temple et representer, ce qui ne s'avere toutefois 
qu'hypothese, Tenvers du nombre de confessions et communions annuelles obligatoires, 
d'aumones hebdomadaires, ainsi que de demandes d'eau, de pain, de societe et de l'habit 
de l'Ordre; il pourrait meme etre question de moquer la Trinite. Pour ce qui est de 
P element du parjure, il se voit de qualite originale quoique affinee de loin au construit, et 
ce car sont renies de facon sous-entendue les Evangiles, fondement doctrinal du 
christianisme; cet element condamnant pourrait en effet emaner de l'entite a « h^t i ser ». 
Mais par sa rarete se voit-il etre en soi d'un faible poids probant. Ainsi, la preuve 
emanerait en grande partie, pour le theme du reniement, du construit meme, et ce de par 
la nature qualitative des elements temoignes. 
Done, m&ne si les elements peuvent emaner en partie de l'entite\ ils integrent les 
parametres du construit; il serait ainsi lucide d'en conclure que les temoignages, pour ce 
qui concerne Pelement a-dogmatique du reniement, s'averent etre en grande partie le 
produit, T « emanation » de l'imposition pure du construit; du Temple meme la preuve 
n'emanerait que faiblement. 
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B. PROFANATION DE LA CROIX ET DES SACREMENTS 
Au plan quantitatif, cette categorie thematique voit les elements purs par rapport 
au construit dominer; ils sont repertories a un taux froiant les 90%. Alors que la categorie 
qualitative des elements deviants se voit etre bonne derniere, les elements originaux pour 
leur part sont representee a plus de 8%; de par lew originality ceux-ci pourraient emaner 
du Temple. Ainsi peut-il etre avanee une pratique templiere s'accordant au construit, et 
ce de par la recurrence en terme de qualite des elements repertories - stabilite et 
concordance du crachat sur la croix -; toutefois s'avere-t-il davantage lucide de pretendre, 
en se conscientisant sur la finality inquisitoriale et sa procedure d'imposition de construits 
theoriques, que les temoignages, de par la « purete » de leurs elements, seraient le fruit 
d'une imposition en grande partie artificielle; le construit pur aurait ainsi pu se voir etre 
impose, ce qui toutefois pourrait laisser entendre que, en partie du moins, ses elements 
pourraient dtre rattaches a l'entite, car semblent faciles a lui etre « colles ». Elements 
deviants et originaux forment toutefois un ensemble non-negligeable, cumulant a leur 
deux exactement 12.08% du total des elements propres a la categorie thematique de la 
profanation. Sans pousser trop loin le possible, ce resultat pourrait laisser la porte ouverte 
a une hermeneutique pretendant a un possible en terme d'&soterisme profanateur templier 
de nature a-dogmatique. Ainsi, les elements purs du construit pourraient en effet se voir, 
de par cette profanation templiere, si effacee soit-elle, plus faciles a etre imposes; il est 
plus facile d'apposer a une entite des elements qui, quoique peut-etre non reellement 
presents en son sein, se voient affines, meme si de loin, a un ou des elements lui etant 
indigenes. De par la probable faiblesse de l'element de profanation global en terme 
d'origine templiere, seulement dans ce cas precis la possible pratique propre au Temple 
en matiere de profanation appert-elle pouvoir etre operatoire pour faciliter une 
condamnation de l'Ordre. 
Au plan qualitatif, les elements se voient en general purs par rapport au construit, 
soit integrer ses parametres theoriques. Est surtout question de crachats typiques sur la 
croix ou un missel, ainsi que de pietinements de crucifix. Ces elements sont ainsi au plan 
dogmatique les plus condamnables, mais pourraient davantage se voir etre le fruit d'une 
imposition qu'etre, dans les faits, intrinseques au Temple. Pour ce qui est des elements 
deviants, derniers quantitativement, il est question, comme pour Papostasie, du nombre 
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de fois qu'il est demande au frere recu de cracher sur une croix, soit trois; il peut 
egalement s'agir d'uriner sur la croix, profanation d'ordinaire atypique, voire meme etre 
ordonne de ne pas croire a cette meme croix. Est egalement question Fabsolution 
generate conferee par le laic tenant le chapitre, element qui, profanant le sacrement de 
confession, se voit toutefois etre atypique en terme de profanation, d'ou il est classe 
deviant. H peut etre question que les freres croiraient en etre absous de leurs peehes, done 
de ne point devoir se confesser subsequemment a un pr£tre. Peut enfin s'agir du rejet de 
la messe et/ou de l'ordre de ne pas croire au sacrement de l'autel. Pour leur part les 
elements originaux, seconds en terme de quantite, obtiennent un taux faible quoique non-
negligeable, soit 8.06% du total. II est question de l'ordre au pretre recu d'omettre les 
mots de consecration de l'hostie. Le recu peut egalement se faire ordonner de cracher 
trois fois par terre, sans reference a un objectif profanateur, comme Jesus, et/ou a un 
endroit ou il n'y aurait point quelconque croix, du moins le re9U affirmant n'en avoir 
point vu. Enfin vient l'ordre de ne pas se trouver dans un endroit ou il y aurait bapteme, 
ou plus specifiquement de ne point participer au rituel baptismal, par exemple en 
soutenant un enfant sur la fontaine. En cette abstinence plutot que profanation formelle 
pourrait etre en cause une influence cathare rejetant tout sacrement ayant integre a son 
rite quelconque substance. 
Ainsi, les elements deviants et originaux se veulent non-negligeables en terme 
d'importance quantitative, mais aussi qualitative. Le nombre trinitaire de crachats impose 
se veut en effet atypique par rapport au construit, et, suite a hermeneutique propice, 
pourrait meme etre considere antithese d'elements propres a la liturgie, au rituel ainsi 
qu'aux pratiques templieres. L'absolution orehestree par un laic pourrait s'averie, si 
vraie, une deviance dans l'agir en ce qui concerne le sacrement confessionnel; cet 
element pourrait s'interpreter par 1'Eglise comme acte profanateur, voire apostat, ainsi 
qu'il en est pour ne point croire - renier... - au sacrement de l'autel et par cela ne point 
assister a la messe. Omettre les mots de consecration de l'hostie se voit original par 
rapport au construit, qui pour sa part implique precisement profaner l'hostie a des fins 
malefiques. L'ordre de cracher sans qu'il y ait objectif profanateur, et celui de ne point 
participer a un bapteme, qui se veut davantage etre abstinence ou tout au plus rejet passif 
que profanation directe, se veulent egalement etre elements categorises qualitativement 
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originaux par rapport au construit. Ainsi y a-t-il proportion non-negligeable d'elements 
pouvant emaner de l'entite de par leurs qualites propres. 
C. IDOLATRIE ET ELEMENTS CONNEXES 
Quantitativement, les elements de nature parallele au construit, comme des 
statuettes de cire, un chat, une statue ou une corde sur laquelle descendrait ce chat ou 
avec laquelle serait opere un malefice, ou un homme noir, se veulent absents de ceux 
repertories pour la categorie thematique de l'idolatrie. Ainsi, les elements purs ne 
serviraient point a construire une preuve contre le Temple. II pourrait etre affirme qu'il en 
est ainsi car ne pourraient etre rattaches a l'entite des elements purs propres a cette 
categorie thematique. Serait ainsi prouve que les elements repertories dans les sources, 
soit ceux de nature deviante et originale, pourraient eux-m§mes, du moins en partie, se 
rattacher a cette meme entite Temple, et ce car non directement, purement, parallele au 
repertoire theorique d'imposition de l'Eglise. Le construit ne serait done point operatoire 
pour supprimer l'Ordre. Toutefois, precisons que par la faible proportion d'elements 
precisement deviants, soit moins de 4%, il n'y aurait qu'un faible lien entre les elements 
lies en partie - car deviants - au construit et le Temple, sinon ceux-ci auraient 
probablement ete temoignes, done repertories, davantage. Ainsi appert-il que peu 
d'elements deviants emaneraient de l'entite ou purent lui etre apposes car, jusqu'a un 
certain point, lui etant lies. Les elements originaux remportent la palme, pouvant ainsi 
etre stipules emaner davantage de POrdre. Quoique parfois n'£tant point d'une fa9on 
directe condamnables au plan dogmatique, ils peuvent toutefois se voir interpreter de 
maniere a Petre car peuvent de loin ou indirectement se voir affines au construit du 
sorcier, et ce a 96.05%. Ainsi, la preuve en ce qui concerne l'idolatrie pourrait emaner du 
Temple, et se voir operatoire precisement pour cette raison, mais egalement car 
dogmatiquement condamnable, sinon se voir interpret£e, ou reinterpretee, telle. 
Au plan qualitatif, de par leurs qualites liees de facon deviante au construit, les 
elements deviants se doivent, malgre leur faible poids quantitatif, d'etre consideres, du 
moins decrits et analyses. II est d'ordinaire question d'une tete en metal qui se voudrait 
objet d'un ordre d'adoration au sein des reunions templieres — chapitres ou receptions. 
Toutefois ne serait-il aucunement question d'un lien quelconque avec Pagir malefique 
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propre au sorcier, l'idole n'etant point de forme typique sorciere ou heretique - statuette 
ou statue - et d'un materiel typique - en cire -, celui-ci operatoire au malefice. Si il y a 
ordre d'invoquer la dite tete, ce n'est point dans un but d'operer un maleficium, et si il y a 
lien physique actualise entre la cordelette remise au frere et l'idole, cette acte ne se veut 
qu'int^grer un agir de nature devote. Les elements originaux, soit la presque totalite de 
ceux pouvant etre rattaches a l'idolatrie, consistent surtout en un ordre au frere recu, sans 
precisions supplementaires, de ceindre une cordelette sur sa chemise, le plus souvent 
celle avec laquelle il se couche. Le lien physique avec l'idole se voulant absent, F element 
en question ne peut etre classe" deviant car ne se veut point lie d'une quelconque facon a 
un element qui se voudrait lui-meme lie au construit, soit l'idole - celle-ci \i6e au sorcier 
en tant qu'outil pour operer un malefice -; l'element de la cordelette ne peut egalement 
point etre classe pur de par l'absence de precision qu'elle se voudrait etre outil operatoire 
a un malefice, ce qui est le cas dans le construit du sorcier. La cordelette &ant dans le 
construit liee au malefice se veut toutefois ici etre un element de qualite originale, 
quoique, de par la nature du construit, y etant necessairement affine, meme si de loin. 
Done, si aucune precision n'affirme le pourquoi de la corde, les prelats peuvent toutefois 
F interpreter etre un element condamnable, operatoire, car pouvant se rapporter a Fentite" 
et egalement etre lie au sorcier, a son agir malefique, voire meme faire un lien avec la 
corde sur laquelle descend, lors de la reception heretique, Fincarnation satanique feline. 
L'idolatrie dans les sources ne se voit point liee a Fadoration demoniaque 
impliquant les baisers, la corde ou la statue comme outil malefique ou comme moyen de 
descente du chat lors de la reception heretique, Forgie, ainsi que les incantations pour fins 
matefiques. Est seulement question d'adoration idolatrique, probablement de nature 
cultuelle, non de malefice. La tete se veut de forme et de materiaux atypiques ou rares et 
non operatoires pour fins malefiques. Meme si la tete en metal peut contenir des 
ossements - etant ainsi relique - recouverts d'un linge d'autel - qui pourrait impliquer 
profanation -, il n'est de toute evidence point question de quelconques fumigations ou 
rituel sacrificiel voue a une entite demoniaque; il appert plutot etre question d'une 
conservation, de la preservation devote d'une relique sacree, du moins concue telle a 
Forigine; le qualificatif « vierge » ne peut en toute vraisemblance etre lie a un 
quelconque « faire malefice ». 
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En toute apparence pourrait-il s'agir d'un culte reliquaire mal interprete, 
impliquant 1'actualisation d'un agir devot a l'aide, entre autre, de cordes; n'est point 
question de conjuration et d'enchantement. Un lien pourrait toutefois etre fait par les 
prelats entre les cordes portees et l'outil utilise par le sorcier pour operer un malefice, 
voire avec la coutume cathare de ceindre sous ses vetements des cordons de laine ou de 
lin, mais egalement avec l'interdit ecclesial de porter des talismans ou des amulettes a des 
fins magiques; ces elements peuvent tous se voir rattaches par les prelats aux cordelettes 
portees par les freres, et ce pour rendre operatoire un element emanant du Temple et se 
voulant, en soi, inoffensif. Seulement, du a un manque de precisions contraires, cet 
element peut en effet se voir interprete condamnable, soit de facon a promouvoir la 
finalite inquisitoriale. II se peut toutefois que la cordelette ported par le frere templier 
pour des motifs lies a la chastete ait vu sa raison d'etre, avec le temps, etre mal 
interpreted au sein du Temple, amenant par ce fait sa mauvaise utilisation, ici de nature 
idolatrique, ou simplement le plus souvent une ignorance chez les freres sur son 
pourquoi. 
Ainsi, des elements propres au construit, surtout en ce qui concerne l'idole en 
forme de tete, ont pu infiuer sur les temoignages et leur nature, mais par la qualite 
deviante et originale des elements repertories pour la categorie thematique de l'idolatrie, 
il apparaitrait en effet s'agir davantage d'elements ou de pratiques mal comprises ou 
nai'ves et inoffensives mais propres a 1'Ordre, toutefois pouvant se voir denaturees pour 
ainsi promouvoir la finalite inquisitoriale, soit supprimer le Temple. Une preuve serait 
l'absence d'elements demoniaques ou malefiques ou d'objectifs malefiques leur etant 
rattaches; ceux-ci ne pourraient « coller » a Pentite si imposes, done ne seraient point 
operatoires car ne s'y rapportant pas; la preuve, parce qu'impure, emanerait ainsi de 
l'entite; egalement de par sa qualite a priori benigne peut-elle se voir rattachee, dans les 
faits, au Temple. 
D. ACTIVITES GROUPALES SECRETES ET NOCTURNES 
Quantitativement, cette categorie thematique se veut distribuee de facon 
proportionnelle entre les elements propres aux trois categories qualitatives. Alors que les 
categories « purs » et « deviants » dominent presque ex aequo, cumulant chacune un peu 
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plus du tiers des elements repertories dans les sources, la categorie « originaux », quoique 
demiere, car cumulant un peu plus du quart des elements analytiques propre a cette 
categorie thematique, se veut toutefois de par sa proportion fortement non-negligeable. 
Ainsi y aurait-il proportion importante d'elements tirant en totalite - soit etant« purs » -
ou en partie - done « deviants » - leurs caracteristiques du construit du sorcier. Celui-ci 
aurait ainsi ete juge, par les diverses instances, operatoire pour supprimer, d'ou il se serait 
vu etre impose, et ce car « collant » parce que se rapportant a l'entite en totalite ou du 
moins en partie; il se peut egalement, comme il fut question plus haut pour la cordelette, 
qu'un ou des elements propres au Temple et non-condamnables de par leur nature 
qualitative purent etre rattaches a un ou des elements propres a ce meme construit, et ce 
en etant reinterpretes pour etre operatoires, condamnables, done paralleles au construit; 
de par son parailelisme qualitatif par rapport au construit, quoique par lui-meme non-
condamnable, un element pourrait en effet se voir etre interprets de facon a condamner, 
soit se voir etre lie dogmatiquement au sorcier. Ainsi, les freres temoigneraient soit de la 
facon qu'ils y seraient ordonnes, ou diraient ce qu'ils ne concoivent point etre grave et 
qui en effet ne Test point a priori, mais qui toutefois peut subsSquemment le devenir par 
re-interpr&ation. Enfin, quoique de facon inferieure aux deux autres categories 
qualitatives, y a-t-il proportion importante d'elements condamnables, ou du moins 
pouvant etre interpreter tels - car promouvant la conception d'un hermetisme templier - , 
mais n'etant toutefois que de loin affines au construit ou se voyant meme hors-construit. 
De par leur quality originale ces elements pourraient-ils en effet se voir emaner de l'entite 
sous enquete. 
Au plan qualitatif, l'hermetisme stricte des receptions ou des chapitres se veut pur 
par rapport au sorcier. Les sentinelles postees sur les toits d'endroits ou se deroulent les 
chapitres templiers, l'ordre de ne point reveler, m&ne aux freres de l'Ordre n'y ayant 
point assiste, les evenements propres aux reunions, se veulent etre des elements integrant 
cette optique. En est egalement ainsi de l'horaire nocturne des reunions - et ce si le terme 
aliquando se voit traduit par « quelquefois », et non « parfois ». Le secret et Phermetisme 
intra-ordre - imposes par ordre ou en vertu du serment profer^ par le frere re?u -, ainsi 
que la composante nocturne, inciteraient a stipuler qu'une partie importante des 
temoignages se voit liee au construit ecclesiastique du sorcier dans sa forme pure, et ce 
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meme si a cette epoque le sorcier se voit surtout concu etre et agir seul. Pourraient etre en 
cause l'effet des pressions sur les temoignages, mais egalement que des elements dans les 
faits propres au Temple - par exemple les reunions nocturnes - se voudraient paralleles 
au construit, voire etre interpretes de facon a s'y rattacher — par exemple pour ce qui 
concerne l'hermetisme severe, intra-ordre. Ainsi le construit et la procedure inquisitoriale 
peuvent-ils remplir leur finalite. 
Pour ce qui concerne les elements deviants, se veut etre en cause un hermetisme 
partiel. Est implique preter serment de ne pas sortir de POrdre - ou il en est prohibe en 
vertu du serment -, et ce souvent precis&nent sans une permission de ses superieurs. Se 
veut de meme prohibe ou jure par le frere regu de ne pas reveler le contenu des receptions 
ou chapitres, voire quelconques secrets de l'Ordre. Ces Pigments se veulent classes 
deviants car n'est implique qu'un hermetisme par rapport a tout element — individu -
externe au Temple, et egalement de par le fait que l'ordre de ne point reveler les secrets 
des reunions - parfois en vertu du serment prete par le frere - ne se veut point 
formellement inclus dans le construit theorique du sorcier. Viendrait enfin la qualite 
partiellement nocturne des chapitres templiers, emanant d'une traduction de Padverbe 
latin aliquando comme signifiant « parfois ». Deux elements sont ainsi a retenir pour la 
categorie qualitative « deviants » : 1'hermetisme partiel, par ordre ou serment, n'integrant 
point purement les parametres du construit; ensuite, la partiality nocturne propres aux 
reunions templieres. Ainsi est-il possible de pretendre a 1'influence du construit par 
imposition, mais egalement a l'originalite de certaines composantes pouvant etre 
reinterpretees a des fins de suppression; la malleabilite des divers elements en terme de 
possible hermeneutique ainsi que leur nature - liee en partie au construit et pouvant se 
voir « coller » a l'entite - rend cette categorie operatoire - ce pourquoi la plus importante 
du corpus, car probablement la plus imposee. 
La categorie qualitative « originaux » voit les chapitres ou les receptions etre 
tenus tot le matin, voire meme au crepuscule, done aux limites de la nuit. Cette qualite" se 
veut d'une nature dogmatiquement louche en terme de temporalite. Est egalement 
question que le frere se voit menace - prison, expulsion, mort - si il s'avererait reveler les 
secrets des chapitres et receptions, et s'il sortirait de l'Ordre. II peut egalement etre 
affirme que le frere se voit en effet puni, des manieres ci-contre enumerees, pour les 
221 
memes choses, punition pouvant egalement impliquer 1'excommunication et la mise au 
pain et a l'eau. La divulgation de secrets meme a des freres templiers n'ayant point 
assiste aux chapitres pourrait entrainer de tels chatiments. Pourrait certainement, en partie 
du moins, s'expliquer par ce fait la forte probabilite d'une crainte intrinseque chez les 
freres de d&ioncer aux instances ecclesiales les erreurs propres au Temple - reproche, 
manquement integre aux charges. Vient egalement 1'ordre, en chapitre ou durant la 
reception, de ne point se confesser hormis aux chapelains du Temple, avec pour argument 
le pouvoir special leur etant confere par le pape en terme d'absolution. Cet element precis 
se veut hors du construit pur, mais toutefois peut facilement etre rattache aux heresies 
cathares et vaudoises, celles-ci ayant participe sur plusieurs points a structurer le 
construit. 
Ainsi, les elements affines au construit et condamnables dogmatiquement, du 
moins pouvant etre interpreter tels - par exemple les reunions aurorales et les menaces et 
represailles pour revelation, pouvant s'interpreter comme hermetisme esoterique -
n'integrent point les parametres du construit pur, mais rejoignent en leur qualite un 
hermetisme propre a l'heretique et graduellement au sorcier; toutefois, il ne s'agit que 
d'un lien indirect. Parfois, une interpretation pourrait en effet s'averer necessaire pour 
rendre un element condamnable - par exemple pour ce qui est de 1'ordre de ne pas reveler 
les secrets des chapitres et des receptions -, et ce car les reunions ne sont point 
precisement de nature demoniaque ou malefique - quoique la qualite « humaine » s'avere 
graduellement definir la nature des reunions her&iques -; mais les qualites de secrete, 
hermetique - accroissant les soupcons d'orgies contre 1'Ordre - , et le « nocturnisme » -
quoique souvent partiel - peuvent, avec interpretation propice, « operatoire », etre lies au 
construit et accroitre la capacite du temoignage a faire supprimer l'entite, mais ce avant 
tout parce que, si ce n'est qu'en partie, son contenu pour cette categoric th^matique se 
rapporterait bien a cette entite. Ainsi, meme si les elements purs et deviants sont au plan 
quantitatif fortement presents, les elements originaux, affines qualitativement au construit 
mais n'integrant point ses parametres, sont egalement quantitativement importants et 
tendraient ainsi a demontrer un possible esoterisme templier. 
Ainsi, quoique le construit pur par son imposition infiuerait sur la nature des 
elements du temoignage touchant cette categorie thematique, des elements s'averant 
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propres au Temple - et parfois aux ordres religieux - peuvent parfois y etre affines et 
rattaches, et ce dans les faits mais egalement via interpretation; 1'element servirait ainsi 
de preuve condamnatoire, et ce parce que pourrait se rattacher au construit - meme si 
cette « attache » pourrait se voir etre fruit d'une re-interpretation -; mais, quoique 
pouvant s'averer normal pour un ordre religieux, un hermetisme, parfois de surcroit 
nocturne, meme si« reinterprete », se veut toutefois etre hermetisme... 
E. ORGIES ET OBSCENITES 
Quantitativement, les elements purs, presque entierement caracterises par l'ordre 
au frere recu de baiser l'anus du frere presidant a son rituel de reception, se voient 6tre les 
moins presents dans les sources. lis ne comptent pour qu'un peu plus du dixieme des 
elements recueillis pour cette meme categorie thematique. Les elements deviants 
represented pour leur part presque la moitie des elements recueillis; cette categorie 
qualitative se veut ainsi, pour le theme des elements sexuels, la premiere. II s'agit surtout 
de baisers buccaux, element mi-licite - moeurs medievales et rituel formel templier -, mi-
condamnable - baiser buccal a Pentite satanique incarnee en crapaud -; cette « demie 
liceite » se veut la raison pourquoi P element se voit classe « deviant ». Les elements 
originaux sont quantitativement deuxiemes, cumulant un peu plus de 40% du total des 
elements repertories pour cette categorie thematique. II est surtout question de baisers 
conferes a des endroits atypiques ainsi que l'invitation au frere recu d'avoir des relations 
sexuelles futures de type homosexuel - impliquant necessairement sodomie. Elle se veut 
la categorie qualitative la plus variee, mais egalement opdratoire, car pourrait en toute 
probabilite se rapporter davantage a Pentite a « heretiser », done, pour cette raison, mais 
egalement pour ses qualites propres - tirant de Phomosexualite -, serait davantage 
condamnable que la categorie « deviants », et ce car la presque totalite des baisers 
caracterisant cette derniere, de par l'objectif du baiser en terme d'endroit corporel, se 
voient integres aux mo3urs medievales ainsi qu'a la Regie du Temple pour ce qui est des 
receptions des freres1. 
1
 Voir au sujet du baiser buccal, au second chapitre, dans la sous-section comparant la nature des charges 
imputes au Temple a celle du construit du sorcier a Fepoque du proces, la categorie thematique des 
616ments sexuels. 
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Ainsi, meme si le construit dut influer sur les temoignages et meme si il put y 
avoir re-interpretation d'elements a priori licites pour les rattacher qualitativement au 
construit, pour ainsi pouvoir condamner, des elements originaux, done pouvant s'averer 
propres a l'entite, et condamnables de par leur nature, ont pu faire preuve en renforcissant 
la nature homosexuelle de l'Ordre - Phomosexualite se voyant dogmatiquement 
condamnable mais point liee formellement au sorcier. 
Specifions de meme que 32 elements furent repertories de dynamique originale -
31 de ceux-ci classes par ce fait dans la section « originaux ». En est ainsi lorsque le frere 
recevant se voit etre celui conferant le baiser obscene, et ce au frere recu; il n'est point ici 
question du construit car le baiser lui etant propre s'y fait dans une dialectique, un 
processus, d'hommage, de veneration, d'adoration; la dynamique s'actualise - le geste se 
confere - toujours de l'entite la moins elevee a celle la plus elevee. Ainsi, 31 elements « 
originaux » en fait de dynamique inciterait a pretendre que les elements « originaux », en 
grande partie du moins, pourraient en effet s'averer indigenes au Temple, lui etant 
propres; ce revers absolu en terme de dynamique, et ce par rapport au construit de 
l'heretique et graduellement du sorcier, inciterait a penser que la source a la base se 
voudrait etre hors du repertoire theorique ecclesial et inquisitorial, done emaner 
necessairement de la seule autre source possible, logique: le Temple lui-meme. Les 
elements originaux seraient ainsi tres probablement propres au Temple, et renforceraient 
sa qualite homosexuelle, done a-dogmatique, mais non sorciere. 
Sous l'angle qualitatif, il appert en effet que le construit influe d'une certaine 
fa9on sur les temoignages, et ce meme si le taux d'elements purs se veut inferieur a ceux 
des elements deviants et originaux. II s'agit d'un ordre au recu d'embrasser le recevant 
sur l'anus; l'orgie demoniaque ou bisexuelle se veut absente. S'accordant au construit 
mais point aux mceurs medievales et a la Regie du Temple - dont les elements peuvent 
toutefois comme vu plus tot etre reinterpretes de facon parallele ou du moins liee au 
construit -, il y a en effet peu de chances que l'element &nane de l'entite; l'element ici 
emanerait plutot de sa source theorique. 
Les elements deviants se veulent etre premierement le baiser buccal confere au 
recu, le plus souvent par le recevant et les freres presents. Deux elements inherents a cette 
categorie qualitative se voient toutefois autres que le baiser buccal. Premierement, il y a 
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le baiser sur Panus demande au re9u par lesfreres assistant a sa reception; la dynamique 
impliquee en terme de donneur-receveur se voulant autre que celle hierarchique liee au 
construit, mais egalement autre que son antithese - recevant embrassant recu -, cet 
element ne peut en effet etre classe « pur », mais non plus « original ». Ensuite il y a le 
recevant embrassant le recu pres de Vanus, et ee au-dessus du pantalon; ici, quoique la 
dynamique de l'acte rendrait l'element original par rapport au construit, l'endroit ou se 
voit etre confere le baiser se veut presque parallele au construit, o\xpas tout a fait pur par 
rapport a celui-ci; d'ou l'element se voit categorise « deviant». Ainsi, le co-parallelisme 
construit-moeurs medievales et rituel templier - dans le cas du baiser buccal -, la 
dynamique propre au baiser, ainsi que l'endroit ou il se voit etre confere rendent ici 
l'element deviant. Le baiser buccal, si point accompagne d'une justification ritualiste 
templiere, peut etre reinterprete soit de facon a integrer les parametres theoriques du 
construit, soit d'une maniere misant sur sa nature homosexueile; ainsi, un element licite 
et propre a l'Ordre peut etre rendu operatoire, via hermeneutique propice, pour « heretiser 
». Egalement, les deux elements s'evincant du construit de par leur dynamique donneur-
receveur pourraient laisser supposer une deviance propre au Temple promouvant une 
image, une conception d'un Temple esoterique, et de surcroit a-dogmatique de par son 
homosexualite. 
Pour ce qui est des elements originaux, il est en grande partie question d'ordres 
aux freres recus d'embrasser les freres qui les re9oivent sur des endroits atypiques. Peut 
etre en cause la dynamique, le recevant embrassant le recu, parfois egalement sur des 
endroits hors-construit, atypiques. Pour l'element qualitatif lie aux relations charnelles, il 
s'agit en effet d'une permission, invitation, au frere recu a se commettre charnellement 
avec d'autres freres, accompagnee de l'ordre de ne pas refuser si une telle demande serait 
postulee au frere par un autre templier - et ce meme si la sodomie se voit interdite dans la 
Regie du Temple, de severes sanctions pouvant s'ensuivrent. II peut enfin etre question 
de freres partageant le meme lit par manque de facilites necessaires pour le dormir; il va 
sans dire que, dans ce cas precis, il s'avere possible aux prelats d'interpreter 
differemment la chose... 
Ainsi, les elements sexuels sont en vaste majorite non directement lies, paralleles, 
au construit du sorcier; le construit ne se verrait done point operatoire, pour ce qui est de 
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cette thematique, a des fins de suppression, et ce car serait de toute Evidence difficile a 
imposer, probablement car ne refietant point la realite templiere; par la deviance et 
l'originalite des temoignages en ce qui concerne les elements sexuels, de Pentite 
semblerait emaner la preuve. Ainsi est-il moins question de baisers heretiques sur l'anus 
que d'homosexualite pure impliquant baisers atypiques, dynamique modale excentrique 
en terme du « conferer baiser », et d'un promouvoir en terme de relations charnelles 
homosexuelles futures - non d'actualisation dans lesfaits -; n'est point question d'orgies 
demoniaques, bisexuelles ou incestueuses. Les elements sont condamnables, mais hors du 
repertoire theorique ecclesial. Ainsi peut-on avancer la possibilite, voire la probability 
d'un esoterisme initiatique homosexuel templier; dans le cas des elements sexuels, la 
preuve emanerait probablement, dans les faits, de 1'entity. 
F. TEMOIGNAGES EXCENTRIQUES 
Le temoignage retenu pour le theme de l'apostasie, soit celui de Gilles de 
Encreyo, soumet a l'analyste l'element du parjure, consistant implicitement a renier les 
Evangiles, et ce pour fins utilitaires. Ainsi, cet element, par rapport au reniement 
s'integrant au construit, se veut-il original, mais toutefois clairement a-dogmatique. De 
par sa nature qualitative pourrait-il toutefois s'averer operatoire pour supprimer, car 
probablement propre a l'entite et de surcroit condamnable. De par sa faible presence au 
plan quantitatif pourrait-il par contre se voir davantage lie a une immoralite de nature 
areligieuse, mais, egalement, a une pratique apostate qui, quoique avant tout fruit d'une 
imposition - car pure par rapport au construit -, pourrait toutefois jusqu'a un certain point 
refleter une realite templiere de nature apostate. En effet, une amoralite areligieuse 
pourrait permettre d'accroitre la capacite de concevok un Temple amoral sur d'autres 
plans, entre autre dogmatique. 
Le temoignage de Jean Fabri, pour sa part, fut retenu pour l'element de 
profanation. Le nombre de crachats ordonne, l'endroit en question et Pabsence de tout 
objectif de profanation - de nature physique et/ou religieux - rendent la profanation 
originate par rapport au construit. Seulement qu'une hermeneutique douteuse sur ces 
derniers elements caracterisant la profanation, si profanation il y a, peut conferer a 
l'element profanateur global une nature a-dogmatique. Mais l'originalite des elements et 
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les absences du temoignage - sur les modalites de l'acte, sa raison d'etre et les objectifs 
vises par l'acte - peuvent permettre de pretendre l'element etre propre au Temple, ce qui 
le rendrait operatoire, mais, encore une fois, seulement qu'apres hermeneutique propice, 
done elle-meme operatoire et effectuee dans un but de suppression. En effet, sans 
precisions sur les modalites et l'objectif de la profanation, le temoignage, pour ce theme, 
ne peut s'averer operatoire, car, en soi, par eux-memes, ses elements, sur cette 
thematique, ne sont point operatoires, car point condamnables. De plus ne s'avererait-il 
aucunement avantageux pour le temoin de cacher ces memes elements de par leur nature 
a priori - sans hermeneutique a cet effet - non condamnable, ce qui peut amener a 
pretendre que les elements sont temoignes pour eux-memes, d'une facon neutre, non pour 
d'autres motifs; done, temoignes car simplement vrais en soi et sans autres modalites, 
dans la realite, les rendant precisement condamnables, car ces memes modalites, lorsque 
presentes, sont d'ordinaire temoignees. Ce qui accroitrait la qualite de veracity de ces 
memes elements temoignes serait la dynamique modale a-hierarchique propre a l'acte, 
dynamique pouvant hausser la probability qu'il s'agisse, en effet, d'un rite initiatique et 
esoterique propre au Temple, rite integrant l'acte de cracher. De par cette qualite d'etre 
indigene a l'Ordre l'element de profanation pourrait-il davantage, avec hermeneutique 
propice, etre operatoire pour supprimer, capacite qui se voit toutefois restreinte de par la 
qualite incertaine des conclusions propres a une telle hermeneutique, emanant des 
diverses incertitudes entourant l'acte du crachat et son pourquoi - incertitudes rendant 
1'hermeneutique essentielle. Toutefois, de par le reniement le precedant peut-il Stre 
suppose a-dogmatique. 
Le temoignage de Guillaume de Arreblayo, pour sa part, s'est avere interessant 
pour son Element thematique d'idolatrie, et ce parce qu'excentrique. En effet, en plus de 
la dynamique modale originale caracterisant sa reception - deux freres assistants dirigent, 
ordonnent, le faire illicite -, 1'idole en forme de tete laquelle Guillaume rapporte avoir vu 
lors des chapitres de l'Ordre se veut de qualite atypique par rapport au construit. En effet, 
de par sa forme et son materiau ne se veut-elle point operatoire pour operer un malefice, 
fondement de 1' « etre sorcier » a l'^poque du proces. II n'est egalement point question de 
chat, d'orgie, de baisers, d'incantation et de quelconque sacrifice lies a cette idole. 
Quoiqu'elle fut qualifiee pouvoir representer le modele d'un templier, sa forme bifaciale 
227 
et barbue pourrait inciter l'analyste a la rapprocher d'un buste du dieu romain des portes, 
Janus. Ainsi pourrait-il etre question d'un culte reliquaire au depart pieux mais ayant 
integre des elements paiens et heretiques et ayant egalement, avec le temps, ete « victime 
» d'une mauvaise interpretation sur sa nature et sa raison d'etre. Ainsi, quoique atypique 
par rapport au construit, il fat avanc£ que 1'element aurait pu se voir impost car certaines 
de ses composantes pourraient s'averer propres a l'Ordre, et ce parce que hors du 
repertoire theorique de PEglise, des clercs, de l'lnquisition. Ainsi, il tut en toute 
probability impose, avec pressions appliquees, pour etre en effet temoigne; la preuve en 
serait la modification de l'opinion qu'a le frere a son sujet, ainsi que la croyance chez 
celui-ci que l'idole &ait presentee au peuple de concert avec d'autres reliques, elements 
militant pour un culte ayant ete a priori orthodoxe et pieu, mais s'etant modifie, en 
termes de caracteristiques, de modaiites et d'interpretation, avec le temps. Ainsi, pour 
etre operatoire, 1'element doit se rapporter a l'entite car, celui-la hors-construit, celle-ci 
appert etre la seule source d'imposition, done de temoignage; la seule source possible de 
a-dogmatisme. Bref, il appert possible d'avancer qu'il pourrait s'agir en effet d'un culte 
reliquaire mal interprete au fil du temps ayant integre des elements heretiques; doit y etre 
ajoute les pressions appliquees par les diverses instances pour que le temoin depose en ce 
sens, et ce precisement parce que 1'element s'avererait operatoire, car serait propre au 
Temple. 
Pour ce qui est des activites groupales secretes et nocturnes, le temoignage de 
Jean de Menat fut retenu. Deux elements originaux en ressortent. Premierement, 
1'element des sentinelles postees hors de la reunion pour s'assurer de maintenir sa qualite 
secrete, caracteriserait un hermetisme stricte propre au Temple; quoique la nature et 
Pessence generate de cet element se voudraient paralleles au construit du sorcier, et ce du 
a ce meme hermetisme stricte, 1'element aurait, en lui-meme, de par son unicite 
qualitative, un caractere propre, particulier, original, qui permettrait de le rattacher, dans 
les faits, au Temple. Ensuite, il y a 1'element terminologique temporel« aurore », element 
pouvant en partie prendre son sens de par la traduction conferee a l'adverbe latin 
aliquando, a savoir si il se traduit « quelquefois », ou « parfois ». La premiere option 
inciterait a concevoir qu'un nombre restreint de chapitres serait en effet tenus de nuit; il 
ne serait point necessairement question d'une autre temporalite. Dans ce cas, il appert que 
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l'element, parce que pur par rapport au construit, se verrait de prime abord etre le fruit 
d'une imposition, l'element emanant en effet directement du repertoire theorique 
d'imposition de l'Eglise. Toutefois, si l'option terminologique « parfois » est choisie, 
l'element se verrait en partie pur - car en partie nocturne -, et en partie original dans son 
rapport au construit. Le construit ne serait ainsi qu'operatoire en partie en terme 
d'imposition, en terme de pouvoir etre « colle » a l'entite, et ce car, dans les faits, il 
pourrait ne point caracteriser la realite templiere. II peut toutefois y avoir interpretation 
que l'option terminologique « parfois » implique plutot deux elements s'evincant, a 
degres differents, du construit, car serait en cause une temporalite « partiellement 
nocturne » - impliquant deviance -, non totalement, ainsi qu'une temporality liee au 
moment precis qu'est Paurore - impliquant originalite. Une originalite et une deviance 
pourraient inciter l'analyste a stipuler l'element de la temporalite des chapitres etre reel, 
dans les faits, a l'Ordre - conclusion accrue en terme de probabilite par le fait que de 
telles temporalites furent rapportees ailleurs dans les sources. Ainsi, l'element serait 
impose comme tel parce qu'operatoire, et ce car propre a l'entite et lie - pour la qualite 
partiellement nocturne -, ou du moins affine - pour l'aurore, limite de la nuit - , au 
construit. Bref, trois options hermeneutiques s'averent les plus probables: qu'un nombre 
restreint de chapitres furent tenus la nuits, equivalant au construit pur car n'impliquant 
point necessairement une seconde temporalite, done en toute probabilite fruit d'une 
imposition; que l'utilisation specifique et originale du terme « aurore » pour delimiter et 
caracteriser la temporalite des chapitres serve a apposer une importance a l'horaire precis 
stipule pour les chapitres, soit que ceux-ci seraient effectivement tenus de nuit, ce qui 
equivaudrait a pretendre la qualite nocturne propre au construit etre reelle dans les faits, 
ce qui se veut en soi peu probable, du moins en totalite, dans la realite; enfin, qu'il soit 
plutdt signifie une qualite partiellement nocturne propre aux chapitres templiers, et que le 
terme « aurore » soit utilise comme agent delimitant pour souligner l'anteriorite partielle 
a ce moment precis, done qu'est mise emphase specifique sur ce dernier, lui donnant 
ainsi une importance et incitant l'analyste a pretendre Pexistence de chapitres auroraux -
qui, par leur proximite de la nuit, se verraient dogmatiquement touches. Ainsi, une 
deviance et une originalite pouvant s'averer propres a l'entite et en meme temps 
condamnables seraient operatoires pour la finalite inquisitoriale, et ce principalement de 
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par le fait que ces memes qualites de deViance et d'originalite par rapport au construit 
accentuent les chances que soit possible 1'element dans la realite, car par ces qualites sont 
accrues les chances qu'il se rapporte, dans les faits, a l'entite. Ainsi, une terminologie 
originale ajoutee au caractere particulier propre a l'element « sentinelles » pourrait 
accroitre le soup9on d'un esot&isme templier de qualite a-dogmatique. 
Enfin, pour la thematique des orgies et obscenites tut retenu le temoignage de 
Jacob de Cormele. Son temoignage voit une nature a priori optionnelle caracteriser le « 
conferer baiser » et ses modalites, ce qui rend l'element de Vosculum infame original par 
rapport au construit. Cet element du baiser se voit en plus etre actualise" via une 
dynamique modale originale recevant-recu, ainsi que rattache a un endroit corporel hors-
construit. L'originalite propre a l'element pourrait inciter a le pretendre indigene a 
l'Ordre, soit propre a une ou certaines de ses pratiques. Egalement, l'utilisation du 
serment d'obeissance par le recevant comme justification de son ordre au recu de ne point 
devoiler Facte homosexuel pourrait en effet refleter la honte d'une pratique, parce 
qu'homosexuelle, camouflee par la hierarchie via un mecanisme formel - done 
canoniquement valide - propre au rituel templier de reception. Done, les elements 
originaux, si imposes, et parce que hors-construit, le sont parce que se rapportant a 
1' Ordre et parce que condamnables, et ce car homosexuels et informels, soit ne se 
rapportant point a un rituel formel templier; ils s'averent ainsi operatoires pour « hfretiser 
» l'entite. En effet, l'agir homosexuel en question se verrait propre au Temple car ne se 
veut aucunement integrer un repertoire theorique, un rituel formel, ni meme faire partie 
des moeurs et etiquettes medievales, ce fait demontre entre autre de par la honte ressentie 
par le recevant l'ordonnant, ou plutot dans ce cas-ci le perpetrant. L'Ordre se verrait ainsi 
etre la seule source d'elements a imposer, d'ou il s'avererait necessaire de puiser en son 
sein, si ses elements sont bien de nature condamnable - operatoires -, pour un mat^riau 
d'imposition, done necessairement de temoignage; de l'entite meme se construirait, 
emanerait, la preuve. La hierarchie utilisant un processus formel pour camoufler une 
realite propre aux ordres religieux en general le demontrerait. Ainsi par ce temoignage se 
voit accrue la probabilite d'un esoterisme templier en partie initiatique integrant des 
elements de nature homosexuelle. 
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Conclusion des resultats et pistes de recherche 
En general, la matrice conclusive propre a cette analyse se veut dichotomique en 
terme de nature intrinseque, et ce par ses qualites quasi-antithetiques de « probable » et d' 
« extremement hypothetique ». La qualite extremement hypothetique se veut toucher 
surtout le possible en terme de sorcellerie dans l'Ordre et ce premierement de par la 
nature qualitative des elements propres aux trois categories thematiques se voulant les 
plus pres de 1' « etre sorcier » a l'epoque du proces, soit le reniement, la profanation et 
l'idolatrie - car les plus pres du « faire malefice » et de son a priori, soit le pacte 
demoniaque -; et egalement de par la presence quantitative importante des elements les 
moins centraux, inherents, a la conception de ce qu'est etre sorcier, soit les moins 
theoriquement lies au pacte et au maleficium: les reunions groupales et secretes, et, 
quoique pouvant parfois s'integrer a l'agir pactisant, surtout en ce qui concerne la femme, 
les elements sexuels. En effet, alors que le principal element d'idolatrie repertorie se veut 
etre les cordelettes portees par les freres, cet element se veut en soi de nature douteuse 
par rapport au « etre sorcier », car non seulement se veut-il etre propre aux pratiques 
templieres en matiere de chastete, done en soi benin, mais ne pourrait-il se voir lie au 
sorcier qu'apres hermeneutique propice - l'interpretant corame outil pour operer un 
malefice -, et ce seulement lorsqu'il n'est point precis^ par le temoin de role precis propre 
aux cordelettes et touchant cette meme chastete - ce qui, vu les nombreuses precisions 
dans les temoignages en ce sens, pourrait en effet se voir etre ^interpretation propice. Les 
idoles en forme de tete se voient tout simplement par leurs qualites etre soit non 
operatoires pour un malefice, agir definissant le sorcier - le « faisant » -, soit non 
stipulees etre conges en ce sens et etre liees a quelconque agir - incantations, sacrifices 
- pouvant etre lie au malefice. L'apostasie se voit pour sa part trop typique dans sa 
qualite - reniements du Christ, de Dieu, de la croix - par rapport au construit de 
l'heretique et du sorcier pour en conclure a plus qu'un fruit typique d'imposition, comme 
il en va pour la profanation - crachats typiques sur une croix en mepris du Christ - ou 
toutefois, suite a hermeneutique propice, certains el&nents pourraient, tout en se voyant 
detaches du construit, s'y voir assez lies pour qu'il soit possible de pretendre a des 
pratiques templieres affinees a la sorcellerie - par exemple en ce qui concerne le nombre 
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de crachats parfois ordonne, soit trois -; mais line telle hermeneutique ne se voudrait 
toutefois que postuler pure hypothese. Ainsi n'y a-t-il qu'un faible possible entre les 
elements davantage centraux au concept du sorcier et leur presence reelle dans l'Ordre, 
faiblesse de surcroit prouvee par leur faible poids quantitatif. 
La qualite seulement qu' « hypothetique » de la presence dans l'Ordre d'elements 
se voulant lies au sorcier se voit en quelque sorte afRrmee par la qualite presque 
antithitique de « probable », et ce en terme de devotion excentrique mais surtout de rites 
et pratiques esoteriques de nature initiatique et tres probablement homosexuelle en son 
sein, affirme par la force quantitative des categories thematiques les moins liees a la 
nature centrale du sorcier - pacte et malefice - mais presentant de forts taux d' elements 
originaux dans leur qualite par rapport au construit et ayant connotation esoterique, du 
moins excentrique. En effet, les categories se rapportant aux activites groupales et 
secretes ainsi qu'aux orgies et obscenites obtiennent les plus hauts taux d'elements en 
terme quantitatif. Alors que l'hermetisme peut certainement etre considere propre aux 
ordres religieux et militaires, des caracteristiques propres au Temple, comme par exemple 
l'utilisation de sentinelles pour surveiller et preserver l'hermetisme des reunions, le secret 
intra-ordre en rapport a celles-ci de meme que l'horaire atypique ou parallele au construit 
seraient des elements propres a cette categorie faisant pencher pour un esoterisme 
templier, se detachant certes du construit - ce pourquoi s'averant propre a rOrdre -, mais 
par sa nature s'y voulant toutefois affine, done condamnable. A cet esoterisme pourrait se 
rattacher des elements impliquant devotion excentrique, comme un culte reliquaire ayant 
integre des elements hors-dogme, done necessairement heretiques - sans toutefois etre 
necessairement paralleles aux sectes heretiques et sorcieres -; ainsi que, ce qui se veut 
probable de par le nombre eleve d'elements deviants ou originaux de nature sexuelle -
soit en terme d'agir, de dynamique et de modalites -, une qualite homosexuelle, et en 
partie initiatique, propre a cet esoterisme, une hierarchie pouvant meme se servir de 
processus formels, comme le serment, pour la camoufler, car canoniquement 
condamnable. 
Ainsi, de par la distanciation en terme de qualite et de quantite d'un « centralisme 
conceptuel » propre a 1' « etre sorcier », mais de meme de par son affinite a ce construit, 
et surtout de par la forte presence d'elements pouvant Stre concus comme preuve 
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d'esoterisme original a-dogmatique, done templier et operatoire, parce que propre et 
condamnable, le contenu des temoignages se veut-il operatoire pour supprimer; il ne 
s'agirait point que d'un fruit d'imposition, mais bien d'un esoterisme impose a priori car 
operatoire, et ce car propre a l'entite. Esoterisme impost qui, dans les faits, pourrait se 
voir davantage emaner de l'entite que du construit, car se distanciant de son element 
central, soit le malefice, done necessairement du pacte, du lien demoniaque. Ainsi, le 
Temple pourrait davantage etre source d'imposition que le construit, car davantage 
operatoire - parce que se rapportant a lui dans les faits - a sa propre suppression. De 
l'entite emanerait en effet le « faire preuve », non de sorcellerie, mais d'esoterisme, 
disons-le, a caractere sorcier, et ce templier. La nature fortement hypothetique de ces 
conclusions, de par la nature et la fmaiite de la procedure inquisitoriale auxquelles 
participe et desquelles emane la documentation utilisee, permet quand meme de pretendre 
a la probabilite que, dans les faits, le pape, mais surtout le roi, n'eurent point entierement 
tort. Le tort pourrait davantage emaner d'une epoque, mais surtout d'une institution qui, 
definissant les parametres de 1' « acceptable » en celle-ci, done delimitant les limites du 
permis et conceptualisant le « bien », justifie le rejet, voire l'eiimination, de tout element 
s'eVincant de son horizon d'approbation; ce qui ne peut etre circonscrit dans les 
parametres de Facceptable - croyance « deviante », homosexualite -, done ce qui ne peut 
se justifier du cadre conceptuel justifiant d'etre, produit theorique et ideel de l'Eglise, ne 
peut se justifier d'etre, se voit done « desontologise »; ainsi est-il non-etre, rejet, neant. 
L'Eglise s'en remet a Dieu! 
II est possible en terminant cette partie de suggerer deux pistes interessantes de 
recherche s'averant prometteuses au plan heuristique, quoique audacieuses de par leur 
ampleur et qualite pionniere. II s'agirait premierement d'accroitre Pampleur spatiale de la 
presente etude, soit analyser le possible en fait de sorcellerie, et d'esoterisme, au sein du 
Temple en comparant le contenu des temoignages recueillis a d'autres commissions 
apostoliques et egalement - quoique que de finalite, done de validite, differente -
diocesaines, et ce toujours par rapport au construit theorique du sorcier ainsi que defini 
dans la presente etude; il s'avererait toutefois necessaire lors d'une telle etude de prendre 
en consideration les nombreux contextes politiques et proceduraux au sein desquels 
operent les commissions pour permettre de nuancer les resultats en fonction des interets, 
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pressions et finalites en jeu. Une seconde piste s'averant interessante impliquerait qu'a 
partir des resultats d'une telle etude plus vaste, globale - celle presente n'etant qu'un 
premier pas pour arriver a un tel connaitre en terme d'esoterisme templier -, il serait 
ensuite possible de replacer les caracteristiques esoteriques ressortant des temoignages 
certes par rapport a la thiorisation contemporaine de 1'Eglise sur l'heretique et le sorcier, 
mais egalement par rapport aux croyances et heresies populaires ou autres mouvements 
contemporains s'evadant, ou du moins se situant a la limite, des parametres ecctesiaux de 
1' « acceptable » - par exemple le mouvement populaire des Pastoureaux, le mysticisme, 
la branche franciscaine des Fraticelles, les divers mouvements apocalyptiques et 
millenaristes -, voire meme a ceux les integrant - par exemple, le nominalisme, quoique 
quelque peu posterieur au proces. Bref, il s'agirait de replacer le tout dans un contexte 
religieux tant contemporain qu'en devenir, qui se voit affecte, voire structure, tant par une 
piete populaire - et a bien des egards individuelle - s'elargissant que par un durcissement 
des cadres theoriques et dogmatiques ecclesiaux. Un connaitre ne peut qu'en surgir, mais 
un connaitre se voulant toujours limite par les nombreux a priori et finalites en terme 
d'interets et de pouvoir, dictant la nature et la qualite du materiau heuristique sur lequel 
s'elabore, se structure le connaitre, mais egalement son degre en terme de reflet du 
possible, du probable, en terme de veracite, qui se veut necessairement, comme il fut en 
partie demontre par ce travail, restreint par ceux-ci. C'est a cette incertitude heuristique, 
et necessairement faiblesse epistemologique, propres a la science historique - car propres 
a son materiau constructeur, heuristique - que veut rendre compte la prochaine section, et 
ce non pour excuser, mais si peut soit-il justifier, la nature excessivement hypothetique 
des conclusions propres au present travail, et ce en creusant et reflechissant plus 
profondement la problematique meme d'acquerir un connaitre en bistoire que ne peut le 
faire une analyse, si rigoureuse soit-elle, portant sur la nature et la construction des 
sources utilisees, analyse qui fut, en bonne partie du moins, etayee au premier chapitre. 
La section qui suit se veut assez courte pour la reflexion qu'elle propose; cette qualite 
n'enleve aucunement a son serieux, sa rigueur, et en quelque sorte sa justification d'etre 
de par la nature du present travail. 
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Faiblesse epistemologique de Phistoire: difficulte d'acquerir un « connaitre » 
Le passe, I'histoire, se veut avant tout un terme, un concept qui emane de son 
propre objet d'etude: Phomme. Car c'est en effet rhomme qui « temporalise » 
1'existence en attribuant importance a une representation sequentielle - plutot auto-
representation, car toujours definie et con9ue a partir de lui-meme - de ce qui est; il le fait 
avant tout pour se replacer par rapport a lui-meme et ainsi mieux entrevoir qui il est, ce 
qu'il est, pourquoi il Test, voire pourquoi il est. Mais rhomme concoit a partir de sa 
capacite a concevoir, si limitee soit-elle, et definit des parametres d'existence qu'en 
fonction de la puissance qu'il a a se representer, a se structurer, au plan de 1'entendement, 
conceptuel, de tels parametres, voire Pidee meme d'exister; c'est pour s'y retrouver qu'il 
les structure - et se definir a partir d'eux -, ce qui en quelque sorte semble a priori assure 
par le fait que Pobjet integrant les parametres est celui meme qui les definit. Les 
parametres ne pourraient transcender ce qui les concoit; leur a priori limitatif est le 
meme: Phomme se voudrait done etre ses propres parametres existentiels - et 
conceptuels - en terme d'espace et de temps, done en terme de passe, tant sur le plan 
ideel que reel. Uhomme est passe qui est homme, car que de Phomme est concu « passe 
», qui ne peut etre que parce que a priori Phomme est; les parametres et Pobjet sont un, 
leur ontologie essentielle une a Pautre, ontologie qui en vrai se veut la meme : Yhomme 
est histoire. 
Done, qu'a partir de Phomme se conceptualise le passe, I'histoire, qui n'est a 
priori pensee que par Phomme, done qui n'est, en tant que concept ou representation 
temporelle, qu'homme. Mais Phomme pense le passe pour s'y representer, ou plutot pour 
se representer, car est lui-meme a partir de quoi est pense qu'il fut, mais « fut bien » que 
parce que Phomme y fut egalement, ce pourquoi a priori il le pense, voire ce pourquoi « 
est pense ». Done se voit-il « entite etant peasant avoir ete », mais que parce qu'il fut 
bien; mais concevoir « avoir ete » implique concevoir ne plus etre, ou du moins « etre 
autre », meme si a priori c'est parce qu'on est bien que Pon peut se concevoir avoir ete. 
Mais se representer soi-meme avoir ete autre que Pon est, c'est en venir qu'a dire que 
Pon est devenu, c'est imbriquer la notion de changement a notre soi, mais changement 
que Pon ne peut entrevoir qu'a travers des parametres nous etant accessibles au plan de 
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Pentendement car a priori dermis par nous, pour nous, pour etre capable de s'y retrouver, 
ce pourquoi on en est bien, a ce qui est suppose, capable. Mais se concevoir evolutif, 
done se penser avoir evolue, implique se penser comme on est plus, done necessairement, 
quoique analyse dans un cadre conceptuel nous etant immanent - Phistoire -, fonder un 
jugement sur ce que Ton etait a partir de ce que Ton est. D'ou emane la faiblesse 
epistemologique de la science historique : non un simple anachronisme hermeneutique ou 
1'homme se juge, s'interprete, a travers les yeux d'une autre epoque, mais une aporie 
dans ce qu'implique l'idee meme d' « histoire », ou d'etude du passe, de 1'homme : un 
cadre conceptuel, ou plutot un homme - en concevant le « passe » et 1' « homme », le 
premier produit conceptuel du second, comme une seule entite, l'objet source de l'objet -
ne pouvant rendre compte de son soi de par la nature evolutive qu'il appose et reconnait a 
ce meme soi; le cadre conceptuel et ideel que 1'homme a pense pour se penser ne peut 
qu'apporter une image alteree de ce pourquoi et ce par quoi il a ete pense : 1'homme; 
e'est quelque peu comme si l'objet que ces parametres ont pour finalite de circonscrire 
altere la nature meme de ces memes parametres, car ce « pour-quoi »ils furent delimites 
n'est plus vraiment: il est question de delimiter une imprecision, un en quelque sorte — 
jusqu'a un certain point - « je ne sais pas tres bien quoi », ou « voici a peu pres ce que je 
veux delimiter »; un « est plus », ou plutot« a change ». L'objectif du circonscrire spatio-
temporel est incertain, d'ou son rendre compte, son « apprehension inteilectuelle » ne 
peut se voir qu'imprecise, et qu'incertaine. Si l'entite delimitant les parametres se veut 
l'objet de ces memes parametres - 1'homme qui s'&udie - mais ne Test pas vraiment, car 
n'est pas - ou plus - vraiment ce qu'il entend delimiter, etudier, et de surcroit qu'a priori 
il se concoit lui-meme ne plus pouvoir l'etre, car se concoit « Evolutif », le « delimiter » 
ne peut esperer que delimiter incertitude et possibilite; non verite passee, mais presente, 
car les parametres sont structures par et en fonction d'un objet temporellement present : 
1'homme qui delimite, sa nature, ses qualites. Bref, celui qui pense cadrer son evolution 
commet en partie une aporie, car veut cadrer un soi qui, la terminologie le precise, ne 
peut plus etre, done difficilement pensable et « cadrable », car en quelque sorte « 
inatteignable »; 1'homme est incertain de ce qu'il veut cadrer, car il structure les 
parametres en fonction de sa conception d'un homme present qui, evidemment, parce que 
present, ne fut pas : l'objet n'est point ce qu'il se veut etre, car ce qui l'objective et le 
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delimite en vrai ne le fait pas, car le fait pour lui-meme qui ne fut pas. L'homme delimite 
en fonction de ce qu'il concoit etre un homme, en fonction de l'image qu'il a de ce qui 
n'est deja plus. L'objet que pretend aborder l'histoire ne peut alors qu'Stre anachronisme 
ou imprecision, incertitude; il n'est point, car plus, ce qu'il est « suppose » etre, qui se 
veut en vrai etre ce qu'il est presentement. Les parametres cadrent un « est plus », ou 
plutot, un « est». 
D'ou ne peut au mieux qu'etre espere, plutot accepte, un haut degre de relativisme 
avec espoir d'atteindre si partiellement soit-il, parcimonieusement, ce que Ton concoit 
etre l'objet d'etude mais qui en fait ne l'est plus; le sujet — homme - a priori de l'objet 
d'etude - homme passe - ne peut qu'atteindre partiellement ce qu'il a era pouvoir 
delimiter dans des parametres conceptuels fondes sur la facon qu'il se deiinit, non sur 
l'objet meme d'etude, qui en quelque sorte se veut, parce qu'evolutif, « inatteignable ». 
Ne pouvant etre ce qu'il se concoit capable de delimiter, et ne le definissant point tel -
car definissant l'homme comme entite evolutive -, l'homme historien doit pretendre, 
conclure - et a priori lucidement viser - a 1'incertitude, a l'hypothese. Cette lucidite 
heuristique et conclusive se demontre certainement via la nature des conclusions propres 
a cette meme etude, a savoir sur la possibility, peut-etre probability, toujours tres 
hypothetique, qu'il pu en effet y avoir esoterisme templier ayant incorpore des elements 
lies, du moins affines, a ce que 1'Eglise se represente 6tre le sorcier. 
L'analyste pourrait s'en limiter a rincertitude qu'implique utiliser des sources 
construites pour servir une finalite precise, done necessairement construites a cet effet et 
peignant une realite, deformant, pour assouvir cette fin, et faut-il preciser des sources 
etant le fruit, « l'elaboration » qui sert les interets ayant eux-memes structure leur 
contexte d'elaboration. Ainsi, deja pretendre a certitude serait, de par ces a priori, en 
effet, pretention. Mais cela ne rendrait point compte de l'aporie intrinseque qu'implique « 
connaitre passe », plutot « connaitre evolution » car evolution implique necessairement 
changement, et on juge du changement a partir non seulement des yeux du presents - de 
ce qui est, non fut -, mais de ce que le present concoit comme pouvant etre. Ainsi, s'en 
limiter a la nature des sources et a ranachronisme en fait de societe ne pourrait rendre 
compte des risques de pretendre a « connaissance », car ce qu'on lit sur 1'epoque comme 
6tant « mal », « mysterieux », « immoral », est pense en fonction de la facon que ces 
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qualites sont concues au present: encore, ce qu'on veut que soit l'objet - sans savoir ce 
que Ton veut - ne Test plus, done ne peut etre circonscrit dans des parametres elabores au 
present car ces parametres ne savent point ce qu'ils veulent eux-memes circonscrire; 
l'objet en soi, rhomme avec ses qualites, n'est point certain, plutot « connu ». Alors ce 
que Ton souhaite etudier, le peche, l'homosexualite, l'heresie, la « deviance », incite a se 
demander si ils sont vraiment ce que Ton traite, car meme si ecrits, furent-ils con9us a 
l'epoque comme on les concoit au present? Le mot ecrit signifiait-il pleinement l'objet 
que Ton souhaite etudier? L'objet d'etude se veut-il reellement celui desire? Voire, y a-t-
il vraiment objet d'etude, car ce que Ton concoit etudier, fut-il vraiment ou appose-t-on 
aux mots une realite pensee, en fait, au present? Interprete-t-on les mots, leur confere-t-on 
un « etre » present, ou ne sont-ils que mots, en soi « d^sontologises ». Ainsi, lorsqu'on 
&net un possible en terme d'esoterisme templier en se fondant sur les sources, appose-t-
on aux mots le justifiant une « ontologie » anachronique, leur vraie ontologie ne pouvant 
etre delimitee au sein des parametres de pensee presents, car il n'est pas su quoi 
delimiter, done ne peuvent etre concus les parametres necessaires a cette delimitation. 
Les mots s'averent ainsi n'avoir point, ou du moins peu, de realite propre, car toute 
realite leur etant conferee ne Test que par la pensee, qui elle se veut fruit du present; les 
mots - leur sens appose - n'ont ainsi aucun passe. La resurrection historique micheletiste 
et la conception thucydidienne de l'histoire comme possession, lecx>n, pour toujours - les 
termes « lecon » et « toujours » etant de meme compris au present - se veulent-elles 
ainsi, necessairement, naives et utopistes, le passe - et egalement le contemporain pour 
Thucydide - et la lecon ou « possession » ne pouvant, et n'etant point definis pouvoir etre 
- homme evolutif - ce qu'ils sont concus au present etre en tant qu'objets d'etude. D'ou 
peut-on soutenir davantage une conception coulangienne du danger de se representer le 
passe au present, mais une prudence a etre multipliee maintes fois en avancant que 
lorsqu'on pense le passe, non seulement essaie-t-on de se representer une epoque en 
fonction du present, mais une epoque qui est autre, done n'est pas; mais faut-il pretendre, 
plutot reiterer de surcroit que les elements de ce passe ne sont pas necessairement ce 
qu'on les concoit etre en tant qu'objets d'etude; les objets n'en sont pas, Pobjectivation 
n'en est en fait pas vraiment une. II n'est alors possible que de pretendre a un relativisme 
- une incertitude... - extreme. Les Templiers sont peut-etre esoteriques, mais le sont-ils 
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de la facon que Ton concoit« etre esoterique », que Ton delimite au plan ideel ce terme, 
cette qualite? Restons pradents, mais surtout humbles. Peut-etre que la conception 
historique ciceronienne voulant que ne point connaitre le passe equivaudrait a demeurer 
au stade de l'enfance se veut-elle erronee si Ton ne prend point en consideration cette 
posture d'humilite - « humiliante » en tant qu'historien - a laquelle, disons-le 
humblement, tout historien lucide devrait souscrire... 
La connaissance en histoire est relative car son objet Test, parce qu'evolutif; il ne 
demeure point en stabilite d'etre, mais se veut continuellement en devenir, d'ou non 
seulement nefut point ce qui en vrai se veut l'objet d'etude de rhomme historien - lui-
meme -, car n'est lui-meme point ce que rhomme a et6, mais par cela egalement le juge 
du passe ne peut rendre compte de ce qu'il veut rendre compte car n'a pas conscience 
precisement de ce qu'il veut en effet rendre compte, car n'est plus. Ainsi, l'objet de 
l'histoire n'est point objet, mais sujet, l'historien rendant compte en fait de ce qu'il croit 
faussement etre son objet, soit rhomme passe; il rend compte de lui-meme, c'est a dire 
1'homme au present, et ce avec les mots du passe, mais « remis » au present. Mais peut-
etre que realiser l'impossibilite d'apprehender 1'homme passe car toujours defini en tant 
qu'objet d'etude en ce que s'avere etre au present 1'homme se veut vraiment concevoir 
1'homme comme il est - et ce toujours sans toutefois pretendre pouvoir rejoindre en ce 
qu'il etait proprement un objet passe qui en fait s'en veut un present, done un objet 
historique qui n'en est pas un -, soit une entite purement evolutive ne pouvant etre 
circonscrite historiquement, car ne pouvant se voir delimitee, « param&risee », 
conceptueilement, et ce car n'etant plus done ne pouvant etre atteinte, rejointe, 
entierement dans son etre par un etre se voulant present; etre qui par consequent ne peut 
la circonscrire, ne sachant pas tres bien a priori quoi circonscrire. La seule chose « 
certaine », parce qu'il n'est plus et n'a jamais « et£ », c'est que 1'homme, dans sa qualite, 
son etre propre, en fait, est devenir, pure incertitude, done pure objet de quete, pur « a 
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ANNEXE 1 
La preuve d'instruction : les articles d'accusation 
1. Encore que les Templiers assurent que leur ordre repondait a de saints motifs et qu'il 
avait ete approuve par le Siege Apostolique, il n'empeche que, lors de la reception des 
freres de cet ordre, etaient observes les rites qui suivent: 
Le postulant, au moment de sa reception, quelquefois apres, ou le plus tot possible a la 
convenance de celui qui le recevait, reniait tantot « le Christ », tantot « le Crucifie », 
tantot « Dieu », tantot meme la Sainte Vierge ou bien les Saints et Saintes de Dieu. Ce, 
sur Pordre de ceux qui le recevaient. 
2. Les freres accomplissaient de tels rites communement. 
3. La majorite d'entre les freres. 
4. Parfois meme, apres leur reception. 
5. Ceux qui les recevaient enseignaient que le Christ n'etait pas le vrai Dieu (ou bien 
Jesus, ou bien le Crucifie). 
6. Qu'il avait et6 un faux prophete. 
7. Qu'il n'avait pas souffert Sa passion et Sa croix pour la redemption du genre humain, 
mais en chatiment des crimes qu'il avait commis. 
8.Que ceux qui recevaient, comme ceux qui Etaient recus, n'avaient Pesp&rance du salut 
par Jesus; les premiers le disaient aux seconds (ou bien l'equivalent). 
9. On faisait cracher les postulants sur la croix, sur un signe de croix, sur une croix 
sculptee ou sur l'image du Christ (sauf que, quelquefois, il y avait des postulants qui 
crachaient a cote de la croix). 
10. On leur enjoignait quelquefois de fouler la croix aux pieds. 
11. Les freres recus foulaient parfois la croix eux-memes. 
12. lis urinaient sur la croix, tout en la pietinant, et faisaient uriner de meme : il arrivait 
que cela se passat le Vendredi Saint. 
13. Quelques-uns d'entre eux, en ce jour ou tout au long de la Semaine Sainte, avaient 
l'habitude de se reunir ensemble pour de telles pratiques. 
14. lis adoraient un chat, qui leur apparaissait de temps en temps lors de cette reunion. 
15. lis faisaient cette ceremonie-la en outrage au Christ et a la foi catholique. 
16. lis ne croyaient pas aux sacrements de 1'autel. 
17. Quelques-uns d'entre eux. 
18. La majority. 
19. Ni aux autres sacrements de l'Eglise. 
20. Les prStres de l'ordre omettaient au Canon de la messe les paroles de la Consecration. 
21. Quelques-uns d'entre eux. 
22. La majorite. 
23. Ceux qui les recevaient leur en donnaient la consigne. 
24. lis croyaient, ou du moins le leur affirmait-on, que le Grand-Maitre pouvait les 
absoudre de leurs peches. 
1
 Traduction tir6e de Oursel, Le Proces des Templiers, pp. 66-71. Pour la liste originate des charges, voir 
Michelet [&L], Le proces des Templiers, tome I, pp. 89-96. 
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25. Le Visiteur aussi. 
26. Les precepteurs de meme, dont beaucoup etaient des lai'cs. 
27. Et de fait, ils les absolvaient. 
28. Du moins, certains d'entre eux. 
29. Le Grand-Maitre de l'ordre l'avait avoue, par-devant des personnes eminentes, avant 
meme son arrestation. 
30. Lors de la reception des freres ou a peu pres a ce moment, celui qui recevait et celui 
qui etait re9U s'embrassaient parfois sur la bouche, au nombril ou sur le ventre nu, ainsi 
qu'a l'anus, soit sur Pepine dorsale, in ano seu spina dor si. 
31. Sur le nombril seulement. 
32. Au bas de Pepine dorsale. 
33. A la verge. 
34. Au cours de cette ceremonie, on faisait jurer aux postulants de ne pas quitter l'ordre. 
35. On les tenait sur-le-champ pour profes. 
36. Les receptions se faisaient a huit clos. 
37. Sans autre assistance que les freres de l'ordre. 
38. Ce tut Pa le motif du long et vehement soupcon qui se propageait contre l'ordre. 
39. Soupcon qui etait general. 
40. On disait aux freres nouvellement recus qu'ils pouvaient s'unir charnellement les uns 
aux autres. 
41. Que c'etait pour eux licite. 
42. Qu'ils devaient se le permettre et le souffrir reciproquement. 
43. Que le commettre n'etait point pour eux peche. 
44. Ils le faisaient eux-memes, ou un grand nombre d'entre eux. 
45. Quelques-uns. 
46. Dans chaque province, ils avaient des idoles, savoir des tetes dont les unes avaient 
trois faces, d'autres une seule, d'autres un crane humain. 
47. Ces idoles, au pluriel ou au singulier, ils les adoraient, specialement en leurs grands 
chapitres et assemblies. 
48. Ils les veneraient. 
49. A Pegal de Dieu. 
50. Comme leur Sauveur. 
51. Quelques-uns. 
52. La majorite des membres du chapitre. 
53. Ils pretendaient que cette tete-la pouvait les sauver. 
54. Qu'elle rendait riche. 
55. Qu'elle leur donnait toutes les richesses de l'ordre. 
56. Qu'elle fait fleurir les arbres. 
57. Germer la terre. 
58. Ils ceignaient ou touchaient avec des cordelettes le chef de ces idoles, et s'en 
ceignaient ensuite sous la chemise a meme la peau. 
59. Ces cordes etaient remises a chacun des freres lors de sa reception; ou une partie de 
leur longueur. 
60. Ils faisaient cela par devotion pour Pidole. 
61. On leur enjoignait de se ceindre de ces cordes et de les porter sans cesse. Meme la 
nuit. 
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62. C'&ait la le mode commun de reception des freres. 
63. Partout. 
64. En general. 
65. Ceux qui refasaient d'accomplir ces rites lors de leur reception ou apres etaient rues 
oujetes en prison. 
66. Quelques-uns. 
67. La plupart. 
68. On leur enjoignait, sous la foi du serment, de ne rien reveler de ces ceremonies. 
69. Sous peine de mort, ou de prison. 
70. De ne pas reveler le mode de leur reception. 
71. Entre eux, ils n'osaient pas en parler. 
72. S'il y en avait qui fussent pris a les reveler, ils etaient punis de mort ou de prison. 
73. On leur enjoignait de ne se confesser qu'aux freres de l'ordre. 
74. Les freres au courant de ces erreurs negligerent de les corriger. 
75. De les denoncer a Notre Sainte Mere l'Eglise. 
76. Ils ne rompirent ni avec l'observance ni avec la communion des freres, encore qu'ils 
eussent eu la faculte de le faire. 
77. Tout cela s'observait outre-mer, aux lieux ou residaient, selon le temps, le Grand-
Maitre et le Couvent de l'ordre. 
78. Parfois, le reniement du Christ s'effectuait en presence du Grand-Maitre et du 
Couvent. 
79. On l'observait generalement a Chypre. 
80. De meme en-deca des mers, dans tous les royaumes et lieux ou se faisait des 
receptions dans l'ordre. 
81. On l'observait dans l'ordre tout entier, d'une facon generale et commune. 
82. Depuis longtemps. 
83. Selon une antique coutume. 
84. Selon les statuts de l'ordre. 
85. Ces observances, coutumes, ordonnances et statuts regissaient la totalite de l'ordre, 
en-deca et au-dela de mers. 
86. Ils faisaient partie des reglements de l'ordre introduits apres Papprobation du Siege 
Apostolique. 
87. Les receptions des freres se faisaient, d'une facon generale, dans tout l'ordre de cette 
maniere. 
88. Le Grand-Maitre le faisait observer. 
89. Les Visiteurs. 
90. Les pr^cepteurs. 
91. Les autres dignitaires de l'ordre. 
92. Ils l'observaient eux-memes, et veillaient a ce qu'il en fut ainsi. 
93. Quelques-uns d'entre eux. 
94. On n'observait pas d'autre mode de reception dans l'ordre. 
95. De memoire de membre encore vivant de l'ordre, il n'y eut jamais de son temps 
d'autre mode de reception. 
96. Le Grand-Maitre, les Visiteurs, precepteurs et autres maitres de l'ordre responsables 
chatiaient severement ceux qui n'observaient pas ou refusaient d'observer ces rites et le 
reste. 
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97. Dans cet ordre, ni les aumones ni Phospitalite n'6taient observees comme il 
convenait. 
98. Dans cet ordre, on ne considerait pas un peche d'acquerir licitement ou illicitement 
des droits d'autrui. 
99. Dans cet ordre, on pretait serment de travailler a Paccroissement de l'ordre par tous 
les moyens, licites ou illicites. 
100. On ne considerait pas comme un peche de se parjurer en ce domaine. 
101. Les chapitres se tenaient en secret. 
102. En secret, soit a 1'heure du premier sommeil, soit pendant la premiere veille de la 
nuit. 
103. En secret, vu que toutes les families etrangeres a l'ordre etaient expulsees de la 
maison et de son enceinte; elles passaient dehors les nuits ou avaient lieu ces chapitres. 
104. En secret, vu que les Templiers s'enclosent pour tenir chapitre et ferment si 
solidement toutes les portes de la maison et de Peglise qu'il n'est plus possible d'y avoir 
le moindre acces, ni de voir ou d'entendre ce qui s'y passe. 
105. En tel secret, qu'ils placent des sentinelles sur le toit de la maison ou de l'6glise ou 
ils tiennent chapitre, afin d'empecher que Ton approche. 
106. Ce secret, ils l'observent specialement lors des receptions de freres. 
107. Depuis longtemps persiste dans l'ordre 1'opinion devoy£e que le Grand-Maitre peut 
absoudre les freres de leurs pe'ches. 
108. Plus grave encore : le Grand-Maitre peut absoudre les freres de leurs peches, meme 
non confesses, s'ils ont omis de les avouer, par honte ou crainte de la penitence qu'on 
leur infligerait. 
109. Ces erreurs, le Grand-Maitre les a reconnues avant son arrestation, spontanement, 
devant des clercs et des laics dignes de foi. 
110. En presence des grands dignitaires de l'ordre. 
111. Les tenants de ces erreurs les tenaient et continuent de les tenir, non seulement du 
Grand-Maitre, mais encore des autres precepteurs, et surtout des Visiteurs de l'ordre. 
112. Tout ce que le Grand-Maitre, specialement avec son chapitre general, faisait ou 
decidait, l'ordre dans son ensemble etait tenu de Pobserver et l'observait 
113. II revendiquait ce pouvoir et se Petait arrog^ depuis fort longtemps. 
114. Ces usages pervers et ces devoiements duraient depuis si longtemps que l'ordre 
aurait pu etre reforme une, deux ou plusieurs fois, quant aux personnes, depuis leur 
introduction. 
115. Tous ceux qui, dans l'ordre, en ses deux parties, avaient connaissance de ces 
devoiements, refuserent de les corriger. 
116. De les denoncer a Notre Sainte Mere PEglise. 
117. N'en rompirent pas pour autant avec l'observance de ces erreurs ni avec la 
communion des freres fautifs, bien qu'il en eussent eu la faculte. 
118. Un grand nombre de freres ont quitte l'ordre a cause de ses ignominies, et de ses 
devoiements, les uns pour passer dans un autre institut, les autres pour demeurer dans le 
siecle. 
119. Pour toutes ces causes, une profonde indignation a secoue contre l'ordre les coeurs 
de hauts personnages, rois et princes, et s'est etendue a presque tout le peuple chr&ien. 
120. Tous ces faits sont bien connus des freres de l'ordre. 
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121. lis sont de notoriete publique et d'opinion courante tant panni les freres de l'ordre 
qu'a l'exterieur. 
122. De lew majorite tout au moins. 
123. De quelques-uns. 
124. Le Grand-Maitre de l'ordre, le Visiteur, les Grands-Maitres de Chypre, Normandie 
et Poitou, en meme temps que bien d'autres precepteurs et quelques-uns des freres de 
l'ordre ont reconnu les faits, tant en jugement qu'ailleurs, devant des personnages 
solennels, en plusieurs lieux et devant plusieurs personnes publiques. 
125. Quelques-uns des freres de l'ordre, chevaliers et pretres, d'autres encore en presence 
de NN. SS. le Pape et les Cardinaux, ont reconnu les faits, du moins en grande partie. 
126. Sous le foi du serment 
127. Certains meme, en plein consistoire. 
